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PRÉFACES. 


Les relations multipliées de l'Europe avec TOrient ont depuis 
quelques années donné une nouvelle impulsion à l'étude des 
langues orientales. Ce ne sont plus comme autrefois les seuls 
savants qui s'occupent de ces langues pour s'en servir dans leurs 
recherches littéraires ; le diplomate , le militaire, le marchand, le 
voyageur, enfin qui que ce soit que le devoir ou la curiosité 
appelle en Orient, chacun veut faire soi-même son dragoman, il 
veut traiter personnellement ses affaires avec les indigènes et 
parler la langue du pays oii il doit se rendre. Mais cette impul- 
sion ne s'est pas bornée à l'Europe, elle a exercé une heureuse 
influence sur l'Orient même. Là comme ici, des associations se 
sont formées pour ranimer le goût des lettres, pour encoura- 
ger les connaissances utiles, et l'imprimerie, qui y a été introduite 
en plus d'un endroit , ne manquera pas de produire des résultats 
incalculables. Voué depuis long-temps à l'enseignement, j'ai eu 
souvent occasion de me convaincre de ce que je viens de dire de 
l'étude des langues orientales , ce que l'on doit particulièrement 
entendre de la langue arabe qui, quoiqu'elle en soit une des plus 
difficiles, n'en fait pas moins de progrès rapides, et en ferait 
encore davantage, si le manque d'une grammaire convenable 
n'arrêtait la plupart de ceux qui voudraient l'apprendre. On 
sait que l'arabe parlé dans les différentes contrées, où cet idiome 
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est en usage, n'est pas le même que le langage littéral, et 
que, pour bien savoir l'un, il faut d'abord connaître l'autre. Or 
de toutes les grammaires qui ont été publiées jusqu'ici pour 
servir à l'enseignement de l'arabe littéral, il n'y en a guère une qui 
réponde aux exigences d'à-présent. Les unes sont composées en 
latin, et ce sont à beaucoup près les plus nombreuses; mais 
malheureusement cette tenguO'^i uUle^ cammencé de tomber telle- 
ment en désuétude que toutes ces grammaires n'existeront bientôt 
que pour les philologues de profession ; les autres , quoiqu' écrites 
en langues plus cultivées, sont ou trop superficielles ou trop volu- 
mineuses et trop chères. C'est donc pour obvier à un besoin actuel 
et en même temps pour satisfaire aux sollicitations de ses élèves, 
que l'auteur ^ entrepris de publier cette grammaire, dans la 
rédaction de laquelle il avoue volontiers avoir tiré parti des 
ouvrages qui ont précédé le sien. Il a surtout cherché à y mettre 
l'ordre qui doit caractériser un pareil travail, et s'il n'y a pas 
réussi comme il le voudrait, c'est qu'il lui a fallu livrer, une à une, 
les feuilles à la presse, aussitôt après les avoir rédigées. 

Il est important, avant de se servir de cette grammaire , de 
corriger quelques fautes qui s'y sont glissées malgré l'attention 
qu'on a apportée à la correction des épreuves. 

Dresde, le 21 avril 1849. 


Charles Schier. 


. -.■' .M. •! 


' / • »} i 


TABLE DES MATIÈRES. 


LIVRE PREMIER. 

. J 

6HAPITRI PREMIER. 

N? 1— 7. De rÉcrilnre 1 

Alphabet arabe • • • ^ 

Ghiifre iodieD 4 

8. De la Prononciation 5 

9-^ 11. Division des Lettres 7 

12 — 13. Des Syllabes et des Signes orthographiques . . . 10 

14 — 15. Du Djezma .,..'. . • — 

16. Du Teschdid 11 

- 17— 21. Du Hâmza: . : . .12 

- 22— 27. Du Wesla 13 

- 28. Du Medda 16 

Exercice de Lecture 17 

29 — 31. De la Ponctuation et des Abréviations 18 

- 32 — 34. De TAccent • • • ^^ 

OBAPITRE SROOim. 

35. Règles de permutation des lettres infirmes . 20 

36 — 41. Règles générales — 

- 42— 50. Règles particulières à V] '. 21 

51 — 57. Règles particulières au ^ 22 

58 — 62. Règles particulières au ^ , . . . t 24 

63—71. Règles communes au 3 et au ^ 25 


LIVRE SECOND. 

CHAPITRE PREMIER. 

72— 87. Du Verbe ; 27 

88-- 90. Des Vei4>e8 quadrilittères . . .' 32 

91 ■- 94. Des Voix 34 


▼I Ta^le des Matières. 

Page 

N? 95. Des Temps 35 

- 96. Des Modes 36 

- 97. Des Nombres, Genres et Personnes — 

Paradigme d'un verbe trilittère régulier à la voix active. .... 37 

- 98—106. Observations sur le paradigme du verbe trilittère régulier. . . 38 
. 107 — 109. Goigugaison de la voix passive d'un verbe trilittère primitif 

régulier 40 

Paradigme d'un verbe primitif trilittère régulier à la voix passive . 41 

- 110 — iltO» Verbes dérivés du verbe trilittère primitif 42 

Paradigmes des formes dérivées du verbe trilittère régulier ... 44 

- 121 — 130. Observations sur les paradigmes des formes dérivées du verbe tri- 

littère régulier 45 

- 131. Verbe quadrilittère 47 

Paradigmes des quatre formes du verbe quadrilittère 48 

- 132 — 133. Observations sur le verbe quadrilittère — 

6HAPITRE SECOHD. 

- 134. Des verbes irréguliers .- 49 

- 135 — 137. Des verbes sourds ou bilittères — 

Paradigme d'un verbe sourd à la voix active 50 

- 138 — 140. Observations 52 

- 141 — 142. Voix passive — 

- 143. Des formes dérivées du verbe sourd 53 

- 144 — 145. Observations. 4 — 

- 146. Des verbes infirmes 54 

- 147. Des verbes bamzés — 

Verbes ayant pour première radicale un hamza — 

- 148. Observation — 

Verbes dérivés • ' 55 

- 149 — 151. Observations 56 

Verbes ayant pour deuxième radicale un bamza ' — 

Verbes primitifs — 

Verbes dérivés 57 

- 152. Observation 58 

Verbes ayant pour troisième radicale un bamza . — 

Verbes primitifs — 

Verbes dérivés '. 59 

- 153 — 154. Observations 60 

- 155. Des verbes infirmes -— 

- 156 — 159. Des verbes assimilés — 

Paradigmes des verbes assimilés 62 

Verbes dérivés. » 63 

- 160. Observation i— 

'. 161. Des verbes creux 64 

Paradigmes des verbes creux — 

Verbe creux ayant pour deuxième radicale un ^ ...... * — 


Table des Matières. yo 

Page 

Verbe ereiix ayant poor deaxième radieale un (^ . • . . . . 66 

N? 162 — 164, Observations 68 

- 165. Voix passive 69 

- 166 — 167. Formes dérivées des verbes crenx 71 

- 168. Des verbes défeetueux 'jf% 

Paradigmes des verbes défectaeax .... * 73 

Verbe qui a pour troisième radicale un 3 précédé d'un fatha, & 

la voix active — 

Verbe qui a pour troisième radieale un (^ précédé d'un fatba, 

à la voix active 75 

Verbe qui a pour troisième radicale un 3 précédé d'un kesra, 

à la voix active 77 

- 169 — 171. Observations. . . . ' 79 

- 171^. Verbes défectueux à la voix passive 

• 173. Verbes défectueux dérivés — 

- 174 — 179. Des verbes doublement irréguliers 81 

Paradigmes des verbes doublement irréguliers . ' — 

Première classe. 
Verbes assimilés qui ont pour deuxième ou troisième radicale 

un bamza — - 

Verbe qnadrilittère 

Verbes ereux qui ont pour première ou troisième radieale un bamza 8) 
Verbes défectueux dont la première ou la deuxième radicale est 

un bamxa 

Deuxième classe. 

Verbes assimilés qui sont en même temps défectueux 85 

Verbes creux qui sont en même temps défeetueux 

Observations. 86 

. 180 — 181^. Des verbes triplement irréguliers . 

Piiradigmes des verbes triplement irréguliers . 87 

Première classe , — 

Verbes qui ont pour première radieale un hamsa et pour les autres 

radicales les lettres 3 ou (^ — 

Verbes qui ont pour deuxième radieale un bamza et pour les au- 
tres radicales les lettres 3 on ^ — 

Deuxième classe ^ 88 

- 183. Du verbe négatif ^ 

- 184. Des verbes de louange et de blâme 89 

. 185—186. Des verbes d'admiration — 


LIVRE TROISIEME. 
OUPITUF] 


i II < 


• 187. Du Nom 91 

- 188 — 195. De la Forme des Noms — 


Page 

N? 196 — 197. D«s Noms dation . 9^ 

. I9g_206. Noms d'action dérivés da verbe primitif trilittère 93 

- 20T^208. Noms d'action dérivés des verbes sourds 95 

. ^09 — 210. Noms d'action dérivés des verbes hamzés — 

. 2il~-2l4. Noms d'action formés des verbes assimilés *. . . . 96 

. ^'15—^218^ Noms d'action dérivés des verbes creux 97 

- 219— ; 21^9.' Noms d'action dérivés des verbes défectueux — 

- 230 — 232. Noms d'action dérivés des verbes doublement et triplement irré- 

^liers 99 

- 233—236. Noms d'unité ou d'une fois 100 

- 237—238. T^îoms spécificatifa — 

. 239 — 246. Noms de lieu et de temps de l'action 101 

. 24^—248: Noms d'instrument 102 

- 249 — 267. Noms d'agent et de patient 103 

- 268. Noms dérivés du nom 107 

Noms d'individualité — 

- 2691 Noms d'abondance 108 

- 270. Noms de vase — 

- 271—272. De l'adjectif relatif — 

- 273. Noms de qualité abstraite . 116 

- 274. Nom diminutif 117 

CHAPITRE 8E€0m>. 

- 275—280. Du Genre ' 120 

CHAPITRE TROISliU. 

- 281—292. Du Nombre 124 

CHAPITRE aUATaïUE. 

- 293—310. De la déclinaison des noms 139 

Première déelinalson — 

Deuxième déclinaison 140 

0H4JPITRE cnaniàn. 

DesNamératifs. 

- 311r-316.. DesNumératif«^9apéinauz . 146 

• 317:- 319. Des Numératifs ordinaux 150 

- 320:— 3Z1. Adverbes numératifs .151 

* 322% Namérati& distribntifa — 

- 323 — 324. Numératifs multiples 152 

- 325. Numératifs fractionnaires — 

- 326 — 329. Numératifs périodiques — 

cHÎAî'iïiûï ;^^ 

- 330 — 334. Des Pronoms démonstratifs ,.;..... 154 

- 335 — 341. Des Pronoms coiyonctifs ,,.,..,. .. i U7 


TaUe des Matières. ix 

Page 
1^9 34:2— -348. J)es Pronoms interrogatifs . 159 

- 349/— ^354» Des Pronoms personnels ' lêO 

Pronoms isolés • •••....•• lêl 

Pronoms afBbces. ••••...•••..• — 


LIVRE QUATRIÈME. 

CHAPITRE FREDER. 
355 — 360. Des Pi'épositions 167 

CHAPITRE 8EC0ID. 
361 — 378. Des Adverbes 170 

CHAPITRE TR0I8IEIE. 
379 — 398. Des Goigonctions 181 

CHAPITRE aDATRIEIE. 
399 — 418. Des Inteijections 195 


I^A STIVTA 


LIVRE CINQUIEME. 

CHAPITRE PREDER. 

De remploi des Temps et des Modes du verbe. 

419 — 426. Du Prétérit ÎÏ05 

427 — 437. De l'Aoriste 208 

438 — 456. Dn Mode subjonctif . 213 

457 — 464. Du Mode conditionnel J* ' "^^ 

465. De l'Aoriste éner^^qne 224 

466. DePImpéraUf . • '. . 225 

CHAPITRE SECOID. 

467. Des Cas — 

468—475. Du Nominatif .'. . . — 

476-511. Du Génitif 228 

512- 559. De rAccusatif 240 

CHAPITRE TROISIEME. 

Règles particulières aux Noms verbaux. 
551 — 564. Du Nom d'action 260 


X Table des Matières. 

Pag« 
N? 565. Des Adjectifs verbaux 963 

- 566 — 578. Da Nom d'agent . . . 2U 

'- 279 — 286. Da Nom de patient 268 

- 587'— 592. Des Adjectifs simplement qualificatifs • 270 

- 593 — 610. Da Comparatif et da Saperiatîf 272 

CHAPITRE anATRiÉn. 

Des Namératifs. 

- 611 — 632. Nombres cardinaux 278 

. 633 — 650. Nombres ordinaux 288 

CHAPITRE civaDiin. 

. 651—669. De l'Article . 294 

- 670 — 680. Pronoms démonstratifs 298 

- 681 — 707. Pronoms conjonctifs 300 

- 708 — 718. Pronoms înterf'ogatifs 312 

- 719 — 743. Pronoms personnels 317 

CHAPITRE SIXIÈME. 

- 744 — 801. Des Prépositions 325 

CHAPITRE SEPTIÂHE. 

- 802 — 830. Des Adverbes 355 

CHAPITRE HUmÂIE. 

- 831 — 867. Des Goiy onctions 365 

CHAPITRE lEUYIÈHE. 

- 868 — 877. Des Interjections 381 

CHAPITRE DIXIÈME. 

- 878—897. De la Proposition 384 

- 898 — 905. DeTApposîtif : . 390 

- 906 — 930. Du Complément ! . 393 

- 931 — 989. De la Concordance 404 

- 990—1013. De la Construction 424 

CHAPITRE «inÈME. 

-1014—1021. De la Prosodie 435 

Relation d'une mission de la Mecque à Constantinople, extraite d'un manuscrit de 

la liblibtbèque royale de Dresde . . 44! 

Additions et corrections .... ... . . . . 449 

Errata 452 

Fin. 


lilirRS PRSmKR. 


CHAPITRE PREMIER. 

De PEcrtture. 

1. Les Arabes qui ont cominuiiiqué leur alphabet à plusieurs autres 
peuples orientaux, ne se sont pas toujours servis du même genre d'écritmre 
qulls emploient aujourd'hui le plus communément pour remplacer le caractère 

imprimé, et qu'ils appellent neskhi ^^^^\m^ Jas>. Jusqu'au commencement 

du quatrième siècle de Thégire, ils se servaient d'une écriture très-grossière 

3. > â . 

nommée coufique ^jy Jai> du nom de la ville de Coufa, ou il est pro- 
bable que l'on avait commencé à en faire usage. Cette dernière écriture 
peut être regardée comme la. base de toutes les autres espèces d'écriture 
maintenant usitées chez les Arabes et les peuples qui ont adopté leur alpha- 
bet. La plus grande ressemblance avec le coufique s'est conservée dans 

récriture mauresque ^i â* 

2. Les Arabes écrivent de droite à gauche et commencent un livre 

où nous le finissons. Ils ont vingt-huit lettres ^^^ qui sont toutes des 

consonnes. Les voyelles otij^* n'entrent pas dans le corps des mots;, 
ce ne sont que des signes représentatifs des sons qui se itictteut au des- 
sus ou au dessous de la ligne. Les Arabes n'écrivent ordinairement que 
les consonnes, ce qui rend une connaissance préalable de la langue in- 
dispensable pour lire leurs manuscrits. 

3. Chacune des vingt^huit consonnes change de figure, selon. qu'elle 
se trouve isolée, au commencement, au milieu ou à la fin des mois. Le 
tableau alphabétique ci-joint montre ces variations ainsi qUe le nom et la 
valeur de chaque lettre. 

Sehier, grammaire arabe. 1 
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Livre premier. Chapitre premier. 


Alphabet arabe. 


Ordre des 1 
Lettres. | 

Nom et prvft^eHitieii 
desLAtiMi. 

ao 
« • 

• if. ! 
1-^ 

_^ ^ y, J 

Isolées. 

Formes de 

Initiales. 

!s Lettres. 

m 

Médiales. 

Fiaales. 

1. 

Elif vji! 

esprit doux 


! 

t ^ 

L 

L 

2. 

Bô îLl 

b 


• 

A 

• 

• 

3. 

Tê sLi 

t 

O 

t. 

• • 

O. 

4. 

Tê Ci 

t 

Ci 

S 

A 

viA. 

5. 

Djiiii |*^c> 

<ij 

(L 

• 

• 


6. 

Hâ .i-^ 

• 

II 

a 

V 


:<V 

g^ 

7. 


h 

• 

3- • 

• 

.1 

e 

. 8. 

DM Jîi 

d 



j 

.> 

Je 

Jl 

9. 

Dâl Sî^ 

d 

• 

ô 

(À 

lX 

10. 

Rê 'i<j 

r 

J 

J 

-; / 

-^ T 

11. 

Zê sTj 

z 

• 

m 

j r 

m • 

12. 

^7 

Sîn ijy*' 

s 

u« 

JM 

lAM. 

• 

13. 

G 

Sefaîn \:^ 

sch 



. A 

lA 

14. 

Sâd *!,*.; 

• 

s 

« 

U^ 

*D . 

* 

o» 

15. 

• 

d 

• 

u^- . 

^ : 

Àia 

u^ 

16. 

Ta six 

• 

t 

L 



L 1 

17. 

Zâ Ce- 

• 

• 

za 

• 

^ ' 

^ . 

ià • 

■ à • ; 

18. 

Go, . 

Aïn e;^ 


• 

1 . 

M. 

£ 

19. 

V éf 

Ghaïn cJ^ 

gh 

• 

e 

< 

h 

i' 


De rEeriUM. 


•«s 

II 


S6. 
21. 

23. 
24. 

25. 
26. 
27. 
28. 


Nom et pronoDcîation 
dvsXettrta» 


t. k 


Fè Ci 

Qâf JU 

Kftf Jur 

Lâm fi 

MîlA |è.-A^ 

Noun Q>J 
Hê 5Li 
Wàoù ^î^ 


Yê 4Lj 
Làm-ëlif ÛJf <^"â 


G 


E G< 


!«: 


f 
k 

i 

m 

n 
h 

A 

là 


Formes des Lettres. 


lioliea* 


Uîtinlos. 


!_• I ' I 


ù 
o 

» s 


i 


r 


MMiaJw. 


j I 1 1 


15 




^ ^ 


JL 


FiaalM. 


« 




* 


et 




4. Toiifc^ les eonsoniies de Talpliabet arabe se Uent ensemble, ex- 
cepté les six suivantes : ^ j^ «3 v> I qui ne peuvent être liées qu^aux lettres 
précédentes. II faut cependant observer que, quand les cinq dernières 
lettres se trouvent suivies d^un a à la fin d^un mot , on pei^it les joindre 
ensemble. 

5. Comme plusieurs lettres ont la même figure et qu^elles ne dif^ 

fèrent entre elles que par uii ou plusieurs points diacritiques Jaiii, les écri- 
vaini ai^ei , pbur .évâer la confusioil qui peut résulter db TQiliissiûn de 
ces points , surtout dans les noms propres , ont soin de détailler toutes 
les lettres dont le iiiot e^t composé. Quàhd ils veulent^ par exemple, 
fixer Tortbograpbe de la ville de Rosette , ils ne se contentent pas d^épe- 
1er ce nom , ils ajoutent aussi après les lettres qui ont la même figure, 
certains mots techniques pour les distinguer les unes des autres, ainsi: 

*Up jb {^^ ] ^^ — Outre les mots teclmiques aJ^4-4-^ dépourvue 

1* 


^^OOrC 


w ,'fC O « ^ ^X;>0>« «w-S.ré O ^ 


iUcsîm ^^t /*^ *jt^t b]j\ ^ sXxXij 


6^ > 


■^'» 
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de points, K*4n^^ ponctuée, îkXf^ marquée dW seul point, HLJJU 

marqné'e de deux points, » ^^JJ^ marquée de trois points, il y a encore 
dVutres signes qui se mettent au dessus ou' au dessous des lettres dont 
la ressemblance pourrait induire le lecteur en erreur. Les lettres , au 
contraire, qui ne peuvent guère se confondre avec les autres comme le 
Q et le (^ finals, perdent souvent leurs points diacritiques. 

6. Lorsqu^ un mot est trop long pour finir avec une ligne, on nVn 
transporte pas la dernière partie à Fautre ligne, au moyen d^un tiret^ 
mais on Pécrit à la marge ou dans Tinterligne supérieur. Pour cela, il 
faut que cette partie ne soit pas liée à droite, autrement on préfère rem- 
plir la ligne en allongeant le mot précédent. Quelquefois aussi on finii 
le mot en remontant et formant un angle avec la ligne où il ne peut pas 
entrer. 

Nous parlerons de Taccent, de la ponctuation et des abréviations à 
la fin de ce chapitre. 

7. L^ordre des lettres arabes que présente le tableau alphabétique, 
est Tordre vulgaire et tient à leur figure. On les a anciennement ran- 
gées d^une autre manière que Toh suit encore lorsqu^onreut les em- 
ployer comme chiffres. Cette ancienne disposition des lettres arabes est 
représentée par huit mots fictifs et insignifiants que voici : 

Des vingt -huit lettres dont ces mots sont coniposés, neuf indiquent 
les unités , neuf les dixaines , neuf les centaines et une le nombre 1000. 
Elles suivent une progression contraire à celle du chiffre que les Arabes 

appellent chiffre indien (^«^^P aJu , ainsi : 

70. 60. 50. 40. 30. 20. 10. 9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 2. 1. 

1000. 900; 800. 700. 600. 500. 400. 300. 200. 100. 90. 80. 

Chiffre indien^ 

• I î* r f ô 1 V A 1 |. 

0. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 

Les Maures disposent Talphabet arabe dans Tordre qui suit 2 7. v;^ o v ^ 
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De la Prononciation. 

8. Les lettres arabes ont iété rendues dans le tableau alphabéti- 
que^ autant qu^il a été possible, par des caractères français. Nous y 
tijoutons encore quelques remarques. 

Le I ne se fait ^ère plus sentir dans la prononciation que Tesprit 
doux des Grecs ou Fh muet des Français. Cette lettre est marquée 
d^un signe (.^) nommé hamza, lorsqu'elle est mue par une voyelle, 
mais elle nV pas ce signe, lorsqu'elle est brève ou muette ou qu'elle sert 
i allonger le son de la voyelle précédente. 

Le v répond au & et le o au t. 

Le v^ peut se rendre par le d- des Grecs ou le th anglais dans les 
mots qui commencent en anglo-saxon par un p. Cette lettre est non 
seulement dans récriture mais aussi dans la prononciation souvent con- 
fondue avec la lettrç précédente. Les Persans et les Tures la pronon- 
cent comme ç avec une cédille. 

Le ^ est le g italien suivi des voyelles e, i, comme dans le mot 
giorno. En Egypte on le prononce comme le g français devant les 
voyelles a, o^ 

Le ^ se prononce avec une forte aspiration , comme le c devant 
a, Oy u articulé à la florentine. 

Le ^ peut se rendre par le jota espagnol ou le ch allemand , lors- 
qu'il est précédé d'un a ou d'un o. Pour articuler nettement le son de 
cette lettre , on n'a qu' à grasseyer en prononçant les lettres chr dans 
chrétien, christianisme etc. 

Le v> répond exactement au d. 

Le «3 indique une articulation qui est à celle du v> à peu près com- 
me le o est au v^. On peut comparer cette lettre au th anglais dans 
les mots anglo-saxons qui commencent par un d. Les Egyptiens et les 
Syriens lui substituent le v>, et les Persans et les Turcs la prononcent 
comme le s. 

Le j répond à l'r, le j au ;:^ et le (j** à l' s* 

Le U^ est le eh dans le mot cheval ou le sch allemand. 

Le Kjo exige pour être' prononcé, un gonflement de gorge, qui lui 
donne un ton plus ihir que celui du (j^ avec lequel il est souvent con- 
fondu dans l'écriture. 
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Le u^ représente une articulation plus dure que le v>. Les Per- 
sans et les Turcs le prononcent comme x. 

Le ^ est un t dur et prononcé d^une manière emphatique. 

Le ^ ne diffère point d^un s fortement prononcé. Dans les manu- 
scrits on lui a très-souvent substitué un (>&. 

Le p ne saurait être exprimé par aucune lettre de nos alphabets. 
Il se prononce à peu près comme Y t hamzé ou le hamza seul, dont il 
représente aussi la figure, mais d^une manière gutturale. 

Le ^ est r r grasseyé des Parisiens ou des Provençaux. 

Le o répond exactement à F y*. 

Le ^ ressemble au g dans le mot gouffre y proféré par le gosier ; 
cependant la prononciation de cette lettre n^est pas partout la même. 

Le <^ est un k dont Tartieulation n^est pas comme cellç de la lettre 
précédente formée du gosier. Il se prononce encore tantôt conKpe g de- 
vant a et 0, tantôt comme le e italien devant i. Quelquefois aussi il est 
mouillé, c^est à dire suivi d^un t bref. 

Le J répond kV l eilt ^ kV m. 

Le Q se prononce de différentes maniëreis selon les lettres avec 
lesquelles il se trouve en concurrence. Devant un ui il représente l'ar- 
ticulation d^un I», et lorsqu^il est suivi d^nne des lettres comprises dans 

le uiot technique Q^l^y., on redouble cette lettre et on donne au q' 

un son nasal devant c? 3 o T > ^^^^ ^^ ^^ ^^ ^^^ P^ entendre du tout 
devant le ^ et le J. Il conserve sa valeur naturelle deyant un 3 et en 
i^ au milieu d^un mot. Ces différentes manières de prononcer le ^^ 
sont quelquefois indiquées par des caractères écrits en rouge mu dessus 
du Q. 

Le 3 est le w anglais. Il sert souvent à allonger la voyelle qui la 
précède ou à former une diphthongue avec elle; mais il perd sa valeur 
naturelle lorsqu'il tient lieu d'un éîif. Les Persans et les Turcs pronoi^- 
cent cette lettre comme un v. 

Le » doit être aspiré comme V k dans le mot honle. Etant ponctué 
à la fin d'un flftot) il se prononce comme un o, m^^ dans ce cas, il ne 
se fait guère entendre dans l'arabe vulgaire. 

Le v5 est tantôt consonne, et alors il a la Même artiouiaiion que 
l'y dans le mot yacht, tantôt il fait fonction d'une lettre éè prolongation 


Oi|L ijl i^rme: une d^tb^ngue avec M vo^reUe {tréo^eutç. U tient %nm 
souvent Ueic d'un : ^lîf . 

Le v-ÀJ' (•T> n'est pas une lettre particulière 5 c'est un ^ et un 
vÂ^t groupés ei^in})j£. 


Division des Lettres, 

9. Les grainmairiens apobes divisent les lettres de leur alphabet 
en plusieurs clas^ses. Nous n'en rapportous ici que celles dont la con^ 
naissance est nécessaire soit pour la prononciation soit pour l'orthographe 
o» les etywologk^ de* la langue. 0»%^ cbisses se' réduisent au nombre 
de quatre, selon l'organe qui concourt priac^)aleîpent à leur articulation, 
selon leur forée, leur emploi et leur compatibilité ensemble. 

<7. Par n^pfipi^ a^^ oi^«^nes ayçc lesquels elles sie profl^eent, les 
lettres arabes se divisent 1? en gutturales : *è£rr'' ^^ ^^ pala- 
taies : (^ *i) ^ -. ; 3? en dentales : i:> ^ o et ^ ^ >^ 5 4? en linguales : 
Q J U*' o» L^ {j*ij j ; enin en labiales : ^ |» ui v • 

b. Par rapport à»leur force, on apjpelle infirmes xI-«J{ ^^j^*" 
les lettres ,^3 t pajrce qu'elles sont sujettes à diverses, permutations. 
Ces lettres se nomment encore lettres douces {;S^^ o^j^s»-, quand elles 
sont djezntées ^rès mi falha, et lettres de prolongation v\4 1 o^^j^ ou 
servant à allonger les voyelles. 

c. Par rapport à leur emploi, les lettres sont 0¥ radiciiles a-v-^' 

ou serviles «-^^t^j. Les lettres servi les , ainsi nommées parce qu'elles 

servent à former les inOexions grammaticales et les dérivés, sont com- 

prises dans les deux mots techniques ^êSso !j-i.tfwJù. Toutes les autres 

lettres s'appellent radicales, c'est à dire qu'elles servent à former des mots 
radicaiix, 

d. Par rapport à lc»r compatibilité, on divise les lettres en eom- 
patîbtes et incompatibles. Les compatibles sont celles qui peuvent con- 
coiiiu* ensemble 4ass le jnème mot radical 5 les ineompatibles sont celles 


• _ 
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qui Be le peuvent point. Ces dernières sont les gutturales et Ueu f au- 
tres. Il y a pourtant des exceptions à cette règle qui d^ailiewr^ n^om- 
pèche pas que les lettres incompatibles se trouvent en concurrence lors- 
qu'elles sont employées comme lettres serviles. 

Os o ^ O s ^ « 


e. On divise les lettres encore en solaires K jy»M>& et lunaires a^. ^» 

On appelle solaires les lettres q J i> I^ o^ u^ lA u^Jj ô v> vi^ o. Tou- 
tes les autres se nomment lunaires. 

10. Les Arabes ont trois points -voyelles qui se mettent au dessus 
ou au dessous de la consonne dont elles déterminent la prononciation. 

Le premier de ces signes, appelé fatha g^ ou X:5\a9 (-i_), répond à 

ïa ou à Ve ouvert; exemple: vJlL»- — le second, appelé keara f*^^ 

ou s^pamJ^ C"^)» est tantôt t tantôt e fermé; exemple *-j — le troi- 


o 6s . 


^ 


sième damma |WS0 ou X » ^ (-^)j se prononce tantôt o tantôt ou tan- 

tôt eu ; exemple : j-*^ • 

a. On ne saurait fixer des règles précises pour donner chaque fois 
à ces signes le son exact qui leur convient; il se modifie non seulement 
selon la consonne avec laquelle la voyelle se prononce, mais aussi selon 
Tusage du pays. En général on peut observer 1? que le fatha répond à 
Féz, le kesra à Xi et le damma à Xo^ lorsqu'ils concourent avec une des 
consonnes fortes et gutturales j$g^cfcl3(j»o>A-etle^. 2? que 
dans une syllabe mixte où il n'entre aucune de ces consonnes fortes et 
gutturales et dans une syllabe, simple qui ne commence pas par une de 
ces lettres ou en est suivie, le fatha se prononce comme \a quatrième des 
Anglais, et comme un e ouvert, si cette syllabe est suivie d'une syllabe longue. 

h. Les lettres t ^^ étant précédées la première d'un fatha, la se- 
conde d'un kesra et la troisième d'un damma , ont longue la valeur que 

les trois points-voyelles ont brève ; exemples : ^LS nâ§ir — jt^ ncçir 

— ^y^ nosour. Ces lettres s'appellent alors vX-l 1 o^^ lettres de 

prolongation; cependant elles ne servent à prolonger le son qu'au com- 
mencement et au milieu, jamais à la fin d'un mot. 

e. Les Arabes à l'exemple des anciens, omettent au milieu de quel- 
ques mots, l'élif de prolongation et placent pour indiquer cette omission, 
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le fatha précédent perpeRdlcolairement sur sa coiiseniie; exemples r 

kX* - .iU3 _ «;J3 - j^ _ ^j _ ^yC _ J? _ xU< - j^y^^î 

£f . Ils distinguent de Télif de prolongation lk>^vX«^ v^ \ XS6X bref 

S^j^kâJU wâj! cest à dire IM final d'un mot ou le (^ qui en fient lieu, 

quoiqu' ils les emploient quelquefois indistinctement dans le même nom 

» 

propre; exemples: ^j — ^y^ — j^Lj-5 et LS Koba. 

e. Le ^ et le (^ précédés d'un fatha servent à former les dipbthon- 

gues aï' et âoû comme ^ — f^, , ou ils remplacent un élif , et alors 

9 I * 9 1. 9 1- 

ils perdent leur valeur naturelle^ exemples: »>t^ — »jij — h>a»- 

9 I * 9 I o^ ' » 1^ 

— S^ji — *:i^j^' — *^- Dans ce cas , le fatha allongé prend communé- 
ment la figure que nous venons d'indiquer. 

^y. Lé ^ de prolongation est, dans certains cas, suivi d'un élif 
muet, comme à la troisième personne du pluriel du parfait des verbes \ 

exemples »^y^ — 'j^j . 

11. Les points-voyelles doublés à la fin des mots forment des ter- 
minabons fréquentes dans l'arabe littéral. Les grammairiens appellent 

ces voyelles doublées f^S o^J^ îsAha nasal (-i-)? j^^5 CTt>^ 

w 5 .<« ^ o« 9 ,^ 


kesra nasal (t-) et /^iA^JI ^,>^' damma nasal (-2.); exemples: v^ 
bâboun — vv bâbin — ÇÇ bàban. — Le mot ^j^' nunnationy dérivé 


•j > 


du nom de la lettre q>3 , indique l'articulation de cette lettre après une 
voyelle. Le notm compris dans les voyelles nasales est susceptible des 
mêmes nuances dans la prononciation que le noun consonne, (n? 8). 

a. Le fatha nasal doit toujours être suivi d'un t , excepta quand 
il se trouve sur un H , devant un \^ muet et selon l'ancien orthographe, 

aussi sur le hamza ; exemples : >^âj(X« .» ^^j»»^ -* ^er^ ^^ ^^^ ^ ^*-i^- 

b. Les voyelles nasales ne se prononcent pas à la fin d'un mot 
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eu Ton fait «ae pause (»9 28, b). On ne les entend pas non plus dam 
Tarabe vulgaire, excepte le fatba ^ue Ton emploie quelquefois. 

Des Syllabes et des Signes orthographique»^ ... 

12. Chaque syllabe commeDce en arabe par une consonne. < — Ou 
distingue les syllabes en syllabes simples et syllabes mixtes. Une syllabe 
simple est celle qui est formée d^une consonne et dWe voyelle, soit que 
cette voyelle soit brève soit qu'elle soit longue, c'est à dire suivie d'une 

lettre de prolongation ; exemples : V — V-rV — V — (^ — -^^« Une 

syllabe mixte est composée d'une, consonne, de la voyelle attachée à cette 
consonne et d'une autre consonne marquée d'un djezma ; exemple : 

' IS; Il n'y a point en arabe de syllabe qui commence par deux con- 
sonnes sans intermédiaire d^une voyelle. Pour éviter la rencontre de 
deux consonnes dans les mots empruntés des langues étrangères , les 
Arabes insèrent après la première une voyelle convenable, co|nnie diins 

^m\ la Crimée, {j^ yt^^ Ptolomée, (j«<U^ Pline, ou ils la font préeédcir 

^ ^ ^ ^ 

Go SùJû >? -o $ 

d'un ï hamzé comme dans ^^\ %ki^ia^ ,iiJs^\ anoyyoç^ o-?^ Platon, 


5 ? > ^P ^ 


t 


fjJ^\jjj\ Tripoli. 


Du Djesma, 

(_fi_) est un signe ] 

7oi 


14. Le djezma j»j^ — ^ ^y>' ou q^^ (-— ) est un signe plaotî 

sur une consonne pour indiquer l'absence de la voyelle ; exemple : 'AxS S . 
Il ne se trouve jamais sur les lettres de prolongation non plus que sur 

l'clif bref »j.j-»^»J»-« v^5 et le (^ qui en tient lieu (n? 10, d). Lorsque le 

3 et le (^ sont marqués d'un djezma, ils ser^^ent avec le fatha qui les 
précède, à former des diphthongues, et lorsqu'ils ne le sont pas, ils rem- 
placent un élîf (n9 10, e). 

15. Une lettre de ppolengiition disparait devant une lettre djezmée; 
exemple : J^ pour oy^ . 
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5 ^ 


Meimrçue. On appelle une letUre dj«zioéeL.iU^ U* quie^cenie, «t 

une. lettre articulée avec une voyelle ^y-^^UU mue, mise en 
mouvement. _ . 


Dit TMchdid. 
16. Le tesebdid tA,fX^' (,a.) désigne, qu^ une lettre. eatt redoublée 


«^ s ^ > 


îkXXÀ^ ; exemple : iXo. On divise le teschdid en nécessaire et euphonique. 

a. Le teschdid nécessaire se place après une consonne mue par une 
voyelle,, pour détenbinér la signifieali<yik du mot, comme dans la seconde 
conjugaison. Il n^a lien après une lettre de prolongation qn^an duel et an 
pluriel de Taoriste et de Timpératif énei^ques, dans la onzième confi»- 
gaison et dans les dérivés des verbes sourds. 

b. Le teschdid euphonique ne sert que pour adoucir ta pronon- 
ciation et la rendre phis agréable à Toreille. On emploie le teschdid eu- 

phonique 1? sur les lettres solaires (n? 9, e) qui suivent l'article jt; 


> o s £ 


exemple: (jM^^t, prononcez asch-sckarnsou. Si le mot commence par 

». •■£ *• * 

un , on supprime quelquefois le o de Tarticle ; exemple : (^5^ I — ^^^ t . 

Cette suppression a toujours lieu quand Torticle précédé de la préposition 

«M 

rejeté son élifj exemple: *JJ. — 2? sur les terminaisons verbales 
qui 4ïoouneQcent par un o , la dernière radicale du verbe étant une des 
lettres o vi^ i3 3 (j» Bi^^ exemples: v:>J^ — cO^T etc. 3? sur les 

lettres ^ J |»^ c5 (/tVlî^) précédées d'un q soit que ce q soit la consonne 

ou qu'il soit compris dans les voyelles nasales; exemples; ^^o'^ 

i 

H^y^ — l^j r«,^ U îj^ ^. U OVj^ -^ l^jty^ -^ ^ J^ prononcez : ww'r- 

rahbihi^ as^wddjoMm motuhharatoun 3, schetoum'^ma, tarikaw/i'^pia, 
katiroum - ma, kaliloum - ma. 

A 00-. 

c. Le Q disparaît entièrement dans les prépofîlions ^ ^^ ^ et 
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les conjonctions q' ^-q^ lorsqaVlles sont Jointes les deux premières 


o ^ 


aux pronoms ^ ~. U et les deux dernières à Tadverbe a comme 
^^j^ i— ^ytsi .^ U^ .. ûé .. j| ... "Si, 

d. On trouve le teschdid euphonique encore employé lorsque de 
deux mots qui se suivent, le premier fipit et le second commence par une 
consonne identique ou homogène. 

Ci Dans tous les cas que nous venons de citer, la lettre suivie du 
teschdid euphonique est toujours djezmée quoique le djezma disparaisse ; 

exemples : ( j *m>^ i pour ^j«M-àJ ) , vi>^ pour vi>iJ , ^^y4^ pour rJ^^^ etc. 

mais on trouve aussi la dernière lettre d'un mot insérée dans la première 
du mot suivant par le moyen d'un teschdid lors même qu'elle est mue par 
une voyelle. Les pronoms affixes de la 2° personne sont alors regardés 
comme des mots séparés et le H final comme un o. 

y*. Comme l'usage du teschdid euphonique est, dans la plupart des 
livres, borné aux lettres solaires, aux terminaisons verbales qui comniencent 
par un o précédé des lettres oi^v>v5(j2>I?^etàla lettre |» précédée d'un 
Q consonne ou nasal, nous nous sommes dispensés de rapporter d'autres 
exemples. 


Du Hamsa. 


Oo ^ <» ^o ^ 


17. Le hamza j^ — »j4^ (-^) indique que l'élif est mobile ou 
djezmé et qu'il n'est ni muet ni bref ni lettre de prolongation. Ce signe 
se met au dessus de l'élif lorsque celui-ci est mu par un fatha ou par un 

damma ou marqué d'un djezma; exemples: vT** f^ ■— lt'^ — 1-^=^. 
Si l'élif est mu par un kesra, le hamza se met dessous, de cette manière : 


fi fi 


18. Au lieu des lettres hamzées t I (^ ^ , on n'écrit quelquefois 

fi 

qu'un hamza isolé dans la série des lettres, ou on le place sur un tiret lié 
à gauche et à droite : 

1? à la fin d'un mot 


après UBe lettre de prolongation ou djezmée; exemples: ^Lâ. .. s, 

> o o o ^ o 

$jjM .. 9ov> •.^v>...S^..$l».b. Anciennement on écrivait aussi « 

f^ et ^ Jô pour Ljuà et L-J&. 

2? au milieu d'un mot 

a. si le hamzu est mu par un fatha et précédé d^un élif de prolongea- 

lion ; exemples : q^^Lm^ — ^â .♦ Jr , 

b. s^il est précédé d^une des lettres de prolongation ^^ et 3 ou d^une 

lettre djezmée^ exemples: '^^yXè^ ,^ o^^.— ^^jS .^xJLmm». 

e. s^il est précédé d^un kesra ou d^un damma et suivi d^une des lettres 

de prolongation ^^ ou 3 ; exemples : (j>-bL:> --- {j^^^j . 

19. Le ^ et le (^, au milieu dW mot, étant précédés ou 
suivis, le premier d^'un ^ et le second d^un ^5 de prolongation, il 
est permis de supprimer Tun ou Tautre, pourvu ^U€ Ton con- 

serve le hamza avec sa voyelle; exemples: u^^j pour {j^^^j — 
v^JU^ pour H^^^JL*^ ^ X<sn.'>' ou Xju3^ pour X*,»n^. 

20. L^élif hamzé étant, selon les règles de permutation, changé en 3 
ou en (^, ces deux lettres sont aussi marquées d^un hamza et le ^ le plus 

souvent privé de ses points diacritiques ; exemples : ^^ 1 4 l . r .. *f} L*».I g . 

21. Si deux élifs, dont le premier est affecté d'un fatha et. le se- 
cond un élif de prolongation ou djezmé , se rencontrent, on peut en sup- 
primer un, en mettant le fatha perpendiculairement à coté ou un medda 

au dessus de Tairtre ; exemples : ^ '. ou ^\ pour ^' tt et j^' H » Le medda 

est alors quelquefois précédé d'^un hamza, comme j^'^* 

Remarque, Les grammairiens arabes donnent aussi le nom de 
hamza aux lettres hamzées. 

Du fVesliu 

G o « G ^ o « 

22. Le wesla J^^ ou XLo^ (-^) attaché à un élif initial indique 
que cette lettre devient muette et qu^elle doit se prononcer avec la der- 


^o<c y o ^CfiC ^% y 0%^ 
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iiièrev6ycJleda]iiot{Mféfédeiit^ exemples: «AXMi^t^^j^t |ipl v^^^L — 

23. Cette nnion par le wesla a lîe)i t? dans fartiele, 2? dans les 
impératifs réguliers de la première conjugaison, 3? dans tontes les conju- 
gaisons du verbe trilîttère et da veriie quadrilittère qni commencent 
par un élif mu par un kesra, tant à la voix active ^ à là voix 

passive, 4? dans les neuf noms qui suivent: q^i fils , XJLjt fille, 
^Lol deux nasc.^ o''^^ deux fém^, v:;a^i fimdement^ jm«» nom, î^^t 

^5 ' * s 5 s 

homme, SÎ^Î femme, q-tI plur. de c;yc serment. 

Remarqué. Si Félif d^union se trouve au commencement d^une 
phrase, on lui donne dans la prononciation la voyelle qui lui est 

propre en écrivant on éKf de sép«ratii»n (^f^i^t sj«P) ou d'unifan 
(S^^\ S JIp — Ju^îl vj^) ; exemple : *ll Ju^î ou JJ Ju!:èJt 

24. La lettre qui suit Télif d^union doit toujours être djezmée ou 
quiescente. Si c^est un ^ ou un ^ oh les prononce comme homogènes 
à la dernière voyelle du mot précédent, sans que Ton change ri^n à For- 
thograpbe. Ainsi dans Vé passage du Konm (s. 10, v« 16) qui suit: 

\^>J> -*ft cr'j^ ^*^^^ ^^^ O-^^i^- ^0#^» vJo il faut prononcer v:>jï 

comme s'il y avait uu \ au lieu d'un j^, à cause de la précédente voyelle 
qui est un fatha. 

25. La consonniB qd précède Télif d^nnion étant djezmée , on sub-^ 
stitue, pour faciliter la prononciation, au dy'ezma un fatha , un kesra ou 
un damma. 

On emploie le fatha 1? après les affixes de la 1 personne ^ ou 
^ quand ces affixes sont suivis de Farticle; on peut cependant faire 
aussi Tunion sans Fintermédiaire du fatha. 2? après les monosyllabes 

^ — «^ — i ^ suivis de rarticle ou du mot ^^.' . 

On emploie un kesra 1? après Tarticle; exemple: ^^^^,^y^ — 


s!ya^"3(bj> 2? opfès le« monosyllabes o^ -^ j;^ — ^ suivis de tottt 

au»e élif d'utnoii que ceîiiî de raitieie et du mot ^. t 3? ^près teni 
autre monosylhibe, comme o^'^O'""'^"-'^ — J^ — a'— iS ex* 


$» ' c A 


t^^ vX» et iiuirsi aprèg ^. 4(^ daas les personnes du >Trbe eties càs 

du nom dont Id désinence est une iettre djezmée, excepté à la deuxième 
jïersonne du pluriel masculin du prétérit, et dans les personnes du pluriel 
des verbes défectueux et le nominatif du pluriel des noms où le 3 carac- 
téristique est précédé d'un fatha. 

Hemarque. Ce serait une faute que de doniier à Télif d'union pré- 
cédé de l'article, la voyelle par laquelle il est mu. Le savant 
Nasif Efendi de Beïrout reKve cette faute dans le compte rendu 
de l'édition des Séances de Hariri publiée par Sîlv. de Sacy. 

Voici ce qujl dit: 9^^yoyA ^^ «v^M ^bib ^^l^'l^] Ju^ 

ta 

On emploie le damma 1? après les pronoms lia t -a */ ^ I^ 
et la terminaison de la T personne du pluriel masculin du prétérit* 2? après 

le monosyllabe «Xo pour lX^ 3? dans les personnes du pluriel des ver- 
bes défectueux et le nominatif du pluriel des noms où le 3 caractéristique 

est précédé d'un fatha; exemples: KJXLjI Î^ jjôà Î ^ JÙ1 ^^àL^ pour 

s. * 

I 

Remarque. Le pronom ^ changeant en certains cas son damma 
en kesra, doit, suivant les uns , prendre un kesfa , suivant les 
autres, un damma. 

26. Après les voyelles nasales suivies d'un élif d'union, on pro- 
nonce, sans l'écrire, uïi kesra ; mais lorsque l'élif d'union devrait avoir 
un damma, quetqtf^ grammairiens substituent cette voyelle au tesra, 
La voyelle^ qu'il faut suppléer après les voyelles nasales, se trouve quell 
quefois placée au dessus de l'élif d'union avec la jSgure d'un q . 

27. L'élif d'union disparaît éntièFertent 19 dans la formule 
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fi^f^ vir^^r' ^^ ^^ Tarticle précédé de la préposition j el de 

, comme J^ jJJ — **-ij — Oi-s=JJ 3? dans rartîcle, les ver- 

* * ^ * 


bes et les noms lorsque sont précédés de Tadverbe interrogatif t, comme 
^ U ! i— ^ j -Âla ^ ( .« (jUj t 4? dans ^ t et X^ t entre deux noms propres 


I 


réunis par apposition, comme tXà^^^u ^ «JJ! uXa^ — r**^ ^^^ ^'•^J 

y o^o«o o G 5oS _ ^ 

.^^xaJUJI ^ 5? dans le pluriel ^.* précédé de la particule o, comme 

I 
«Jjl ^^^4jJ par dieu! Cependant dans les deux derniers cas ainsi que 

dans Farticle précédé de Tadverbe interrogatif, on trouve Télif d'^nnion 
quelquefois consente. 

» 

Du Medda. 

28. Le medda O^ ou s<A^ (-^^) indique Tabsence d^un élif hamzé 
'ou de prolongation après la lettre à laquelle il est attaché. Il se place 
1? sur rélîf radical qui commence un mot ou une syllabe, comme 

^t — q'j^ pour ^^ii — q'^j^ 2? sur l'élif de prolongation suivi 
à la fin ou au milieu du mot d'une lettre hamzée ou d'un bamza qui rem- 

place cette lettre 5 exemples : jj-o t^ — î L4-m# . 

a. Dans quelques manuscrits du Koran, on trouve encore ce signe 
placé 1? sur une lettre de prolongation quelconque, lorsqu'elle est suivie 

d'un hamza; exemples: fLà^-î^^^-^ $^j-m* (JoaX^ iX« medda con- 


joint). 2? sur les lettres de prolongation à la fin d'un mot suivi d'un 
autre qui commence par un élif, comme L^( Lj (J^a^ââ^ \Xa medda dis- 


joint). 3? sur les mêmes lettres suivies immédiafcem^it dans le même 

G A G 

mot d^une lettre djezmée, comme ^l^ (^^yO^ medda nécessaire). 

b. Les grammairiens nomment medda accidentel u^^^ vX^ celui 


soignât orCliogni|ihîfnp« If 

qui a lieu lorsque ie lecteur, pour foire une pusse, supprûne les voyelieg 
simples on nasales à la fin des mots , dont la pénukième renferme un (^ 
ou 3 djezniié ou une lettre de prolongation. Ce meddâ n'est représenté 

par aucun signe dans^ Fécriturej exemples: v^-*^*^' — uy*^^^ — 

c. L'élif étant suivi, au commencement des mots, d^une des let- 
tres {^^ djezmées ou quiescentes, est dans quelques manuscrits du Roran, 

également marqué dW medda ; exemples : J^^ i — qUj ). 

d. Les pronoms aflixes » » prennent quelquefois un medda, parce* 

qu' on regarde leurs voyelles comme suivies d'une letbre de prolongation. 
0, Les lettres employées comme chiffres et les abréviations , dont 
il sera parlé diaprés, sont aussi surmontées d'un signe qui ressemble à 
un medda* 


Exercice de Lecture. 


o .« »»«.^»i;.>^r> < . r " «*f. .^ ^Û^O^>S£ 
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tiAP jitLA^ ^^? ^ (C*^ (C^j' si>JJ^ twXP Juu xjL5:u>T^ ÛjJT ^LftAfi*-! 

hokiya anna fodaïla bna iyâdin fi ayyftmi betftlatihi qataa qâfilatap fewadja- 
da kîsan men deràhema mektoûban alaïhi àyato Ikoursiyyi fenàda fi 
IqâU&ti «ûôia sâhebo 'ttisi feataho fenidda alaïhi kisaho fefttabaho 
ashâboho fi dàleka feqâk inni aqtao ala 'nnâsi donyahom lA diaabom 

Sehier, grammaire arabe. 2 


tS Livre fnmkat. Chapitrt premier. 

wehâja 'rradjoiilo qad samia 'lolemâa yeqoaloâna anna 'ilftha yahfazo 
ma qoriat alaïhi âyato Ikoursiyyi aoù koatibat felaoù selakto hàda 
Ikisa ^Imektonba alaïhi âyato ^Ikonrsiyyi lanfalahat i qalbilii noolniiiiiia- 
toun fi Mdîni meni ^htiqâri ^lilmi weashâbihi baMa hada welasto arda 
linafsi an akoûna sebaban limitli hâda. 

Traduction. 

On raconte que Fodheïl ben Jyadh pilla dans les jours de son 
vagabondage une caravane, et qu^ayant trouvé une bourse remplie d^argent 
laquelle portait une inscription du verset du trône, il somma à haute voix 
celui de la caravane à qui la bourse appartenait, de se présenter. Le 
propriétaire ne tarda pas à paraître, et il lui rendit sa bourse. Ses com- 
pagnons lui en firent des reproches , mais il leur répondit : Je pille les 
richesses et non pas la religion. Cet homme a entendu dire aux oulé- 
mas que Dieu garde les choses sur lesquelles on a lu ou écrit le verset 
du trône.' Or, si je prenais cette bourse sur laqueDe se trouve ce ver- 
set écrit, je me moquerais d^un point qui est d^un grand poids dans son 
coeur, en méprisant la science et ses dépositaires, et je n'*aimerais pas à 
me rendre coupable d^une chose pareille. 

De la Penctuatten et des Abrêviatiom. 

29. Les Arabes n^ont ni points ni vii^ules, ni alinéa ; ils indiquent la 
fin d^un sujet soit par un point rouge, par un astérisque ou quelque autre 
figure semblable , soit en allongeant une des lettres du premier mot qui 
commence un nouvel article. Dans les manuscrits du Koran, au con- 
traire, on trouve très^scrupuleusemei^t marqués non seulement la division 
des chapitres *par versets, mais aussi les endroits ou le lecteur doit pan- 
ser. La fia de chaque verset y est indiquée par «a astérisque, et à Isi 
fin de chaque dixième verset on emploie une figure à peu près comme 
un Q. La panse est indiquée par de p^tes lettres peintes en rouges 

an dessus de la ligne. La lettre jo abrégée de OiLo^ universel^ indique 


une pause généralement reçue, la seconde abrégée de j^^^^permisy in- 
dique une* pause laissée à la volonté du lecteur, et la négation ^ mise au 

■" ^ " ^1 
dessus du dernier mot d^un verset au lieu de \^J^ » it n*y m point de 

pause, sert k prévenir le lecteur qu*il ne doit pas s' arrêter. 


De la PAnetiMtii»!! et des Abrètiatièns. t9 

30. On trouve encore dans le Koran, au commencement de plu- 
sieurs chapitres, des abréviations telles ^e |«Jt — ^jai\ et d^autres ; mais 
nous ne parlerons pas dàvanta^ de ces abréviations'que les commentateurs 
regardent comme des caractères mystérieux dont ils ignorent' la véritable 
signification et qu'ils expliquent chacun à sa manière. 

31. Outre ces abréviations, qui appartiennent au Koran, on en 
rencontre avssi dans les autres ouvrages musulmans. Les plus usitées 
sont 1? les formules que les mahométans mettent après les noms de 
leurs prophètes et d^autres hommes dont ils honorent la mémoire, comme 

^Jjt*o abrégé de fX»^ »^ *Aj) ^^ Dieu lui soit propice et que sa bé?iér 
diction repose sur lui! ^ abrégé de f^^^ t ^ulc ia paix soit sur lui! 


y o ^ v» «s * <• m,^ 9 «w <C > ^ 




1^ pour AÂfi aUI ^^^j Dieu soit satisfait de luit ^y pour aÎII ^ 
que Dieu ait pitié de lui! 2? Les lettres employées comme chiffres ; 
exemple: ^5 ^ W^^^ J i^ 4*l>o *^>^^ pour ^^yy^ j-j-m» 4^ *âaX^ 

ifonf la longitude est de %T 30' et la latitude de 24° 10'. 

De P Accent. 

32. L'accent ne se met jamais sur la dernière syllabe des mots 
arabes. On appuie sur la pénultième, si le mot a deux syllabes, et sur 
Tantépénultième , s'il a plus de deux syllabes, pourvu que la pénultième 
ne renferme point de lettre de prolongation ou que ce ne soit pas une 
syllabe mixte, car alors elle l'emporte sur l'antépénultième. 

33. On a vu plus haut (n? 10, c.) que l'usage a autorisé la sup- 
pression de l'élif de prolongation dans certains mots. Cette suppression 
n'affecte pas la valeur prosodique de ces mots. 

34. L'accent influe quelquefois sur l'orthographe d'un mot. Ainsi 
le pronom interrogatif Lo perd, son élif en rejetant son accent sur une 


> 5 


préposition soit séparable soit inséparable ; exemples : q jJyij |J. 
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CHAPITRE SECOND^ 


Règles de permutation des lettres infinnes. 

35. On a déjà remarqué qae le$ lettres \ ^ \s s*apfelleat iafir*? 

mes ^^aII ^^^ parcequ^elles sont sujettes à diverses permutations 

que les grammairiens arabes regardent comme une espèce d^infirmité. 
Ces permutations changent quelquefois tellement les racines des mots qui 
renferment une ou plusieurs de ces lettres, qu^il est néce^aire de donner 
quelques règles pour les reconnaître. 

Règles générales, 

36. Les lettres infirmes ne se changent pas au commencement 
d^un mot. LM initial étant précédé d^une des particides insépardUes 

t V vJ <f) j ^ est toujours censé la première lettre du mot et ne souffre 

.• * . - . 

aucun changement. 

37. LM et le ^ au commencement d^un mot se suppriment quelque- 
fois, comme dans les impératifs de quelques verbes hamzés et dans les 
formes dérivées des verbes assimilés;. suppression dont il sera parlé dans 
le chapitre sur le verbe. — Les deux mêmes lettres se changent quel- 

quefois entre^ elles au commencement d^un mot, exemple: ^^^^^ pour 

38. Les lettres infirmes étant quiescentes et précédées de voyelles 
hétérogènes, leur deviennent homogènes. L^t est homogène au fatha, 

le i^ au kesra et le ^ au damma; exiemples: y4 — j^ — yj pour 
j\i — jj^ — jji^, — Cette analogie des lettres infirmes avec les trois 

9 o i 


voyeHes a fait donner au fatha le nom de ^ 1 vi;^^ t , ail kesira eelui 

de j-maJ^sJ t v^:^^ I et au damma celui de ^^ t vi>->' ) . 


Bégles de pennntition ie» lettres infirmes. 21 

39. lioiiTent te 3 et le ^^ précédés d\in fatha ne changent point et 
prenant run djezma, forment une diphthongne avec la voyelle qui précède, 
ou ils tiennent la place d'un t quiescent et alors ils ne prennent point de 
djezma (n? 10, e). 

40. Les lettres infirmes disparaissent entièrement avant une lettre 
dj«zmée, si ee n'est dans les dfieb et les pluriels de Taoriste et de Timpé- 
ratif énergiques, dans la onzième conjugaison et dans les formes dérivées 
des verles sourds, où la lettre djezmée, quoiqu' elle ne soit pas écrite, 
est virtnellemenl renlTei^ée dans le tescbdid (n? 16, a). 

41. Les lettres infirmés se trouvant à la fin d'un mot après un 
élif'Servile et quieaèettt, se obangeot en bamsa, nais elles ne sont plus 
considérées comme des lettres finales , lorsqu'il survient un suffixe ; 

exemple: îLi — \J>^Xa — IfiU. 


Règles particulières à f^. 

42. LM au milieà d^un mot devient un •, ou un (^ selon la voyelle 
par laquelle il est mu, comme ^^j — i^*^ pour o 1^ — U*» . Etant 
mn par un fatlia, il devient homogène à la voyelle dont il est immédiate- 

^ ■ 

43. De deux élifs qui se suivent immédiatement au milieu d'*un 
mot, l'un étant un t hamzé et mu par un fatha et l'antre un I de prolon- 

galion, le premier se change en^, eomne y>^»^» — bj^'>*» 

44. Quand le 3 et le i^ remplacent un î radical , ils sqnt toujours 
surmontés dW hamza et le {^ écrit sans |>oints diacritiques (n? 20). 
Pour supprimer ce hamza, il faut que la lettre précédente soit elle-même 

un hamza; exemples: ^^5 — «T«Aj.! — qÛÎ pour ^^^ 5 — s]Ou\ — 




45. Lorsque l'élif à la fin d'un, mot est mu par un damma et pré- 
cédé d'un fatha, on peut le conserver^ comme L^î — LÊrfuf — U^ î — 
Sjài\ on le ehaiiger eu 3 , comme 


■s 
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46. L^ ) quiescent ou djezmé disparaît après ua autre t mu par un 
fatha; exemples: ^T, ^M ou 3U pour ^H et iH (n9* 21 et 28). 

47. L' t de prolongation disparaît aussi dans plusieurs mots dont 
quelques-uns ont été cités (n? 10, c). 

48. LfM à la fin d'un mot est remplacé par le $ eu le (^ sdon 
qu^il est suivi d'un damma ou d*un kesra; exemples: j^ — 



49. n a déjà été observé (a? 36) que IM initial d'un mot, 
étant précédé d'une des particules inséparables, n'est sujet à auci^n chan- 

gement et qu'on ne peut pas écrire v^aa] — *- |>^ an lieu de v' — ^ ^u . 


Sf . b « $ 


Il faut pourtant en excepter les mots qui suivent: xJ — ^\ 


* * • * # •• • •» 


50. Lorsque I' I initial d'un mot est précédé d'un autre élif mu par 
un fatha, on peut substituer au premier un hamz^ si le second est aussi 


> .^^ o J*o -, o, 


mu par un fatha; exemples: q^'^ — vXJU — ^.gjtLXjUj mais s'il 

est mu par un damma ou un ke^a, ou conserve le premier en substi- 
tuant au second soit un hamza soit la lettre homogène à la voyelle; 

exemple: h^^mU) ou ^^.âaxû^t. 


Règles pmtticulière$ au 3 . 

51. Le 3 étant, au milieu d'un mot, affecté d'un damma et précédé 
d'un kesra, d'un fatba ou même d'un damma, se change en\5; éxem- 

pies: vLaj — ^Lo — *-iUo — ^^ — (.Ls — j»a^. Néan- 
moins on dit ^y»** — Oy^ — j >>>■ — j >>*« — ^ l>*i . — Ce 


changement a rarement lieu lorsque le ^ est djezmé et précédé d'un fatha, 

comme j^ — KJUï . 

52. De deux ^ qui se suivent immédiatement aiî milieu d'un mot 
et dont le premier est quiescent, on supprime souvent l^ second comme 


Règie« et peronilatMii des lettres^ infirmes. fS3 

(j<^^; mais lorsqu'ils se rencontrent à la fin d'un mot, on les réunit par 
un teschdid, comme ^O^^ — B^Ac . Cela arrive aussi, quand la der- 

nière lettre est un hamza, comme ^yu au lieu de ^^J^ ou ^^y^ . 

53. Au lieu de réunir deux ^ par un teschdid , on les change quel- 
quefois en un 1^, en substituant un kesra au damma de la seconde et 
même à celui de la troisième radicale, comme dans les pluriels de la 

^^ et dans les noms d'action de la forme oy^ et j>as; 

exemples: ^^> pour ^^ — - (^5*"^ ou (^^-«le pour ^j-»^* — ^5"^ 

s 5> 2 > > 


pour cr^>^ changé fMT" «ne transposition des lettres en 

54. Le ^ finial devant être précédé d'un damma, se change en ^3 
et le damma en Icesra. En ae cas la \^ iionserve sa voyelle si c'est un 
fatha, mais si c'est un damma ou un kesra, il devient quiescent. Il dis- 
paraît entièrement, lorsquMl doit y avoir une voyelle nasale, à moins que 
la voyelle nasale ne soit celle du fatha. Cette règle s'applique prin^ipa- 

lenent aux noins dâ^ivés des verbes défectueux, tels que Uœ — *- jJ^ — 

^y>- qoi font au nominatif et an génitif du pluriel o^\ — uoc) — ^\^ 

9 9 i 

et sans voyelle nasale ^\ etc. à l'accusatif UJ^>t , et sans voyelle nasale 
i^t etc. 

55. Le ^ final devient quiescent après un fatha et se change en S , 
si le mot n'a que trois lettres , et en (^ , s'il en a davantage , comme 

'ji — \3^,^ La lettre nasale se transporte sur la lettre précédente, 
comme Laoê — ^ àLux/o pour j^^oa — ^^Âb^i/o, Ce changement a aussi 

lieu avant le B final, comme » lÀaMauo . 

56. Le 3 final devant être mu par un damma, supprime le damma, 

s'il est précédé de la même voyelle 5 exemple : 3j«J pour ^^, . 

57. Le ^ final sç ehange en ^5 api^^s un kesra, comme \^) 
pour,^. 

Go ^ >-.> 

Pour distinguer le nom ^j^^ Amrou de celui d'Omar j^ , on 


\ 
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ajoate au nominatif et au génitif un ^ muet, mais à Taccnsatif on n^éerit 
ce ^ que lorsque ce nom a après lui te mot ^ suivi dW .autre nom 
propre, comme o? «J t ^^ ^^, 


Règles particulières au i^ . 

« 

58. Le (^ au milieu dW n^ot étant mu par un faMia et précède 
d^un damma, se change quelquefois, mais rarement, en ^; exemple: 




xjj-^M pour A^iA^. 

59. Le t^ final après un fiitbà devieiM fnescept, et s^it est affecté 
d^ufte voyelle nasale ^ il la transporte sur la voyelle précédente ) exem- 

pies: Aj? pour i^t — i^* — i^), ^ pour ^^ci — - jii .— Lo:i. 

La mène chose a lieu, quand après le «3 il survient un » final, comme 

60. Si le v^ final est {précédé d'un autre ^^ , il. le • change «■ I 


« o« 


bref, eomn» Lkx^ pour ^!vXP. Il faut en exciter ^^^^u^. Jean et 

^^ Rayya, noms propres d^hommes. 

61. Le (3 final précédé d^un kesra ou d^un damma et devant èti*e 
mu par une de ces deux voyelles, devient quiescent après avoir changé 
le damma précédent en kesra, et si la voyelW par, laquidle il devrait être 
mu, est une voyelle nasale, il la transporte sur la voyelle précédente et 

disparaît; exemples: &\^ pour ^S^ et i^L^ : — [S< pour ^ et 

kS^ — j»!^ pour (^'j et ^^\ — «^J pour ^^^«Aj) et (^Xj); mais 
il demeure et conserve sa voyelle, S^ a pour voyelle un ftitha simple 

ou nasal; exemples: [^L^- — {J^^ — '^^ """" '^'j* 

-» * * •• 

62. Quand le (^ final est précédé J'un ^ quiescent après un damma, 
le damma se convertit en kesra et le ^ en <> ^e 1-oa ipsèrci dans le (^ 

final par un teschdid ; exemples : ^^^ pour \3y^^ — ur*j** f****** 

9 ic. 


Règles de peiiwtttioi dv» lettre» wflhDes. M( 

•i .. • . . : ' '' 

Règles communes au y et au t^ , 

9 

63. . Le 3 el le ^ wcèiiea se U>omF9iit, au milieu d^on mol, précédés 

d'ttu falha, se changent en un t quifiscent; exemples: jl$ — jl^ — ^ 

^L^ — jLn pour J^ — Oj-» — o^^ — • jft*-. Cet » quiescent 

disparaît toutes les fois qu^il survient après lui une lettre djezgiée, et 
alors on substitue au fatha qui précédait un damma, si le ^ dont Tt tient 
lieu, est mu par un' fatha ou un damma; mais on lui substitué un kesra, 
si IM remplace un v^ ou un ^ -qui a pour --voyelle ^n ke^raç exemples s 



64. lié ^ et lé (^ au milieu 'd^un' mot étant mobile^ et précédés 
d^une Jefjtre djezmée, tFaasptrtent leur voyelle sur cette iellre eL dévies* 
nent homogènes à leur voyelle, s^ils ne le sont pas; exemples: 

oyM. — v3>3J. -*- t**^ — oW. — AAfij pour oyM — Jyaj — 




^^rt^ — ui>*i — fî^t . Sî> dana ee cas» deux lettres : hoawgènes 
se rencontrent, où supprimé là dernîèreV exemples: c[>2U' — lUoi 
pour ox>^--^ *^y^*»' . -' 

* ■ > 4 

Remarque. Les formes j««â« — oL«^ — i3^f JEniI. . ex^eplioB 

à la rèj^e pTéqjédenle% ... 

65. Lorsque le^ et le (j| doivent, au milieu d^ua mot, être mus 
par un kesra et précédés d^un 4amma, le kesra prend ordinairement la 
place du damma qui disparaii, êf le ^ se change en un 45 qtdescent^ 

exemple»i ^' — jt^ — (j^saj — Ç^ pdùr JjS r— ^^ — ^ (jsÇ^^ — 


V'^i. n faut pourtant femsrquer que cette règle n^est pas générale et 
que quelques téétettrs du Koran Inent et écrivent S^ -^ \Je^ *J-^ *l5^ 

t ^ ■ «4 . ' ^ 

comme on écrit v^ pour v^ . La suppression de la lettre de pro^ 

longation, qui a lieu toutes les fois qu^il survient une lettre djezmée, 
n^alTecte pas plus sa voyelle que dans les exemples de la règle précédente 
(n? 64). 
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66. Le ^ et le (^ étant mobiles et suivis d^un ^ ou d^un <^ quies- 
cent, disparaissent ou avec ia voyeUequi précède, si eQe est un damma ou 
un kesra, ou avec celle par laquelle ils sont mus, si la voyelle précé- 
dente est un fatha, qui «lors forme uAe diphtho&giie aVee la'letftl^ sui- 

ci ^9^ ^>^ ^o^o> ^ * " 

vante ; exemples : ^)^^ — O?; "'^ O^^^J "^ — O^i*^ *"^ '->^J P*^'^ 

67* Les mêmes lettres, étant immédiatement suivies la première 
d'uu ^ quiescent et la seconde. d^un v^ quiescent, les font souvent dis- 

paraître^ • exemples: {jn^\ — ^ ^j*^; posiir 0*5^^ ' — = LT^j» 

68. Lorsque le ^ et le v^ sont mus par un kesra après un fatha 
et. suivis d'un ^ quiescent, le ^ devijent homogène à sa voyelle et les 

deux (^ se réunissent par le moyen d^un tesehdid^ exemples: ^ •*— 

•® •'f ■ /" ^ ■" ' . . " ■ . 

V^; mais lorsqu'ils sont précédés d'un élif servile et quiescent ^ ils 


changent en un {^ hamzé, comme J^lS — JuU — iAj I^j. 

-» •• ^ 

' 69. Lorsque le «^ eile ^^ se suivent soit an milieu soit à ki4n 

4^un mot de telle manière que le premier est djezmé, on change le ^ en 

v^ et on réunit les deux ys P^ u>^ teschdid ; exemples : ^ — f?, > 

pour ^yi — f '^. ' • On écrit aussi .^^ quoique la dernière radicale 
soit .un hamzà. 

70. Dans les noms de la forme lS^jô, jCLuéi-ie^ et le <^ finals 
s^nsèrerit dans le ^ précédent par un teschdid et reprennent leur voyelle; 
e^mples : .^c^ rr- 1^5^*^ — : ef^> pwr ^^^^ .^^^^j^q — :^i^y La 

•*- ^1 ^ ^ ^ ^ ^ 

même contraction peut ^yoirlieu, si la dernière lettre est un hamza; 
exemples: c^ ---•«pJbê»- pour i^tw^ — .. *-*!*«*=>. 

71. On considère le 3 et le ^^ i la fin d'upi mot comme des 
lettres finales , lors même qu'il survient un pronom aflBxe ; exemples : 


»)ji — »U, Dour ««iifi — »^\. 


•j pour »;>Jfi «U^j, 


J^ 


iiivttx: liKc^auri». 
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Du f^erbe. 


Q o 


7%. Les Arabes coBunencent leur grammaire par le verbe J^ 
parceque cVst le mot sur lequel se compose au moyen des lettres serviles 
le nom (t^^ qui comprend aussi Tadjectif le numératif et le pronom. 
Toute autre partie du discours qui a^eat ni y«rb^ ^ nom est appelé 
Oj^- on particule. 

• • 

73. Le verbe arabe est ou primitif ou déiivé.. Le Vj^be primitiUr 

dont la radne J^t est la troisième personnel du iiingulier masculin du 
prétérit de la voix aidive, est composée de trois lettres, quelquefois de 

quatre. — Le verbe arabe est encore ou réguHer fJ^ , si parmi les 

trois lettres de la racine il n^ a point de lettres infirmes ; ou irrégulier, 
s'il y en a une ou plusieurs parmi elles. Les grammairiens appellent les 

trois lettres de la racine lés radicales aJua t et ils les indiquent par les 

noms des trois lettres du verbe j»*^, qui leur sert de paradigme non 
seulement poor le verbe< mais aussi pour les nom? et les'a^ectifs et 
même pour les pieds dei lapTosodie, 

74. Le verbe dérivé se combine suivant quelques-uns de ^piatorze, 
suivant d'autres, de quinze différentes façons que Ton appelle conjugai- 
sons ou fonnes et qui se divisent en.quistré classes, selon le nombre des 
lettres serviles qui entrent dans leur formation du verbe trilittère. — 
Les verbes quadrilittères ne sont susceptibles que de quatre de ces modi- 
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fications. II ne faut pas cependant croire que chaque verbe soit usité 
dans toutes ces formes à la fois; plusieurs ne le sont que dans une 
seule. — Le modèle ci-joint sert à montrer comment se combinent les 
lettres radicales et les lettres serviles. 


.. .1. ^ 


^ ^ o^ o 


10. J^JKÂXMft 


•'Ma' 


5. >é3 

6. Ji:lij' . * 

2. J-i ■ ^f-'?t'~M. -â"**^ 14. JJU;Î5 
,, , 7. iV-wl e a 

Ja-o 




9. Ù^t 

* . 

75. Quelque multipliées que* soienj, }es conjugaisons on. les formes 
dérivées, il y a tant de rapport entre elles et la racine du verbe que , si 
Ton connaît' la si^ifieiGiflôn de f Une, tm n*a pas toujours besoin de recourir 
aux dictionnaires pour savoir ce que signifient les autres. 

76. La signification du verbe primitif est communément détermi- 
niée par là vbyéUè de la seconde radicale. La première et la dernière 
jindicale scfnt toujours t Aines pmr un fathà. Si la seconde, radicale est 
aussi mue par un fotba, le. verbe primitif a une significatîoa tramttive, 

comme y^ écrire $ d si cette voyelle, est nn ^amtna oolub k/^sni, il 
a une signification intransitive avec cette différence, que le damma ipdi- 
que une quaEté naturelle et inhérente au sujet et le kesra une qualité 


accidentelle et une manière d'être passagère, comme q**'^- être beau, 
Qj> être triste. Cependant cette règle n'est pas sans exceptions ; nn 
lrès-grao(d nombre d^ verbes sont iatransitifo qu^qu'ik' aient sur . la »e^ 
conde radicale un fatha, comme (J'>mL>> éïre assis, tandisqiie le damma 
et le kesra désignent quelquefois un verbe transitif, çonune ^ sa- 

voir, ^y*** faire. La voyelle change souvent hr signiScation du même 

' . . . 

verbe, comme r%^ être triste, nj^ attrister^ quelcpiefois elle ne la 
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,y* 


change pas, comme v>j9 — ^^ — ^ être uniqu^^ impair, D y a 

aussi des verbes qui, en conservant la même voye^e, sont tantèt traiai- 
tifs tantôt întransitifs. 

77. La seconde forme peut être appelée 1^ la forme énergique, 
c^est à dire qu^elle désigne une action faite avee énergie, foirce, continuel- 

lement ou à plusieurs reprises, comme f^ji faire des reproches sévères 
2? la forme causative, soit qu'elle donne an verbe neutre une signification 


^ B 


simplement active, C9mme i^y*^^>f etnbellir, ou qu'elle donne au verbe 
actif une si^ifieatioR doublement active, comme L^^^U m^ il lui a 
enseigne les sciences 3? la forme déclarative, comme ^ôS déclarer 


<• <H 


menteur y regarder comme menteur y z*''^**^ déclarer véridique ou 
regarder comme véridique, croire. -^ Les verbes â la seconde ferme 
dérivés d'un nom, signifient faire, prodiitre k eiloM signifiée par ^ non 


on raJQut^ à une autre ehose^ exemples : j^ ;/«é?« du pain, 

faire du vin, ^^i^ faire du vina^e, ua^ dorer, ^^^ couvrir 
du marbre, ou paver en marbre. Voyez la quatrième forme avec 
laquelle la seçonjie a, par. Fap|K)rt à la signification , beaucoup d'analogie. 

78* La^ troisième forme signifie zèle, émulation dans le sujet pour 

faire Taction exprimée par le verbe; exen^ples: ^ià disputer de 

victoire avec qu* , ^y^ disputer de gloire ou de noblesse avec 

qa., UbU/ tâcher de gagner te devant de ^tf.^\p*l3 combattre 
contre qu* Quelquefois elle renferme l'idée* de &ire à qu« ee que le 

verbe afignifie, soit du bien soit du mal; exemples : ^^«-^ traiter qu\ 

durement, ^^ faire du bien à qu., rendre sa vie agréable. Le 
régime de la troisième forme est toujours un régime direct lors même 
que le verbe primitif exige l'intermédiaire d'une préposition. Ainsi les 

y ^ m A^ y ^ o ^ ^ » 

deux phrases kmJL> et tcXJs^ \j^ signifient l'une et Tantre s'asifeoir 

avec ou auprès de qu., néanmoins avec cette distinction que Ja troi- 
sième forme marque plus de liaison entre le verbe et son régime que la 
première. 
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79. La quatrième forme a la signification transiUve et cansative 
confmè la secondé, toutefois sans exprimer toujours le même sens. Le 

veTÏè primitif J^ à la seconde, signifié enseigner , et à la quatrième, 

faire savoir. SHl y a des verbes qui étant employés à la quatrième forme se 
trouvent dans lios dictionnaires avec une signiJBcation intrànsitive, ce sont 
toujours des verbes transitifs dont le complément est quelquefois sousentendu. 

Les verbes j»»*' — tî»^' "^ j*?' — v^^ ïic sont pas plus des ver- 

bes neutres que le verbe ^^\ ils signifient proprement le premier, 
faite séjour y le second, produire des lions y le troisième, rendre 
(ses paroles) ^ca,ces et le quatrième, étendre (ses paroles), parler 
fort au long. — Cette forme dérivée du nom d'un endroit, indique 

mouvement vers cet endroit, comipe j»Ui! aller en Syrie, ^.t aller 

CI? Yemen, /Jj^' «//cr en Irai, à^^^ aller, .marcher i>ers les 

montagnes. — L'idée de direction s'est pas partieiilière à la <piatrième 

^ «» <r 
ferme, elle appartient aussi à la seconde, comme ^jà aller Ters le 

levant, vye aller ners le 'couchant. 


v> 


80. La cinquième forme donne à la seconde qui est causative et 

énergique, une signification réfléchie; exemples : vXIaj se ceindre éPune 

^ »• •• ■* 
chose, yaXS se faire, se dire chrétien, agir comme un chrétien; 

LaJu s* arroger le titre de prophète. L'action du verbe ' à la cin- 
quième forme retombe quelqujsfois sur le siyet non comme .son régime 

direct, mais comme i^on régime indirect; exemple: ^^5^' adopter qu. 
Le signification réfléchie emporte l'idée d'énergie dans les veribes sui- 

vants : ^^ poursuivre afin de s^ emparer ^une chose. >.,Um' 

faire une recherche ri^ouretui^ pour se f^etpdre mqifre d'une chose. 
^ <« <« » 

/^,^ se séparer, se partager en plusieurs parties. De la signifi- 
cation réfléchie résulte une autre passive, .mais qiil ne désigne pas, 
comme la voix passive proprement dite, que le sujet est l'objet de l'action 
d'ùù autre, mais que l'action se fait soit par un autre soit par le sujet 

lui-même; exemples: jJjù* devenir instruit, apprendre, (Jï^-h de*- 
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venir clair, certain, émieut: Il en est ëe mêa» des furmes suivan- 
tes lorsqu'elles s'emploient dans un sens passif. 

81. La sixième forme change la troisième ei^ un verbe réfléchi, 

. , • ••' ' • . . 

comme (^'jJ se jeter de tout son long. u»j*-r se donner F air 

d^étre malade, faire semblant d*étre malade, vit^r^' faire sem- 
blant d^étre mort. S'il y a de la réciprocité, la sixième fonpe ne peut 

s'employer qu'au duel et au pluriel ; exemples : XfLftj combattre Vun 

contre Vautre , ^^^oLo s^ enir* aider ^ étant employé au singulier, elle 

doit être prise dans un isens collectif; exemple: (jmUII uji^Uqj les 
hommes s^ entrebattirent. 

' I • • • 

< • : ■ . . ♦ . 

82^. La septième forme est aussi réfléchie ou passive ; exemples : 

« • • • 

*j4ii être mis en fuite, s'enfuir, vJuij) être rompu, se rompre, 

& , '«s ' 

s'épanouir. ^ 

83. La huitième forme s'emploie souvent dans les mêmes significa- 
tions qne la sdptièm>e, iovsque eelle-ei n'est ptis unlée, car lé défeut de 
l'une de ces leux formes se compensé par l'autre. Le sujet du verbe >à* 
cette forme reçoit l'action qu!il exprime non seulement connue régime 

^ ^ ^ 

direct, mais aussi comme régime indirect; exemples:. ^^ élever, 

f^y être élevé, s'élever, [j^^ mettre en pièces la proie, {j*J^} 

mettre en pièces la proie pour la dévorer. On peut, par rapport 
à la première, comparer cette forme au moyen des veroes grecs. Elle 
est quelquefois réciproque comme la sixième, et il n'est pas rare que l'on 
trouve en différents manuscrits d'un même ouvrage ces deux formes mi- 
ses l'une pour l'autre. \ . . . \ v t 

84. La neuvième forme ainsi que la onzième s'emploient communé- 
ment pour les couleurs et les difformités du corps avec cette diflerence 

* ; • . , , . • . . * , » # ■. 

que i» onsdème emporte Fidée d'intensité ; ëxenîplés : (jûaj!. être Hàne; 
(jîoLo! être très -blanc, ^^^i être noir, c>)^ym] être très -noir, 

.\- ...... '.V . ' ^ .- .. 


«5*1 être tortu, ^^_^^ être très-tortu. 


' » • ..t^ 
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85. La Aliène fbntte ajoute à la qnalrtèiiif qui est eausatiTe la 

signification réfléchie; exemples: jJ^ï rendre, jJ.«Oû«) se rendre. 
•Afi) préparer, cXjOû**Î se préparer, ij-i^*'^' contrister, jjib>-jjû**î 

» a 

« ' ' . \ • • . • • 

#e contrister. ^Ji>^\ , croire dig^ic, \Ji^i^\ se croire digne, se 

rendre digne, mériter, i^^i perinettre, ^^^^^ regarder comme 
licite. La dixième forme a encore deux antres significations liées avec 
la première, Tune qui est dénominative, comme jj^yX^) prendre pour 
son vizir a\;^ — ^Ju J^ Xm] nom^ner pour son successeur '»àA£>^ et 
Tautre qui emporte Fidée de désirer, de demander Faction de la chose 

^ ^ ^ j^^O^O 

désignée par le verbe primitif; exemples: J^ pardonner, jÂjuûm) 
demander pardon, ^t donner la permission, q^UamI demander 

s> 

la permission. 

86. La douzièoie et li| treiBièmie forme ajo«tettt eommiitiénient de 
la force et de Ténergie à. la sîgnifieatioD du vorbe prijnitif; exemples; 

^2j-i^ être âpre, raboteux, ^^^^i*s>\ être très-âpre, très-raboteux. 

Jaie être adhérent, hy^S s'attacher fortement à quelque objet. 

Ces deux formes ne s^emploient que dans un petit nombre de verbes. 

• _ * • * * * ■ 

87. La quatorzième et la quinzième forme peuvent être ramenées 
à des racines quadrilittères. 

Des Verbes quadrilittères. 

88« Les verbes quadrilittères ne sont pas des verbes primitifs; 
ils se forment 1? JTun verbe bilittère par le redoublement des mêmes 
radicales. La plupart de cette classe des verJbes quadrilittères sont 4^ 

mots itératifs ou imitatifs du son et du bruit, comme u^aaaoj frétiller, 

mhgb faire du bruit efi battant du pied contre terre, u b j^ro- 

noncer le nom de papa, jàjà gargariser, <j^j^3 chuchoter, oyj 
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faire trembler la terre, 2? d'un verbe ou d'un nom triiittère, par l'ad- 
dition d'une lettre-, au commencement, au milieu ou à la fin du mot^ 

exemples: J-»*, Jâ:^^ — ^^^ y^ — v)^, u^ — j4-à, 
J jt* « w — CT*^» O^*^' ^^ *''*''* ^^™ étranger ou arabe de plus de trois 
lettres; exemples: v.^Âr embrasser les opinions cTune secte v.^<Xq 

îî r ^ • •• 


mettre une ceinture *iib-U — lX^Jj devenir disciple 'de 
ytt. uXxJj, ^"'^îrrj — \Jkf*MiJaire le philosophe ^^y*^^ g>$Xoaog)OÇ* 
4? de plusieurs mots arabes, en conservant une partie des lettres dont 

«•^O^ «•••O^ ^^O' 

ces mots sont composés, comme iy*-*o -^- ouX4i>- — \M>>- prononcer 

les formules xlil «^ — «Ju i>cé^t — ^1^ >t Hji d^ oj^-'^. 

89. Les verbes quadrilittères n'ont que quatre formes, une primitive 
et trois dérivées.. Les voici: 

Forme primitive. 


Formes dérivées. 

^mU^^ «««O^O 5»^» 

2. v>i«îi' 3. JJU*JÎ 4. JJUi5. 

90. La première forme est comme la première des verbes trilittè- 
res, tantôt transitive tantôt intransitive, comme ^^r^ choisir qn.poursul- 
tan, JJU^ être agile y se dépêcher. La deuxième forme a la même 

i^ - c ^ ^ 

signification que la cinquième des verbes trilittères, comme Qh t^. ï se 
faire, sultan , agir comme un sultan. La troisième qui est la sep- 

tième des verbes trilittères, est intransitive , comme tiVX^t de éM^ 


«» ^ o» o . ^ ^ o «■ 


i^/re touffu, en parlant des cheveux, gN.^»-iÂct de g^-^^^Âc ^/^re »îYe, 
marcher vite. (^5wXâJLê1 de i^5<AJlc ^/re ^o*, robuste. ^^^iUl^) de (^5*-*-^ 
être couché sur le dos. Quelques grammairiens rapportent ces formes 


«• *• ■* 


aux racines trilittères viUc — .^Âfc — cUc — OU^ . La quatrième 
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fonne enfin qui répond a k neuvième des veH)es triKttères^ eat aussi în» 
transitive et emporte souvent l'idée d'intensité; exemples: y^\ fins- 
sonner d'horreur, oUxs? être très-dur, qL^I'' étte tranquille. 


Dés f^oix, 

91. Les grammairiens arabes divisent le verbe par rapport à la signi- 
fication en actif et passif. Le verbe actif J>.fcb exprime une action que le su- 
jet fait, soit qu'elle se rapporte à un objet — ^X»:*^ ^^ action transitive — 
comme J^ tuer, ou qu'elle ne se rapporte à aucun objet — iAaX^ j-^è Jas 


action intransitive, neutre — comme j» L» rêver, q j> être triste. Le 

verbe passif iJ^b ^^jw^o ^ ^^5^' J^^*Âii exprime une açtipn qu^e le sujet 

reçoit. Il est ou personhel, si le sujet est l'objet de l'action exprimée 

par le verbe, ear J-a5 il a été tué vaut autant que «^^bS on Va tué; 

ou impersonnel, si le sujet est le verbe lui-même au plutôt l'idée abstraite 

qu'il renferme, comme J^ on dit, ^^^ 07i rapporte, j^^-^^- on ra- 

conte, aaIc \^^/^jsaL on est en colère, fâché contre lui, *-^ wâL3-^ 

on est de différente opinion là-dessus. — De ces deux manières 
d'envisager te sujet comme agent on patient, naissent deux modifications 
du verbe que l'on appelle la voix active et la voix passive et dont toutes 
les formes, tant primitives que dérivées, sont susceptibles, excepté la 
neuvième et la onzième. 

92. Pour ne pas confondre la voix passive avec les formes dérivées 
qui s'emploient aussi dans un sens passif, il faut, se rappekr que l'une 

indique le sujet souffrant l'action d'un agent libre, comme «X*.^=^ \î> 


Mahomet a été envoyé; tandisque les autres dési^^nent l'action pro- 
duite par une causé interne ou un effet physique et se rendent en fran- 
co o^ > O * > . ^Ci r 

çais le plus communément par un verbe réfléchi, comme y!^U) ^yA y^SJ^, 
les flots de la mer se brisent. — Le même sens se trouve aussi 
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attaché à quelques racines d^une signification active sans qu^eiles chan- 

•» <» 

gent leur voyelle sur la seconde radicale. Tels sont les verbes O^ s'éle- 

^ " ■^ ««'^«.^ 

ver, monter et ^j> tomber y en parlant de la marée 5 v*^ et J^^^s^- se 

décharger y en parlant d*une rivière; wU3 et v^èiac se tourner. — 

Les verbe$ intransitifo preuoeot qujelquefois.uncjoaiplémept, Qomme ^U* 

aller i exemple: [j^:^^^ y-^ il marcha P espace de deuœ par asangés. 


93. Le verbe à la voix active s'emploie quelquefois d'une manière 
elliptique, et cette ellipse n'est pas usitée seulement avec les verbes 

Jfe — oJi^ \ r — y v3, mais avec tout autre verbe dont le sujet est le nom 
d'un auteur que l'écrivain a cité auparavant ou que le lecteur peut facile- 

ment suppléer par le contexte ; exemple : J^a^ 1 s-y^ ' ^ W^ j^^ o^ è^- 

^^ j\iô y^ô ^\ après avoir fini la description de ^ Arabie, il 

(l'auteur) passe à la description de FEgypte. Voyez la Géographie 
d'Ismaèl Abou'lféda, descript. de l'Egypte. 

94. On se sert du verbe à la voix passive lorsqu'on ne peut ou ne 
veut pas nommer l'agent, ou que l'attention 4n lecteur doit être dirigée 
plutôt sur celui qui souffre l'action que sur celui qui la fait. Dans l'arabe 
vulgaire l'usage de la voix passive est borné au seul partiçipe| on y 
substitua, comme on le fait souvent en latin, la troisième personne du 
pluriel masculin de la voix active* 

Des Temps. 

95. La conjugaison des verbes arabes se réduit à deux temps, le 
prétérit o^U et l'aoriste c^UAiM qui sert en même temps pour le pré- 

sent jL^ et le futur jLaaam!. A ces deux temps simples on peut en- 
core en ajouter deux autres, l'imparfait et le plusqueparfait, qui sont 

composés d'un des temps simples et du verbe qI^ être ; mais ces deux 
derniers temps ne pourront pas entrer dans le paradigme du verbe régu- 
lier, le verbe qo étant irrégulier. 

3* 
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Des Modes. 

96. Quoique les accidents qui modifient la signification et la forme 
du nom, ne soient pas communs au verbe, il y a néanmoins une certaine 
analogie entre les cas et les modes, et cette analogie semble être la cause 
que les grammairiens arabes regardent comme des cas les inflexions fina- 
les de Taoriste qui servent à indiquer les modes , et qu^ils appliquent les ^ 
mêmes noms aux uns et aux autres. Comme les dénominations arabes 
ne répondent pas à Tusage que Ton fait des modes du verbe qu^elIes dé- 
signent, il vaut mieux leur substituer celles de Tindicatif , du subjonctif, 
du conditionnel, de Ténergique et de Timpératif. — Quant à Tinfinitif et 
au participe, ces deux modes n'existent pas dans la langue arabe; on 

remplace Tinfinitif par le nom d'action ou de qualité j Osmia , et le parti- 

cipe par deux adjectifs nommés Tun J^dâJ \ j^jm S nom d'agent, et l'autre 

JjjkâJ^ ^\ nom de patient. 


Des Nombres, Genres et Personnes. 
97. On distingue dans la langue arabe trois nombres, le singulier 

J^OÎOÎ S^9&£ 9c^o£ 

ùJl^\^ le duel «^5^^^ et le pluriel ^«^^1; trois genres, qui sont le 
masculin S^X^ \ , le féminin vî>û^ \ et le commun j^jJi*»MJ ! , et au- 
tant de personnes. La première s'appelle ^J^xjt/la seconde v'-u'-^^^ 
et la troisième v-^ \ju I . 


Du Verbe. 


37 


Paradigme d'un verbe trilittère régulier à la voix active. 


Prétérit. 


•0 

a 


Singulier. 


§ Masc. Com. Fem. 


3. JJS 


2. 

1. 


«• o ^ ^ 


> o^ ^ 


Duel. 
Masc. Com. Fem. 


Pluriel. 
Masc. Com. Fem. 


O - ^ f 




? " 


Ulbcd t^^ 


o^. 


••I ««^ 





• 1 •••. 


^ P ^a» 


S >P*'-' 


Aoriste du mode indicatif. 


y >o. 


i y o. 


3. J^ 

2. 

1. 


JJCïJ 


y > o^ 


.-. ^o, 


^>-ai' ^ytiab 


o 


^9o^. ^ y yci. 


*o^ 




O 




? JO-. 


^ 090^ 


O) o«. 


Aoriste du mode subjonctif. 


y<j^ 


3. Jjab 
2. Joas 
1. — 




^ y o^ 


-^. ^ o 




<• 70.> 


3>o-. 


:iAftj t^JLxiu 




y o^ 



tJLAAJ 




^ 09 0^ 




Aoriste du mode conditionnel. 


o >o>. 


3. ^)jaù. 
2. Jisj' 
1. — 


o 9o£ 


o > o^ 






-. JO-. 
..••.• 




o >o. 


^ o >o ^ 


.► p>o^ 





Aoriste énergique. Première forme. 


••s:** 





w ..>. >0^ 


w ?>0^ 


^ybUSÏ j^ 


O 


\y<t» 
• 1*. 


2.Q«a3 


1. 






9 r''C? 
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Livre second. Cbtpitrie premier. 


HB 

g Singulier. • 

Duel. 

m 

Pluriel 

• 

ë MaHC. 

Com. Fem. 

Masc. Com. Fem. 

Masc. 

Com. 

Fem. 

c^ 


Deuxième forme. 





1 ••"•• 

manque. 

>? 0^ 

— 

manque^ 

2. JiiSiï 


* • • 


. 

• * 

manque. 

1. — 

^t 

Mode hnpératif. 

' 

^)o., 

0^ 


o > ci 

2. ^)^f 



t 

* 

^t 

( 

Impératif 

énergique. Première 

forme. 


- ■ ■ 








~ 

Deuxième forme. 


^ 

« 
■ 


joi 

1 . 

— manque. — 



manque. 

• 

. 

No7H d^ action. 



• . 


6- 


J^-fe 




iViMi â^ agent. 


6 ^ r 


-» ' > . - 


* ■* 


mUIïIS ^y^^ 


O 




i* 


m 

Observations sur le paradigme du verbe trilittère régulier. 

98. Quand les Anibes veulent conjuguer un verbe, ils appellent 
draibol*^ le prétérH» faoriste.^ Hmpératif et. ié nom \A^aqtion , puis jk comf: 
mencent, dans un ordre inverse du nôtre, par la troisième personne pour 
fisit^par la prenni^e. La troisième personne est regardée connl^ 1^ 
thème dont toutes les modifications du verbe se forment par Taddition de 
certaines jfiltres serviles soit au commencement soit à Ift/^n du mot^ 
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Les quatre lettres servîtes ou augments Ou \^y \ ^j ù \ qui s^ajoutent 

au eommeneement de la racine pour former Faoriste, sont comprises dans 

le mot technique {j^ ' . — Lu deuxième radicale conserve dans tous 

les temps et tnodes ta même voyelle dont elle est affectée à la troisième 
{Personne du singulier masculin. 

99. La dernière radicale du verbe étant un o, s'insère par un 
teschdid dans le o servile de plusieurs personnes du prétérit, comme 

— Uxo* (n? 16, b). L'insertion de la dernière 


radicale dans la lettre initiale du suffixe a également lieu à la première 
personne du pluriel et à la troisième personne du pluriel féminin des ver- 

bes qui se terminent en q ; exemples : LU f — ^ ! — LLu' -r- 

«H «H ^ ««7 W 7 

Uîr^ "^ C/ ("^ ^^> ^)- 

lOOi Si .{a de^xième radicale a pour voyelle au prétérit un fatba, 
on lui substitue communément à Taoriste un damma ou un kesra'« comme 

ip3 JJlfij — u**A^ u**^. . Les verbes dont la deuxième ou la troi- 

sième radicale est une des lettres gutturales (n? 9, a) conservent le fatha 

du prétérit aus^i à Taoriste, comn^ '^jà JutÂj — «iss £r^* • U faut 

en excepter %^^ ^^rti — ?*^ r*A^ et bien d'autres verbes. 

loi» 'Si la deuxième mdiéale a pour voyelle au prétérit un kesra, 
cette voyelle se change à l'aoriste en un fatha, comme J^*^ »>•♦*:?. Les 
verbes asBiuItés el quelques autres comme vma.m»^ ^^^^'•'^*''^9 fotitexcepUoii 
à celte règle. 

1Q2. Si la deuxième radicale a pour voyelle au prétérit ua damma, 
elle le conserve à l'aoriste, comme q'***'^. ^^y*é^,, 

103. Les modes de l'aoriste, l'indicatif^ le subjonctif el le condi- 
tionnel se terminent le premier en un damma, le second en un fatha et 
le troisième eti une lettré djezmée. Le q caractéristique du diiel et du 
pluriel de Tindicatif se supprime au subjonctif et au conditionnel, mais^ 
il demeure à la troisième et à la seconde personne du pluriel féminin. 


4Q Livre second. Chapitre premier. 

104. La ' première forme de Taoriste énergique se distingue des 
autreis modes par le q final doublé par un teschdîd. La deuxième forme 
de ce mode n^est pas usitée pour les personnes dont la pénultième ren- 
ferme un élif de prolongation à la première forme. 

105. L^impératif se forme de la seconde personne du mode condi- 
tionnel, en substituant au o initial un t mu par un kesra ou par un 
damma. Si la seconde radicale du conditionnel est affectée d^un fatha 
ou d'un kesra^ V t caractéristique de Fimpératif est mu par un kesra ; si 
cette radicale, a pour voyelle un diunma , il est mu par . un damma. 
Ce qui a été dît de Taoriste énergique s^applique aussi à Timpératif 
énergique. 

106. Les formes du nom d'action sont très-muUipliées ; Tusage 

les apprend mieux que les règles. — Le nom d'agent est de la forme 

^ lî 

v)^13. Comme il faudra revenir sur les noms verbaux, nous n^en dirons 


pas ici davantage. 

Ces observations suffiront pour conjuguer, à Taide du para- 
digme , la voix active de tout autre verbe primitif de trois lettres dont 
aucune n'est infirme. 

Conjugaison de la voix passive éTun verbe trilittère primitif 

régulier, 

107. La voix passive des va:*bes arabes se réduit à deux temps, le 
prétérit et Taoriste. Ces deux temps diffèrent des mêmes temps de 
Tactif en ce que la première radicale du prétérit a pour voyelle un 
damma et la seconde un kesra. A Taoriste les augments ou les lettres 
serviles qui s'ajoutent au commencement du mot, sont toujours mus par 
ua damma, la seconde radicale par un fatha et la troisième par un danuna^ 
qui change comme à la voix active, selon les modes dont ce temps est 
susceptible. Du reste la conjugaison de Tune de ces deux voix est la même 
que celle de Toutre. 

108. La voix passive n'ayant pas de forme particulière pour l'im- 
pératif, on y supplée par l'aoriste du mode conditionnel que Ton emploie 
aussi dans te même sens à la voix active. 

O >o^ 

109. Le nom de patient qui est de la forme o^y»^ sert en même 
temps de nom d'action ; mais U ne s'en trouve que peu d'exemples. 
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Paradigme d'un verbe primitif trilittère régulier à la 

voij^ passive. 


« 

ta 
a 
o 

!0 


Singulier. 


ë Masc. Corn. Fem. 

On 


3. ^ 


0^9 


Prétérit, 
Duel. 

Masc. Com. Fem. 


Sbs 


^é- ) 


PlorieL 

Masc. Com. Fem. 


> 5 


bJb3 • 1^ 




2. 


« o > 


••I ••^ 


o »c > 



w >9 9 


1. 






aoriste du mode indicatif. 


y ^oy 


3. JJ^ 








o 


xO> 





y -09 


2. JJCSï — 

y ^oi 

1. — ^)^< 






o 








Aoriste du mode subjonctif. 


3. 

^ <.09 



■û^ 

_ 


^^ 

— •. 

^ P*09 

2. 


— 








1. 

.1,... 






^.mmm 






, 


Aoriste du mode conditionnel. 


o ^o> 


3. JJJu 

2. jyisï ^ 


1. -- jiisf 


cr «.09 


o> 


^09 


< ^09 


?x09 




C ^09 
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Livre second; Ghapîlii^ premier. 


a 
a 

o 

£ 


Singulier. Duel. Pluriel. 

Masc. Com. Fem. Maac. Com. Fem. M«^c. Corn. Ftm. 

• • • . . » 

• • • ' • 

aoriste énergique. Première forme. 


3. 


M r-Oi 





2. ejJ^^aiï 


1. — 








w ^ ^O 9 


O 




a 


M ^ ^ O > 


57«.0) 






w . .o ^ Cl f 


O* 


M <^C> 



O ^^07 


2. ,.Jusï 


1. 


o ^ ^O) 


3. ..juib — ,.axsï 


o ^O J 




Deuxième forme. 


manque. 


o > ^O 5 




— manque. 

— manque. 


o ^^O) 


s Jo, 



iVof«i rfe patient. 






6^< )o 


f^erbes dérivés du verbe irilittère primitif. 

110. Nous avous divisé les formes dérivées de la racine en quatre 
oksÈes, selon le nombre des lettres servilesqui y entrent (n? 74). Ce;j: 
lettres serviles et les voyelles attachées à chaque forme sont le seul 
caractéristique qû^I y ait pour la distinguer des autres' formes, car les 
inflexions finales et les augments de Taoriste sont pour toutes les mêmes 
que celles du verbe primitif, 

111. La première classe des verbes dérivés comprend la deuxième, 
la troisième et la (|uatrième forme. Ces formes ont pour voyelle de 
l'avant-demière lettre radicale un fatha au prétérit actif. A l'aoriste, la 
même lettre est affectée d'un kesra et les augments d^un damma. 

112. Les voyelles de la deii-xîéme radicale dft prétérit et des aug- 
ments de l'aoriste du passif sont, dans ces trois formes, les mêmes que 
ceiies du verbe primitif. - 


113. L'impératif se forme de Taoriste conditionnel par la suppres- 
sion de Faugment , auquel on substitue à la quatrième forme un élif mu 
par un fatha. 

114. L'élif caractéristique de la troisième forme devient à la voix 
passive homogène à la voyelle de la prendre radicale, et celui de la qua- 
trième forme disparaît, lorsqull survient une lettre servile comme à Tao- 
riste et an participe^ < . . 

11&. Les trois autres classes des verbes dérivés ont comme la pre- 
mière un fatha pour Voyelle de l'avant-demière radicale du prétérit actif. 
L'avant-demière lettre de Paoriste a aussi un fatha dani» la cinquième et 
la sixième forme, mais dans les autres elle est affectée d'un keâf'a. Les 
augments de Taoriste prennent un fatha au lieu du damma qu'ils ont dans 
les verbes dérivés de la première classe. L'élif initial de la septième 
forme et des formes suivantes se supprime, lorsqu'il, survient une lettre 
servile forinative. 

116. L'impératif se forme de l'aoriste conditionnel en supprimant 
les augments que l'on remplace par un élif mu par un kesra danâ lès for- 
mes dont le prétérit commence par cette lettre. 

117. Le caractéristique de la voix passive de ces trois clauses des 
formes dérivées est le même que celui du verbe primitif, le damma qui 
s'attache à la première radicale et aux augments du prétérit aiîisi qu'à 
ceux de l'aoriste. L'élif.de la troisième forme devient à la sixième ho- 
mogène à la voyelle précédente. 

118. La neuvième et la onzième forme, ayant la signification neu- 
tre, ne sont pas usitées* à la voix passive. 

119. Les verbes dérivés de la première .classe ont plusieurs for- 
mes de nôni d'action,, comme on Te verra dans la suite. Leà' verbes 
dérivés des trois autres elasses n'en ont chacun qu'une seule. ^ . 

120. L^s noms d^agent et de patient de toutes les formes dérivées 
se forment des aoristes des deux voix en substituant m y^ formatif un ^ 
mu par un damma et en doublant là Voyelle dé la dernière radicale. La 
voyelle de l'avant-dernière radicale reste la même, excepté à la voix 
active de la cinquième et de la sixième forme où elle change en un kesra. 
Les noms de patient des formes dérivées s'emploient aussi comme noms 
d'action. • ' . » 


» ^ 
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Paradlg^mes des formes dérivées du verbe trilittère régulier. 

Voix active. 

Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom exaction. Nom d'ageat. 

4. li^af jjab jjai jLs< ^jau 


7. Joaîl jjaiij jjuuî 3Uaiî 

8. JJUSÏ Jjââi Jjôat jLxiS' 


9. Jjs? J-ab jJba! JbbsJ 

fi "A ''fi 


' £ 


12. Jjys? jjyaù, jj;^t Jl*x3! 


fi 


Voix 


passive. 


6 ^ôï 


O ^c»> 


fi •• *• fi ."S " 


10. ^ma^\ Jj>.ftiu.j Jj:âiû«t 3UiU^t v>JCâL»MO 

fi " "fi "S 


6 »,o> 


fi " -fi "S 

13. J^? 3^:2^ J>c5t v3«^« 3>^ 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif, Nom dVctioa. Nom d'agents 

2. jjà jjab _ _ jjau. 


Du Verbe. 4^ 

Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom cPaction. Nom d'agent. 

.— — JJCJU 


4. 

J^5 


5.' 



6. 

9 y 


7. 

^ 9oi 


8. 



9. 

^^^^ 

'^ ^HH^^ 

10. 


J-.0-.OJ 

11. 



12. 


9 «. O.. 09 

13. 


ï S.>09 
t .«v 


*5 «.-^> 




G -.-o> 


G ^ -.O ? 


O ^o<. o > 


9 * o.,o> 

•• ..sr 


6 w .>o> 

Remarque, La quatorzième et la quinzième forme , qui font la qua- 
trième classe des formes dérivées, peuvent être ram^ées aux 
racines quadrîlittères. 


Observations sur les paradigmes des formes dérivées du verbe 

trilittère régulier. 

121, Le o caractéristique de la cinquième et de la sixième forme 
disparait quelquefois aux personnes de Taoriste qui commenceiit par un 
^, ce qui empêche qu^à la voix passive on ne puisse les distin^er des 
mêmes personnes de la seconde et de la troisième forme, parceque les 
unes ont les mêmes voyelles' que les autres. 

122. Le o caractéristique de la cinquième et de la sixième forme 
perd quelquefois sa voyelle et s^insère au moyen d^un teschdid dans la 
première radicale da verbe si c^est une des lettres o d ^ ^ <> j ^jm (jâ^ 
\jo\joJûJb. En ce cas on le remplace, pour éviter la concurrence de 


^ <m ^ 


deux consonnes, par un élif mu par un kesra, comme ^^^^ t pour vs^a^* 


'46 Livre seconfl. Chapitre premier. 

• • •■ 

— ^\^\ pour J«3Lo . L'aoriste fait alors c;^-*^ — ly^l^.? et Timpé- 

ratif se conforme à Faoriste. Cet usage est très-fréquent dans^Ie Koran. 
Dans la langue vulgaire on conserve le o earactéristitpie de la cinquième 
et de la sixième forme, quelle que soit d^ailleurs la première radicale du 

verbe; exemple: \j»*sXi\ pour jj**ââj. 

123. Les verbes dont la première radicale est un t ^ ou J, ne sont 
pas usités à la septième forme. II n'existe non plus guère d'exemples de 
verbes employés à cette forme dont la première radicale est un ^ comme 

\j*^ ^ qui fait \j^^ en unissant les deux q par un tescfadid. 

124. Les verbes qui commencent par un |», changent le q' carac- 
téristique de la septième forme en |» et l'insèrent par un teschdid dans la 

première radicale, comme j^^^^^^» — J^ajw! — (/J^i de;U^ — 

125. Si la première radicale du verbe est un o, elle s'insère dans 
le p caractéristique ^ la huitième forme par le mo^fcn d'iw teschdid, 


eomme %j^S pour 5-y^ » de %^ . Cela a aussi Heu si la première ra- 
dicale est un ^^ mais au lieu de s^a^') on peut aussi écrire v:>.aj) en 
changeant le cli en o . 

126. Si la première radicale est un j , le *ô cat'actéristique de la 

huitième forme se convertit en ^, comme C>\^y pour ^jj) de ^U. 

Cela arrive aussi quand la première radicale est un à ou un 3, et alors on 
réunit la lettre caractéristique et la radicale par un teschdid ; exemples : 

•il^Ji) pour ^ii)^*'^» de «jy;*^ — y^>i pour j^'»^' de ^^5 mais dans 

le dernier exemple, le o caractéristique se change le plus souvent en ^ , 

ainsi : S^ ! . 
• » 

127. Le o caractéristique de la huitième forme s^ère aussi par 
un teschdid dans' la première radicale des verbes qui conlmencent par un 

(j^ OU un Kj^y exemptes: ^^^ pour ^^^\ -*- «ti^t pour ^iyûÀl. 
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128. Si la première radicale est une des lettres {jo\jo Jo Jôj le o 
caractéristique de la huitième forme change en un J^ qui s^insère toujours 
dans la troisième de ces quatre lettres radicales et souvent dans la 
deuxième et la quatrième, mais jamais dans la première ; exemples : 

r.A\i*n \ pour ^>^AA^ ) de ^^ — ^joj^o \ ou Vj^ ' pour v Jifo \ de 


^ ^ ^ 


— %^\ pour^j^î-^' de ^^ — j^Uibî oujJ^Î pour; JLxb! 

de |Jl^ . On peut aussi réunir le Jb caractéristique et le Jb radical par 

" '' fi 
un teschdid en insérant le dernier dans le premier , comme ^X^ \ de la 

■' "fi " 

même racinB que (J-^l- 

129. La neuvième et la onzième forme doublent la dernière lettre 
et insèrent Tune dans Tautre en rejetant la voyelle de la première; mais 
cette insertion ne peut avoir lieu lorsque ; la dernière est affectée d^un 
djezma. 


130. Il faut encore observer une irrégularité particulière au verbe 
plj^ qui fait à la dixième forme suivant les uns cLo^t ou p^-^^S sui- 
vant les autres cLLlm*! ou cLbAd! pour o\LiX^\ . 


Verbe quadrilittère. 

131. Les quatre formes du verbe quadr liltère suivent la deuxième, 
la cinquième, la septième et la neuvième forme du verbe trilittère. 
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Paradigmes des quatre formes du verbe quadrilittère. 

Voix active. 
Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom d'a|;ent. 

1. Jm^ ya»ib ^343 «Lu«3 jh é ^A 


«•/•o^o j.o^v^ ow»w ^^.f*'*'. ^» w ^ w ^ 

3. iiliî? liX^. J2J^\ ^LbléSt ^;Wiu 

w^^O w^C Op^O G^ÛO S^o> 

4. yi*5l y34ib jj^' j'-T^' y=uiU 


s ' "S 


^oûr passive. 

Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom de patient. 

, o>> > *. o*^> G-.0..-.J 

3. JaJUSÏ Jaiiib _ — '^^- ^* 





Observations sur le verbe quadrilittère. 

132. Le c^ caractéristique de la deuxième forme se supprime quel- 
quefois aux personnes de Faoriste qui commencent par un o, comme il 
se supprime dans le même cas à la cinquième et à la sixième forme du 
verbe trilittère. 

133. La dernière radicale^ à la quatrième forme^ ne peut se doubler 
par un teschdid que lorsqu'elle est mue par une voyelle. 
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CHARITRE SECOND. 


Des verbes irréguliers. 


, 134. Les verbes irréguliers sont ceux dont la conjug^^ison s^éloigne 
plus ou moins des règles générales. 


Des verbes sourds ou bilittères. 


w ^ $ " Q ^ . , y 


135; On appelle sourd ^t ou bilittère v^Âcl-Aïa^ le verbe dont la deu- 
xième lettre étant la même que la troisième est doublée par un teschdid de 
manière qu'il ne présente dans l'écriture que deux radicales. Toute irrégu- 
larité du verbe sourd peut être ramenée à cette règle : Lorsque la der- 
nière radicale doit être mue par une voyelle, la deuxième radicale perd 
sa voyelle ou la transporte. sur la première radicale, si c'est une lettse 
djezmée et se confond dans l'un et l'autre cas avec La dernière radicale 


j^ y y o^ 


par un teschdid, comme O^ pour ^XXo — cX^ pour v>^ . 

136. Quoique cette contraction ne puisse avoir lieu lorsque la der- 
nière" radicale est affectée d'un 4je»ma, il n'est cependant pas rare qu'au 
conditionnel la deuxième radicale s'insère dans la troisième qui alors 
prend, au lieu du djezmà^- un fatha ou «n kesra auxquels on peut même 
substituer un damma dans les verbes dont la deuxième radicale doit 

avoir à l'aoriste un damma; exemples: «-W — J^ — iA<- au lieu 

de ^XX^ . 

137. L'impératif suit tantôt le verbe régulier, en conservant les 
deux radicades, tantôt, le \ verbe 99|ird,. efi les insérant l'une dans l'autre 
par un teschdid et rejetant son élif caractéristique , excepté à la se- 
conde personne..du pluriel féminin où il n'y a point lieu à faire de con- 
traction. La dernière radicale doublée à la seconde personne du singulier 


« y 


masculin admel les mêmes voyelles qu'au conditionnel; exemples: O^ 

% 

Schier, grammaire arabe. 4 
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Paradigme 4'ttD wiAe Murd l ia voix active. 






Prétérit. 





• 

« 
e 

Singulier. 

Duel. 


Pluriel. 


2. 
1. 

Mmc. 

• 

Com. 

• 

Fem. 
o^3 

« 
Masc. Com. 

Fem. 

Masc. 

Com. 

Fem. 

<• o ^ ^ 

•• z. 


i:y,j9 


^ 


• 



1 


Aoriste du mode 

indicatif. 

* 


3. 


— 


s > 

d'^î — 





2. 




- ^'> 

* 


— 


1. 

^i^K^^m 

'^r 

_ 





..— 


Aoriste du mode subjonctif. 
3. j«j — j*ï î>j — 5j«i- ï^jiy. — o^/^ 




^ & o ^ 


2. j*i- — t5>ï — 'yi" — '5>ï — OJ^' 


a s 


1. _ yt — _ ^ — 

Aoriste du mode conditionnet. 

1 _ ^y< _ _ ^^ — 


Des verks irrégaliers. 
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a 

i 

0k4 


1. 


Singulier. Duel. Pluriel. 

Masc. Gom. Fem. Masc. Com«^ Fem. Masc. Com. Fem. 

Aoriste énergique. Première forme. 


w w « 


3. o>* 
2- OJ"' 








« a s 








5 i ^ 


* 


0>^ 


o s 


Cm ^ 


'• o/^ — OJ^ 


o 9* ■* 


2- oj^ 


1, 






Deuxième forme. 
manque. 




o£ . 


oy^ 


manque. 


manque. 


o w 


Oj" 


2. 


o o 

- a 


t5jj» 






Jlfocfe impératif 

- i;i' - 

' fi 

- '> - 


' fi 




«3J* 


« O ■ O 

" fi 


" » 


s •> o 


fi 


Impératif énergique. Première forme. 


- - "'fi 


' ' fi 


' fi 




%. 


o « o 


OJJ* 


it 


" fi 


Deuxième forme. 
— manque. — 


oi o 


O)^ 


9l 


manque. 


Nom exaction. 


i 


9s. ^ 


iVom df agents 






05j 


é 


4* 


ft » 
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Observations. 


138. Il arrive souvent dans, ia langue , .vulgaire et même dans 
l'arabe littéral de trouver un ,3 substitué à la troisième radicale du 
prétérit lorsqu'elle est affectée d'un djezma. £n voici un exemple 
tiré des Mille et une nuits: \::/^,0^^ lT***!; O^ J^^ c^^aL^ 

Lioj IvXi v-jÎ1^<^ iULéjJî v-iji> v^ j^-*^ je détachai de dessus ma 
tête le châle qui ceignait mon turban et je m'en sertis pour me lier 
fortement après une de ses griffes, ^ Je cite ce passage sur l'autorité 
d'Herbin qui l'a rapporté dans ses Développements des principes de la 
langue arabe moderne , page 82. L'édition de Boulaq a rétabli ici et 
ailleurs les formes régulières. 

139. Quelquefois aussi on trouve ces personnes formées sur le 
modèle des verbes creux Cn? 160) comme v^>iib pour v:;UX& leçon 


que quelques manuscrits du poème Borda vers 117 offirent au lieu 
de sii^. 

G A « 

140. Le nom d'action ^Lo — '»\>U présente nu des peu d'exem^ 
pies où une lettre de prolongation est suivie d'une lettre djezmée 
(n? 16, a). 


f^oio! passive. 

141. A la voix passive des verbes sourds, la contraction a lieu ou 
n'a pas lieu selon les mêmes règles qu'à la voix active. 


Prétérit. Aoriste. Subjonctif. Condîtionneï. Impératif. Nom d*actioD. Nom de patieat. 
j* >rf >! j À. — — ji_^ 

Observation. 

142. Au lieu de supprimer le kesra de la deuxième radicale du 
prétérit, il est selon quelques gf^mmairiéns permis de k substituer au 

damqia de la première radicale, comme -o^.. pour o^. 


Des ver^s irrégalîers.- SU 

Des Jhrrnés dérivées du verbe sourd. 

143. Les formes dérivées admettent la contraction comme le verbe 
primitif à Texception de la deuxième, cinquième, neuvième, onzième et 
treizième qui-^i^en sont pas susceptibles parce qu^elles ont naturellement 
un teschdid. 


Formes dérivées. 

Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. T^m d'actioii. Nom d*ageat. 

2 A . • . ... • 

s,- it ^y o.^ G^ S^> 


t oe 




* •»< <» 


- ■» , O O * 

7f . >it >o ,/il -jtjàit >i- 

8? yst j«i .yat . ^<yâl /« 

9^ ^j*^ ^>» ^;>' jW\ J^ 


" I 


* - fi ' •* 


M^ ^ o 


i 


^O-p Oû^O ô^^oo -.^o> 


Ô 


lOf Jûu.\ JXm^, yJU^S Ajl^KMsS JX^ 

G- 

"î ^'j*' j'>« J^/^ ^'^J*l • j'> 


S M ' '... * 


k « 


12f jijil.^i^i ^,5>! ^îy/» .^5>« 


,0 > w^O^. Owt oO 


13? ^^>j ^^>.. ^^/J ^t,/J ^5>. ^ 

Observations, 

144. Au lieu de doubler les deux dernières radicales à la trçisième 

• ' ' ' , ^ ^ > *•> 

33C» — *N>lf.. 


et à la, sixième forme, on les conserve quelquefois, comme 


♦ 


M 


Livre second. Clia^tre aeeoiid. 


145. Les fonnes dérivées, de même que le verbe primitif, réunissent 
souvent au conditionnel la deuxième et la troisième radicales en substi- 
tuant une. voyelle au djezma de la dernière, comme J^) pour JJ<^K 


Des verbes infirmes. 

146. On appelle infirmes les verbes qui ont une ou plusieurs des 
lettres «jf^ ' parmi leurs radicales (n? 9, b). Ces verbes se divisent en 
verbes bamzés et verbes infirmes proprement dits. 

Des verbes hamzés. 

147. Si le verbe renferme psirmi les radicales un élif mobile, il se 


5 90. 


nomme verbe hamzé j>*^, que Télif soit la première, la deuxième 
ou la dernière radicale. H n^est pas nécessaire d^entrer ici en détail sur 
la manière dont se conjuguent ces verbes; on n'a qu'à appliquer les 
règles de permutation qui ont été données précédenmient (n? 35). 

Paradigmes des verbes hamzés. 
f^erbe aya$it pour première radicale un hamza. 

Verbe primitif 
Voix active. 


Prétérit. 

'it 


Aoriste. 


Impératif. Nom d'action. Nom d'agent. 




y 




Prétérit. 


Aorifte. 


Voix passive. 

Impératif. Ilom 4'actiôn. Nom de patient. 


Observation. 


* -? 


t — Jm I — ô<s>\ font communément 


148. Les trois verbes r^ 
à Timpératif ^ — ^ — *^*^, à moins qu*îls ne soient précédfés'des 


Des v^rïmê irrégaliers. SU 

oonj(mctions ^ et o ; alors on écrit, en retranchant Télif caractéristique, 

/♦»J> -^ j»*^ etc. 

Verbes dérivés. 

f^oiaa active. 
Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom 4'acUon, Nom d^ai^nt. 

* «• ^ ^ 

^Sf" >«£^.,. Ow£^ OAS^ OimC^> 

5f jâU /b:,» jàLï ^-IJ jà-bûo 


<t^ ^ , , o .-w^ O > . ^ ^ G >.w-. G . ^ * y G-v--> 


6f j^ »>• et jS Lï ji- l_yL. et jâ Uj j3 tyf et y U ^S l^i et jâ Lï jS t_y-. et jâ U^ 
7î ,, manque (n9 123). 

8Î ^j5:Xjt ^'L ^! ^Uxjî 




» V "fi 

9f >l jSt, ^/.5 ^»ji,5 ^^ 

fi - fi ' ô 

lO; ^•iL.t ylii*^ yLX^l ^lJUjûw.{ ^-ullwo 

fi "' ."fi -fi " 

«.'*. A...^^ ""i-^. ^.- "*» S.^Zj 

« * * * . « » ' * 

F'oùjc passive. 


\ 


Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom de patient. 

* mI ^»î> GwS y 

^ i. *fi^* G.. »> 

*• j^i' /^ _. _ jâ^ 
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Livre second. Ghiipitae second. 


Former. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'^ctioiu 


6? 

,7t 
8? 

9? 

10? 


, lit 

A" t 






manque. 


manque (n? llS). 


]?(om de piiti/ent. 


ji>^ 


y 







Observations. 

149. La troisième et la quatrième forme, étant sujettes à la même 

règle de permutation, ne diffèrent en rien Tune de Tautre. 

• - . 

150. A la sixième forme Félif hamzé se change en ^ ou se con- 
fond avec' Télif de prolongation pat un medda,' comme ^^Ih on 



• ' .1 


151. Dans le verbe vXj>ria preidière radicale et le o caractéris- 
tique de la huitième forme, se réunissent toujours par le moyen d'un 

teschdid. Cela arrive aussi quelquefois avec les verbes j^l et ^i. 


JJ 


Verbes ayant pour deuxième radicale un hamza. 

Verbes primitifs. 

f^oix active. 
Aoriste. Impératif. Nom d^action. Nom d*ageitt. 


Prétérit. 

3t: 


■ ( < 'î ' r ' I • . ' • 




Prétérit. 


o "S- o 


6 x«^.. 


■ • • 


; 




s 




urk. 


Lo 


tr^4 


Aoriste. 


f^oùv passive. -^ 

Impératif. Nom d'action. Nom de patient. 


.008 «eriies irrégvlien. 


&r 


Fonnes. 

2? 
3? 
4? 


Prétërif. 






Verbes dérivés, 
^ow? active. 

Aoriste. Impératif/ Ifom d'action. Nom 4*agent« 


? JB0 9 






^;:5i 




5? 


6î 


e 


e 


r. 


8f 


lOf 




tft ^^^ ^ 


'*•£ 


:as 


s 


«M 


• •• 




> ^^ o ^ 





o 

r 




.o * ^ o 





y *-.^ 


Gi 

n 


^- 


,'0 $ o 




1»^' |«jJbw9 


"'33^; 


re 






G *o-. o > 



t . 


Pormes. 


2? 


3î 


e 


4Î 


5? 

6î 

7? 


^oûr paative. 
Prétérit'. " - Aôriâte. Impératif. 




r 

Nom d^action. Nom de patient. 






»^ 


i;3l ' % ■' 


'\..', >\ ■ \-. \ 






. ./ 


pu 


o 

r 


s:^ 


;!a 


"Siu 
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Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom de patieot. 


Observation. 

153. Les verbes qui ont ^ur deuxième radicale un hamza se con- 
juguent quelquefois comme les verbes creux; exemple: jLam — 
L*o — JJm pour 3 Lm* — 3 Umj — !-*«' . 


F^ej'bes ayant pour troisième radicale un hamza. 

Verbes primitifs. 

f^oix actwcé 

Nom Nom 

Prétérit. Aoriste. Impérfttif. d'action. drapent. 




Voix passive. 

Nom de 
Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. p«|îent. 




• ' 



te: 


s >o «. 


S » 5 irf- ai ^ 2 > o - 



Dm rorbes irrigoliers. 


Verbes dérivés. 
Voix active. 


Formes. Prétérit. 


2! 


e 


é 


3; 


4Î 


5f 


6f 


7f 


8? 


lœ 


i <M,y 




Aoriste. Impératif. Nom d'action. ^^"^^^ 

2-. > 




I^t 


1:xv 


.< 


im ^ ^ ^ 

ta 

2 <• o« 


A A a t 




M. jtff 


Jt « o 




es o. 


/*^ 


Si,- 


3? ^Tl«ôJ 




«o Ot 


l5'/'^^'***îî . LS'rf^**' 


x«\ 4r,*:««f 


1 # 






<. o > 


• 

J* !» 


Formes. Prétérit. 


y. 


i 


e 


5? 


6! 


e 






1L5/* 


f 






I. • I 


f^oûp passive. 
' Aoriste. ' Im^éèfttif. Nom d'action. 


àm,> 




i Si 


î -; > - > 

> • •• 


)■ 


ii- 


o y 


I ( 


ti 


I ) 


t \ 


Nom de 
patient. 

Se. > 

LUwo 


^ o } 
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Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. i»«tieiit 

8f ,^^\ Ux«j _ — Ux^ 

• I 

, . _. . Obseniations^ 

153. Dans Tarabe vulgaire on prononce et on conjugue lesf verbes 
dont la dernière radicale est un hàmza^ conformément aux règles des 
verbes dont. la dernière radicale est un (^. 

f ' f " f'f ' . ' 

.154. Les verbes quadrilittères tels que ^^ — )^>)^>, suivent 

' les .mêmes règles que le verbe trilittère. 

Des verbes infirmes. 

o ^ ■ 

155. Les verbes infirmes J^ijw se divisent comme les verbes 
hamzés en trois classes selon que Tune ou Pautre des lettres infirmes ^ 
et (^ occupent la première, la deuxième ou la troisième place parmi les 
radicales. On appelle les verbes de la première classe verbes assimilées, 
parce qù^ils s^éloignent moins de la conjugaison régulière que les deux 
autres classes. 


' Des verbes assimiles. .«, 

>. 156. LHrrégularité des verbe& assimilés jl^ ne les affecte qu'à 

la voix active de la forme primitive \ à la voix passive et à toutes les 
formes dérivées ils sont réguliers. Une des principales anomalies de ces 
verbes consistent en ce qu'ils retranchent le •, radical à Faoriste et à 
Timpératif , lorsque la voyelle de là deuxième radicale y est uik kesra, 

cnùodie «Ac^ — (Aiu — - (>.fi; il ^3t cependant nécessaire. 4^observer 

que plusieurs verbes assimilés ont à Taoriste un kesra au lieu d'un fatha 

(n? 101) et qu'ils n'en perdent pas moins le ^ radical, comme ^^^ — 




y o^ y ^ y , <t ^ y ^ ^ 9^o« 

aussi .«.?^. au lieu de" %^, ^^- 5^jJ ^-=^ f^ w et f^?^. de la racine 


Des verhes trrfigniitrt;; . M 

157. Le retranchement du ^ radical n^a pas lieu dans les verbes 
dont la seconde radicale, à Faoriste et à rimpératif, est affectée d^une autre 

voyelle que d'un kesra; en ce cas on dit ^^^ — J^^. — à^^ -^ 

v>^ pour ^^ — C>^, — v>«Aj) et quelquefois aussi J^li — iV^?^ — • 

, ■ '' * • ■ . 

^y.^^.. Cette dernière forme n'est usitée que dans les personnes qui commen- 
cent par un (^. — S'il faut en croire quelques grammairiens, on disait 

> o^ y ^ 

f^?uj au lieu de" j^. 

1^8. Il faut excepter de cette dernière règle les yerbes qui suivent: 

KS^^ — ^^ — C?^ — t!^^ — J"^^ — V*^^ — 5^^' Ces verbes 
perdent le ^ radical à l'aoriste et à l'impératif, quoique l'avant -dernière / 
radicale y ait pour voyelle un fatha , comme LÉu '^— U> — «^ — 
j^ etc. 

Reînarque. Les verbes jp^^ et ^«3^ ne sont pas usités au prétérit. 

159. Après ces observations, il ne reste, pour conjuguer les ver- 
bes assimilés, qu'à changer, conformément aux règles de .permutation^ les 
premières radicales ^ et (^, lorsqu'elles sont djezmées et précédées , la 

première d'un kesra et la dernière d'un' damma, Wmme i)^.t |rour 
^Vr*-^ t •; — O^-^ P^'*'' O^ 5 ™*^^ ^ ^^ huitième forme il vaut miçuji^ lés 


insérer dans le o caractéristique que de les conformer aux voyelles pré- 
cédentes/ 


Livre ■•eoné. Gkapitre seioad. 


Paradijg^es des verbes assimilés. 




Voix actwe. 


Prétérit. 

Aoriste. 

Impératif. 

Nom d'action. 

Nom d*ag;ent 


> « 


Osa 


•• 

^ •» 

> ^ 
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** .- 

^j> 

^ 

^j:i 

^ 


^^> - i^^ 

O,!^ 

-* ^ ^ 

y * * 

« 

^ 6 « 

® »- 

e»i 

C*^ 

e 

e^5 - jA»^ 

e'^ 

i>^i 

* 


0^0 

fi 

s , - 


al ^ 



9> 

1 • 

* * * 

> C^ 

" . 

« 

■ 

6 ,- 

r^ 


- s ' 

r^ 

^l» 


• 

Voix 

passive. 

• 

Prétérit. 

Aoriste* 

Impératif. 

Nom d'action. 

Nom de patient. 


> 9 


« 9 

^>)i 


C?^ 




> ^ > 


9 <• ^ 


c 9 

i .9 

> 

> * > 

j-r* 

/*r^ 


9 9 o « 

690* 

O 9 o « 


ll6S V0IV^ tFtéfUOÊUÊB* 
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Verbes dérivés* 




4? 


8? 


8f 


f^oùx? active. 


ppcterit. 


^ ot 


Aoriste. 


Impératif. Nom d'action. .J*^*, 


o os S - 


. • •• 




y y 


t ,Uat 


/^- 


•• F 


juut (.x*;i»t) A.XJ (Ouû-ii) 


o 5 




G s 9 


- s 


> 5^ > 


^M (^^!) ^ (^-i,) 


O » 




G s y 


10? 

^ ^ o ^ o 

fi 

9 O* O * 



• * 

1 

• 


• • * 
f^oM? passive. 

00 

« 

S 

e 
fa 

Prétérit. 

Aoriste. 

4! 

^,t ' 

> - > ■' . 


' f 

> * y 


J^^' 

/T^». 


^ i.i . J 

» ^ 9 ^£> 9 ^^ > 


fi ' fi " 


o o*.o . Q 


o o^ o > 


fi * g w , ' 


Impératif. JHom d'action. ^?P î® 

patient. 


*9 - 9 


JuùM ( Juu^ ! ) Juc;^ ( J^^) 


O ^ 9 
O «S 9 


9^59 9^^ 9 


. £i . 9 i 


0^59 


9 O « 


lOf jLCjXy.? 


9^0^09 


O ^ O ^ C 9 


9 O. 


/T-*** 


î 


9^0^09 


O ^ C^ O 9 


160. Les verbes infirmes de la deuxième classe dans lesquels la 
lettre infirme occupe la deuxième place/ s^appellent verbes creux ou 
concaves. 
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Des verbes creux. 


161. La conjugaison des verbes creux Oj^t n^est irrégulière qu^à 
la première, à la quatrième, à la septième, à la huitième et à la dixième 

forme ; du reste elle est régulière. Nous ii^avons pas besoin de revenir 

ici sur les changements auxquels la deuxième radicale est sujette dans 

les formes irrégulières ; ils ont été indiqués parmi les règles de per- 
mutation. 

j. . . • • . . - 

♦. Paradigmes des verbes creux. / 

f^erhe creux ayant pour deuxième radicale un ^ . 



/ 

» 

f^oia 

? active. 



» 


Prétérit, 

» 


• 

a 
a 

o 

Singulier. 


Duel. 

Pluriel. 


t 

Pu 

Masc. 'Gom. Fem. 

Masc. 

Coin. Fem. 

Masc. Gom. 

Fem. 

3. 

S^ K^i 

^i 


Sji 


2. 






1. 







Aoriste du mode indicatif, 

3. oyM — v3yij o^y^^ — oV^* a>^j^ — 


-î)^ -5- ^ y ^ >>- -o^ 


Aoriste du mode subjonctif, 

1. — oy^i — — oyii. '-*- 


D«8 vwbes irréguliers. 
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e 


Singulier. 


i Masc. Com. Fem. 


Duel. 
Mâsc. Com. Fem. 


Pluriel. 

Mâsc. Com. Fem. 


Aoriste du mode conditionnel. 


o >^ 


o y^ 


3. *yiM — 

o >^ 

1. — 6^^ 




< >* 




— JJi3 _ 


Aoriste énergique. Première forme. 




s < ^ 


>. 


1. _ ^^t _ 


O ^ > «> 


3.cy^ — cr-H*^" 
1. _ ^^\ — 


2. Jj» 


^^ 


O 




— ^J^ 


Deuxième forme. 


manque. 


Mode impératif 

— %yi — 








X» y y , 

^yy^. — manque. 

o > y ^ 

^.yjj — manque. 

o f y ^ 

— &j^ — 




s <• ' 


2. o^>5 


Impératif énergique. Première forme. 


5 > 








<t f y 




Deuxième forme. 


manque. 


o ? 9 


^^ — manque. 


Sehier, grammaire arabe. 


166 Livre second, Ghafttre second. 


9 

a 

Suigttlier. 

Oœl. 

iPlwtiei. 

o 
n 

Maso. 'Gom. P<$m. 

Masc. Com. Fem. 
iVow» d'action. 

3^ 

Masc. €i»in. Fem. 



iV(M» d'agent. 

» 


3JTS xLli 




Verhe creux ayant ^our deuxième radicale un {^ . 

Voix active. 
Prétérit. 

i 

m 

V» 

I Singnlier. Duel. Ploriel. 

o 

ë Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 

3. pli — szi^l IcL — UxiL U^L 

^O Cl ^>o 090 ^>o 

I •• ^ •• 

^« • 


2. 

j^^ ____ Vi«'i^*r —"^ —————— ——.^—— __ ^"^*» 


9 o ^ O 


Aoriste du mode indicatif. 


> ^ « o ^ 


*. o - 


1. — 1^} — — G^ — 

Aoriste du mode tuhjoncUf. 

— ^) — _ j^ _ 


1. 


•a 

a 
a 

o 


Ifasc. 


3. e« 


o «• 


2. ^• 
1. — 


er. 


Des i^erbes irrégnliers. 

Duel. 
Mase. Coiii. Fem. 
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Pluriel. 

Masc. Corn. Fem. 




aoriste du mode conditionnel. 




ï ? 


*• ^ 




o*^ 


& ^ 


e" 


1, — 


Aoriste énergi^e. Première forme. 


d**^ 




o 


o 


o 


s. > 


CT**^ 


£ > 


o***^ 


o 

• •• 

a 

• 


a***^ 


o « 




2... 
1. 


CJ**^' 


O ^ 


o*^^ 


a*AJ 


Dpuœième forme. 


manque. 


c > 


manque. 


o > 


Q«-vy — manque, 


2. 


^ 


L5*^ 


Mode impératif 


^ o 


o*^ 


2. .. 


o*** 


Impératif énergique. Première forme. 


O^ 


o^ 


£ > 




2. .. 


O , 


o^ 


Deuxième forme. 


Q«xj — manque. 


o > 


5* 


manque, 


(i8 Livre second. Chapitre second. 


» 

a 
a 

o 

Sin^Iier. 

Duel. Pfamel. 

eu 

Ma se. C»in. Fem. 

Nasc. Com. Fem. M&sc. €ein. Fem. 
Nom faction. 

Nom (TagenL 


«J L) AJU Ls 


• 


Observations. 


162. Il y a peu de verbes creux qui se conjurent régulièrement, 

comme jl>^ être borgne. Il y en a d'autres qui, quoique irréguliers à la 

première forme , sont tantôt réguliers tantôt irréguliers à une autre 

forme. Tels sont les verbes ^^ faire quelque chose le soir, et pLê 
être îiébuleuXy lorsqu'ils sont employés à la quatrième forme, et les 
verbes dont la deuxième radicale est un ^ , lorsqu'ils sont employés à la 
dixième forme. Parmi ces derniers il s'en trouve quelques-uns qui sont 

toujours réguliers, coàime^L^- à la huitième forme ^j^^t être voisin. 


« ^ o^ & 


et V l-^ ^ 1^ dixième forme u-a^ojXm \ approuver, 

163. L'élif caractéristique de l'impératif qui comme élif d'union 
ne peut être suivi que d'une lettre djezmée , disparaît dans les verbes 
creux de la première forme, parce que la première radicale y est 

mue par une voyelle ; exemples : ^ — 5jJ^ — -^ — ' t^j-^ — \Jls> — 

164. Le o formalif des personnes du prétérit s'insère par un 
teschdid dans la dernière radicale des verbes qui se terminent par un c:>, 

.»•• w> «.5 w> ^ <M y 

comme oU — . c>^ — . v^>^ ... si>^ ~^ UJOo etc. La même chose a lieu 

lorsque la dernière radicale étant un q, il survient un q formatif, comme 
à la troisième personne du pluriel féminin du prétérit et de l'aoriste, à 
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]a seconde personne du pluriel féminin de Pimpératif et à la première 
personne du pluriel commun du prétérit (no 16, b et c). Cette règle 
s^applique également au verbe primitif et aux formes dérivées. 


yoix passive. 

165. Les verbes creux à la voix passive se conjuguent conformé- 
ment au paradigme quelle que soit leur deuxième radicale. Suivant quel- 


- > - > 


ques grammairiens ils sont réguliers à cette voix, comme J^ *- ^ et 
même o^ — p^ ; suivant d^autres, ils se conjuguent de manière que 

ceux qui ont pour deuxième radicale un ^ et qui sont de la forme Jjê -. 

J^jûj ne diffèrent en rien dans les personnes du prétérit de la voix active 
et de la voix passive dont la troisième radicale est une lettre djezmée, 

comme \:i/SA pour u:^^ et c;/Jy^ . 


Voix passive. 

Prétérit. 
SÎBgulîer. Duel. Pluriel. 


o 
a 
a 

o 

^ Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc. Gom. Fem. 




3. j^ — v^ :L3 — \^ \J^ — ^ 


^ 9o O yp 


1. _ vi^ LÂiâ 



Aoriste du mode indicatif. 
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a 
ta 


Singulier. 
Masc. Com. Few. 


Dnel. 

Masc. Com. 


Fem. 


Plnriel. 
Hase. Com. 


Fem. 


Aoriste du mode subjonctif. 


3. 
2. 
1. 








"^l£- 


•^iliU 






^ 0^9 





Aoriste du mode conditionnel. 


O ^9 


b ^9 


3. Jjù _ Jjù- 
2. JJij — i,Uij 
1. . — 




^i£- 


>. . "> 


, o^y 



^Lii- 


^ o^> 




— ^ ^ 


Aoriste énergique. Première forme, 

1. _ ^^lît _ — . — ^[jO 


^y 


w ^c ^y 


w r. «>> 


O * -7 


3, (^li. _ ^\ja 
2. jT^Lsï — ç^Uj 
1. _ ^6? _ 


Deuwième forme. 


manque. 


o > ^ > 


^ LSj — manque, 
^ Lis — manque* 


5i 


kjÂ« 


^ 


Nom de patient. 


> -. 


? 3 - 


6 ^ r^ 
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Formes dérivées des verbes creux, 

166. La deuxième radicale dans les formes irrégulières est sujette 
aux changements indiqués dans le chapitre des règles de permutation des 
lettres inirmes ; mais à la voix passive de la troisième et de la sixième 
forme , elle ne se confond jamais avec le ^ caractéristique de ces deux for- 

mes. On dioit donc écrire- o^j^ — J^y^ ^ ^-^ -* &>H et non pas 
o>5 etc. 


Formes dérivées. 

yoùx: active. 
Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom d^agent. 

^ m ^ «• 


4? jfe» J«iiM ^i iJlîl J-JU 

<5^^ >S«^<> Oj*^^ Ow^^ 3iM«>^9 

5f j>3 J.^ 3^- 3^* 3^^ 

6f Jiliï JiliiJj Jiliï 5iliï S^Lsxi 

7f JLiiit jLsjb jijt 3l*aiï ô\^ 


e 




JUat 3U;*.) Jsât 3i^t 3Um 


9f «>J^t ^>MV. «^>J^t V>tt>J^) V>^JMM« 

« - * - A 

10? jLftA^t i^^^aXamj ^JUamI KJUu^t J..Afiiu^ 
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yoix passive. 
Formes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d*actlon. Nom de patient. 


8f 3-yaî jUiù. — — 3UJU- 


167. Les verbes infirmes de la troisième classe dans lesquels la 
lettre infirme ^ ou «j^ est la troisième radicale s^appellent verbes dé- 
fectueux. 

Des verbes défectueux. 

168. Entre les verbes défectueux ^^13 il faut distinguer ceux 

dont la dernière radicale est une des lettres ^ et (^ précédées d'un fatha 
ou d'un kesra, de ceuji^/dont la même radicale est un ^ précédé d'un 
damma. Ces derniers forment le prétérit régulièrement, excepté à la 
troisième personne du pluriel masculin, où 41 faut appliquer la eon traction 

(n? 66); du reste, ils suivent la conjugaison du verbe tj^. Comme les 
principales anomalies des verbes défectueux se fondent sur les variations 
de la dernière radicale dont il a été parlé dans le chapitre de la permu- 
tation des lettres infirmes, il suffira de donner les paradigmes de ces ver- 
bes et d'y ajouter quelques remarques. 
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Paradigmes des verbes défectueux. 

Verbe qui a pour troisième radicale un ^ précédé d^un 

fatha^ à ta voix active. 


Prétérit. 



Singulier 

• 

DneK 

, 

Pluriel. 


e 

cil 

Masc. 

Corn. 

Fem. 

Masc. Gom. 

Fem. Masc. 

Gom. 

Fem. 

3. 

^? 



** *• ^ 



<• û ^ ^ 

2. 



o ^ ^ 

. ^3 O ^ ^ 

— Lr^Ji 

o > O ^ ^ 


w 9 ^ ^ 

1 


y o ^ , 





- 

JL • 



- 


- 


Aoriste du mode 

* 1 • 

indicatif. 



3. 



• •• 



' 


2. 

• •• 

5J« 


• •• 

t • •• 

^ y o* 
• •• 

05J~ 

— 




> ûî 


\ 

i 

y o^ 


1 



, 1 



• • 

_^ 

M. • 

ff 

1 





Aoriste du mode 

subjonctif. 



3. 


-^ 

1 
. • •• 


t * •• f • 




2. 



• •• 

1 • •• 

— lij*^ 



1. 







, 


3^^^ 


" 

• - 





^( 

7m^e cft^ moé/a 

conditionnel. 




90^ 


>o. 

^ J o^ 

,y <i , j o* 




3. 

j*^ 


• •• 

bj*ii 

w * • * w 9 


o^j^- 


9 O^ 


o ^ 

^ j o^ 

'<•- 


» >o «. 

2. 

• •• 

— • 

• •• 

s • •• 

■ • •• 

""" 

O^J*"" 

1. 


> o £ 



, 

• • 

_ 
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Singulier. 


00 

9 

a 

a 
o 

OQ 

ë Masc. Gom. Fem. 


Duel. Pluriel. 

Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 

aoriste énergique. Première forme. 


3. Q3J«J 




s ^ 90^ 


2» .« 


S o ^ 

• •» 


o '5/" Oj*^ 


5 ^ ^ o f 

1- — OJJ^' — 


p • •• 


S > O ^ 


«» ^ > ù ^ 


Si ^ } <t^ 


o ^ > o «. 


• •• 


3. o-5j*^ — 03j** 

2* •• • •• 

1. — o^i*' — 


2. 




oi 


L5J* 


M 


Deuxième forme. 


manque. 


Mode impératif 


^ 9 û i 


• •• 


manque, 
manque. 


o ^ > o. 


o*^ 






«* ^9 ci 


Impératif énergique. Première forme. 

soi «•^>oi S90^ 






o o i 


- g^ 


Deuxième forme. 


manque. 




manque. 


^. 


li 


iVbm faction. 

Go, 


^4 g«;^ 




ô .^ 


olgU 
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F'erbe qui a pour troisième radicale un ^ précédé fFun 

fatha^ h la voix active. 

Prétérit. 


1 Singulier. 


DueL 



Pluriel. 


§ Masc. Com. Fem. 

CL 

Masc. 

Com. 

F«m. 

Masc. 

Com. 

Fem. 

3. L^^ — ^i^^ 

•• > 


1 "' 




2. vii^-y^ — c>^j 

— 

^9 O^ «. 


o )0 ^^ 



9 O «o 

1. — vi;^-y«j — 





•• > 





^^"~ 


Aoriste du mode indicatif, 

1- — t5^j' — — t^y ■— 

Aoriste du mode subjonctif. 


o£ 


<• w^ 


*• — (^^' — — C5^y — 


Aoriste du mode conditionnel. 

3. cjrf — cy Vy. — l^y ly»y. — uy*y 
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«a 


Singulier. 


i Masc. Com. Fem. 


Duel. 

Masc. Com. 


Pluriel. 
Fem. Masc. Com.' Fem. 


aoriste énergique. Première forme. 


s«. o. 


3.e;y«j:> 




...La.4 Jl' 




a 


. y. 


5^ O ^ 

1. — 








^ ^ 




• •• 


D'-***y 


5 «> 0<> 






Deuxième forme. 
manque. 




manque. 


1. — 


o b ^ 


b^ o£ 




manque. 


bo b^ 


Mode impératif. 


2. f ,? 


«^>'. 

" ô 


J — 


Lw.J 


9 b 


1>-J 


A / 




s «• o 


2.uy*^5 — 


Impératif énergique. Première forme. 


«s b 




s > b 


t 




b ^ b 


2.e;y«^' 


b b 


Detuvième forme. 
— manque. — 




manque. 


Nom Haction. 


'A 


Nom if agent. 






oLuat 
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V^erh 


e 


qui a pour troisième radicale un ^ précédé d^un 
kesra^ à la voix active. 


«0 

« 

a 
a 

o 

M 

U 
« 

PU 


Singulier. 
Masc. Com. Fem. 


* «• 


2. 


1. 


Vl^uuCS 


^ «» 


>) 


vi:^^^ 


Duel. Plariel. 

Masc. Com. Fem. Masc. Com. Fem. 


3. ^j — vi^^-jyi^^ Lyto 


^ ^ 


bU^to^ t 


J * 


-. 5 


L^JCaaI^ 


:_>«, 




LLu^ 


>) 




Aoriste du mode indicatif. 


« o^ 


« o 


- ^o. 


î-Lf^r^î 


ly*/ g^;^ 




« o^ 


^0.^0, 


2. •• • •• 

1. — ^^_;J — 




<' o ^ o «• 


i:x>^r' 


1* o ^ o ^ 


o «. b^ 


cjy^/* 


o^ 


^s" 


Aoriste du mode subjonctif. 


3- L5^J^ Lf^r** 

^ o ^ o ^ o ^ 










^ o ^ c^ 


^ o, 


<^r* 


Aoriste du mode coîiditionnel. 


-' o. 


« o^ 


^ <. o. 


3. 'Jûjri Ui5/i Lyto^. 

" o«- o ^ o <• 

2. u^^- — ^^- — 


^ ^ o^ 


o ^ o. 


^o ^ b. 


, ^ o ^ 


t. Ci»tt 


— — U^f — 
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• 

g Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 

1 

ë Masc. 

a* 

Cou. 

Fom. 

Masc. Com. Fem. 

Masc. Com. Fem. 



Aoriste énergique. Première 

forme. 









— g^?' — 


1. 

S ^ ^ O 

f ' 




e;y^/* 




Deuxième forme. 

. 

o^ ^ o^ 


^ ^ o^ 

• 

o ) « 0^ 

3.uv=»/^ 

— 

e;y^/»* 

manque. 

0>^/^ — manque. 

o ^ « o^ 


o « o «> 


o 9 ^ 0« 

2.C&*'/ 


Cfe*»;^* 


y^yyfo^ — manque. 

1. 

O ^ « O 

? _ 


o ^ « o«> 


ifo</^ impératif 


2. (J»j' 


o «> o 


Lf^J 


, ^ «> o 
L«4»J 






ilfo^/e énergique. Première forme. 


w^ oO 


^.lyyisj' 




t 


w ^ ^ o 


5 9 i- O 


5 




o^ ^ o 


2.cfc*>j' 


o ^ o 


Deuxième forme. 


manque. 




manque. 


iVbm d^ action. 


Ui 


J 


u^'j 




iV(0»t d'agent. 


oLywot 


'>> 
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Observations. 

f09. La troisidne radicale disparait à la troisième personne du 
duel fémmin du prétérit comme eUe disparaît à la même personne du sin- 
gulier, mais elle demeure dans les verbes doiit la troisième ra£cale est 
un ^ précédé d^un damma ou d^un kesra. 

170. Le ^ final se change , selon les règles de permutation, après 
un fatha, en un (^ et devient quiescent. Ce changement a aussi lieu là 


••0«.0i^ i^0«>0^ ^o^o» 


où le ^ cesse d'être final, comme ^jî-^ — {Jir^J^ pour qj-*^. — • 

-. O ^ O' 

171. Quand la dernière radicale disparait, xe qui lurrive à Taoriste 
conditionnel et à Timpératif, on y substitue un s djezmé toutes les fois 

qu'il suit une pause v-^jJ ? ^ L^. 


Verbes défectuefux à la voix passive, ' 

172. A la voix passive les verbes défectueux suivent dans leurs 
inflexions finales la voix active du verbe ^J^j . 

Prêter. Indie. Snbj. Condit. Eaerg. 1. Eaerg. ^. Nom de patient. 

« > i-O^ «0> ^0> w^^09 Xt ^ ^O 9 ^ 9 O^ 

_ G 

ur^; L^/^ tf^/^ ^^- ^^J^- C^î^/^ ur^/* 

9 ^0> ^07 ,0) m , ^<t9 O^^O S)0^ 5 O^ 

«y*^ <^^- lif^^r' u*/^ i:.»!^/^- c;^j^ ->*'/' - 1^/* 


Verbes défectueux dérivés. 

t 

173. Toutes les formes dérivées se conjuguent à la voix active 
comme ^^ et à la voix passive comme ^j^^ . 
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Voia: passive. 

Foimes. Prétérit. Aoriste. Impératif. Nom d'action. Nom de patient. 

^ mi a ^ y . M, ^> 

— — v5J^ 

9 Oi 

— — vsy^ 

* 

— — t5i 


3f 

y 

Lfil^' 



^ o> 

4î 

^^\ 

^J^^ 

5f 

^ mi y 

L5^ 


6f 

• •• 

' 1 -'* 

* 

' î?? 

^^O) 

7J 

^^1 

\Sj^^ 

8f 

^ > O i 


lOî 

t/9 O i 



«• aV ^ # 


e . - é>y 


4^ 


« o « o > 

« C *W ft Ml (ft 




/^(9M7 active. 


Formes. 

Prétérit. 

Aoriste. 

Impératif. Nom d'action. Nom d'agent. 

2f 

s . 


• 


■r 

3f 

• 

iJj^ 

»^^^ 

i^ 



4f 


O? 

l5^ 




5?- 

• a. 



. .. 

* 


6f 


- 1 " ■" 

" 1 •" 

^Ui- 

1 " * 

7f 





« o > 
jXJwQ 

8Î 

fi 

l5 J^ 



.. o > 

* 

lOf 




'fi 

* 
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Des verbes doublement irréguliers. 

174. Parmi les verbes infirmes il y en a beaucoup qui sont dou- 
blement irréguliers. On peut les diviser en deux classes. La première 
comprend 1? les verbes assimilés qui ont pour deuxième ou troisième 
radicale un hamza. 2? les verbes creux dans lesquels le hamza occupe 
la première ou la dernière place parmi les radicales 3? les. verbes dé- 
fectueux dont la première ou la deuxième radicale est un hamza. La 
seconde classe contient les verbes assimilés et creux qui sont en même 
temps défectueux. D^ailleurs ces verbes ne présentent pas de nouvelles 
difficultés ; il ne s^agit pour les conjuguer que d^appliquer les règles de 
permutation des lettres infirmes et de Félif hamzé. 

Paradigmes des verbes doublement tiréguliers. 

Première classe. 

Serbes assimilés gui ont pour deuxième ou troisième radicale 

un hamza. 

Prétérit. Aoriste. Impératif. 

LT^. LT'Laj U*'l-J» 


I 


J^ ' fc . l£. 


Remarque. Le verbe (jmju fait aussi à Taoriste o^^-^aj au lieu de 

f - 

er^Aj et à Pimpératif jj*^5 au lieu de (j^w). 

F'erbe quadrilittère. 
Prétérit. Aoriste. Impératif. 

Sehier, grammaire arabe. 6 
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Verbes creux gui ont pour première ou troisième radicale 

un hamza. 


Prétérit. 


, -. 5 


3f pers. «-il^ pour v^* 

. ci 

2? — k:^\ 

3f pers. Jlf^ pour i^) 
2! — 


< -ï 


9 oi 


3? pers. pLam pour sj^ 


e 


2Î 


Oj^ 


î^^ 


3f pers. :5U>- pour L^> 


Aoriste. 


5 i. 
^3^ 




y 

^ 


Impératif. 


o i 

w5 




l > 

JLtMH 


- £ 


3? pers. îLii pour Ly^ ^t-Aî 


2f 




it , 

U 


/^oîir passive. 


< J":»' 


c^"^ 


LT^ 


(^ 


Verbes défectueux dont la première ou la deuxième radicale 

est un hamza. 

Impératif. 

Si>J ) , O ou *J 




« 

Prétérit. 

Aoriste. 

3f 
3f 

pers. 

uiasc. 

•'•f 


2! 

mmm^ 

mase. 



3f 

pers. 

masc. 



3? 


fém. 

ob 


2? 

___ 

raasc. 




s». 

ut 
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175. A Timpératif des verbes dooMemeiit irréguliers il ne reste 
quelquefois qu^une seule radicale ; en ce cas on doit, devant une pause, 

ajouter un » quiescent, comme *j — «^ — ; a3 pour o viem , j vois y 

^ 9aw>e (n9 171). 


5- 


176. L^osage veut que le vei4e (^î^ supprime ordinairement son 
hamza à Paoriste et à Timpératif et quelquefois aussi, mais très-rarement, 
au prétérit. Comme ce verbe se rencontre fréquemment dans les auteurs, 
il ne sera pas mal à propos de le transcrire ici. 

Aoriste du mode indicatif* 

SÎDgfulier. Duel. Pluriel. 

Hase. Com. Fem. Masc. Com. Fem. Masc* Gom. Fem. 


— l5^' — — — i^y — 


Aoriste dM mode snbjonet{f, 

c5y. — c5y «y — k/ '^y 

c5y — L5y — «y — by — crlr* 

— l5>' — — L5y — 


o <• «• .» o ^ •• 


Aoriste du mode conditionnel. 


O <• V ^ O ^ «p 


J^ 

• • 

iijs». 

# 

l^y 

»^y 

— 

•• 



1*"'' 



-i^ ^ 


^« - 





y 











6* 


ortjy 
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Aùriste énergique. 

Singulier. Duel. PlorieL 

Masc. Gom. Pem. Masc. Corn. Fem. Masc. Corn. Fem. 

•■ •• I •• •• I • •• 

— o^j* — ■*" " — crl^ "— 

Imph^atif, 


o ^ 
OU s 


o ^ 


Impératif énergique. 




177. A Taoriste de la voix passive te hamza peut ou ne peut pas 

disparaître. On dit pourtant plus communément <^jJ que <3>j:>. 

178. Le hamza se supprime dans touts les temps et modes de la 
quatrième forme, lorsqu'elle signifie montrer. 



Prétérit. 

3? pers. masc. 

^7 

3f — fém. 



Aoriste. Impératif. 


s 


^ o* s 


2? — masc. vii^î^î 

179. Suivant quelques grammairiens, tout autre verbe hamzé qui 
est en même temps défectueux peut perdre son hamza à la quatrième 
forme. , 
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Deuxième classe. 

Verbes assimilés qui sont en méine temps défectueux i*\^f^ ^^J^- 

Prétérit. Aoriste. Impératif. 

3f pers. masc. J^ [^^, ^ ou &^ 

3Î — fém. v^i 


^ o«» 


2? — masc. vi;^^ 

3f pers. masc. ^^^ lt^^ g^. 


^ o 


3f — fém. 


O ^ 


2? — masc. vii 


6 >o^ ô - 


Prétérit. Aoriste. Impératif. 

3Î pers. masc. Lg>^ l5jAî >à{ 


' fi 


o , , 


3? — fém. o^ 

2î — masc. c>^j^ 

> ^ — - - 

3î pers. masc. t^^ c5>M ^' 


.r o^ ^ o 


o ^ i.* 


3? — fém. c;Vj^ 

2? — masc. c;V:>5 

3; pers. masc. ^s*^ ?©!«•_>*»• L*;^. t5^' 

3Î — fém. 


k 
fi 


O ^ «> 


.•.. 


2î — masc. li;^*^ 
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Observations, 

a. Les personnes du prétérit de la première forme du verbe 
dans lesquelles la dernière radicale est mobile, se conjuguent quel- 

s» «• 

quefoià comme les verbes sourds, comme ^^^ . 

h. Le nom d^action de la deuxième forme éprouve souvent la 
même contraction \ exemple : ^^^^w L »^a>> Us lui souhaitèrent 
une longue vie. 

c, A Taoriste le ^ final se change en un élif (n?* 55 et 60) ou se 


supprime entièrement, comme ^^^. , suppression qui a aussi souvent lieu 
à la dixième forme. 

Prétérit. Aoriste. Impératif. 

jV^Va^) pour j^-v^^ocw? ^^oûmj pour ^^-ç^Uû^u f^Lm\ pour ^^j^Uu^! 


J?c* verbes triplement irréguliers. 

/ • 
t * 

180. Les verbes triplement irréguliers sont en petit nombre. On 
en distingue deux classes. La première classe a pour première ou den- 
jdème radicale un bamza et pour les autres radicales les lettres ^ ou «3 . 
La deuxième classe dont toutes les radicales sont dti lettres ^ ou <^ ne 

comprend que le verbe ^^^ , tracer la lettre (^ ^ dérivé du nom 

de cette lettre ^ I—j . La conjugaison de tous ces verbes n'éprouve pas 
dWtres anomalies que celles qui naissent des changements communs aux 
lettres infirmes ou particuliers à Félif hamzé. 
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Paradigmes des verbes triplement irrégiiliers* 

Première classe. 

Verbes qui ont pour première radicale un hamxa et pour les 

autres radicales les lettres ^ ou i^. 

Prétérit. Aoriste. ' Impératif. 

3f pers. masc. ^^^t c^^m' ^.' 


- * 


3f — fém. olf 


Ci 


2f — masc. vi>^^' 

Serbes qui ont pour deuxième radicale un àamza et pour 
les autres radicales les lettres ^ ou i^. 

Prétérit. 


Singulier 

• 

Duel. 


Pluriel. 

Masc. Gom. 

Fem. 

Ma9c. CoKL 

Fem. 

Masc. Com. Fem. 

(^J^ — 

s^ 
0)3 

i;<; - 

6f; 




— Uaj?^ 







- li^f; • 


Aoriste du mode indicatif. 



a 

a 




^ 

a . 

- f- 

— 

a 

B 

— vy-^ 

a 

^■1 



0^^ 

a 



- t" 

« 

a 
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Aoriste du mode subjonctif. 


Singulier. 



Dael. 


Pluriel. 

• 

Masc. 

Com. 

Fem. 

Maso. 

Com. 

Fem. 

Masc. 

€om. 

Fem. 



B 

L'L' 

•• •• 


• • 

B 

t.t 

— 

B 

B 

^.1 

B 



a 



,,k 

B 

fi 









Aoriste du mode conditionnet. 

— li lSlI _ Cli ut _ ,vl; 

fi fi fi a • fi 

Lj — ,^Lj — LLï — Î^Lj — ^.Lj 

fi fi fi fi 

J\ _ _ U' — , 


fi 


Impératif. 


o 


lou»! — ^^5 — uï — 1^' — ^^^ 

B B B fi fi 


Deiuxnèffie classe, 

181. Le seul verbe de cette classe ^^^ suit le paradigme du yerbe 

^^^ à la première forme. 

182. La langue arabe a quelques verbes qui n^admettent pas 
toutes les modifications dont nous avons traité jusqulci. On ap- 


pelle les uns vjixâ^ ^ non dérivés^ par opposition aux autres qui se 

S«> o > 

nomment vJU^mXa dérivés. 

Du verbe négatif. 


.183. Le verbe \j>*^ quoique usité seulement au prétérit, semble 
être dépouillé de toute valeur temporelle ; car il doit se traduire tantôt 
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par le passé, tantôt par le présent et tantôt par le futur. Voici comment 
il se conjugue: 

Sin^tier. Dtiel. ' Pluriel. 

MaBc* Com. Fém. Masc. Coin. Féin. Mâsc. Corn. Fétt. 

. "• ' ' ^i^BB 1**11 tii El I '*' » ' wav^ I « >" ' ' 1 -■ >«' « y ___ ■■- » 


J?e^ verbes de louange et de blâme, 

184. Les verbes de louange et de blâme (»^>^ r*"^' jUi) sont 

des verbes trilittères ou bilittères employés dans le sens exclamatif . Ces ver- 
bes cessent de se conjuguer régulièrement, quoique dans une autre acception 


ils aient toutes les inflexions ordinaires, comme «^ fém. \i>^^ duel U«i 
plur. »>*jû être bon, beau — jj*^ fém. vi^^-^M^o — sLw fém. osLw être 


mauvais — ^i***'^* ^^re ic«w — v-^s*- .— v^^s*- ou )vXa^ ^/re excellent ou 
ef{]^e (F amour f exemples: «Ajj «3^/' (**^ Ç^^l *^' homme que 

Zéid! ^r^> l^ (^ jTi^^ t^ot^f az^ej!^ bien conseillé!. ^' q^ 
^L^Usd) ^jMyui ^r^ '^"^ O-^J"^^^^' ^^ ^^' ^^^^ votis vantez de ce 

profit, tant pis! iig»**gu ^ '^/^i ^ LT^ 7^^' mauvais marche 
ils ont fait au prix de leurs ornes ! 


Des verbes d^ admiration, 

185. Tout verbe Irilittère soit régulier soit infirme peut servir de 
verbe admiratif vc:?\«aJ t Jjé lorsqu'on remploie à la troisième personne 
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da singulier masculin du prétérit de la quatrième forme; mais po«r 
cela il faut qu^il soit précédé de la particule U et suivi du nom on pro- 

nom à raccusaMf) exemple: tsXij Ji^osàt U Zeïd est très-excellent, 

\^ iXà) U Amrou est très-fort, iuy»t U il est grand parleur, 

sUc) U {/ est très-aveugle. 


186. Au lieu de la troisième personne du prétérit on peut aussi 
employer la seconde personne du singulier masculin de Timpératif de la 
même forme , en la faisant suivre de la préposition v ; exemple : 

kKj^ J^A^sét. — Le verbe qd placé devant ou après le verbe d^admira- 


tion lui donne un sens passé, comme )<Xij (ô^' o * Lorsqu^il se 

met après, il faut répéter la particule l^ et dire Wx^^ qo U ^^t U Zeïd 
a été excessivement riche. 


V 


liiirni] vnoiiiiKMi]. 


CHAPITRE PREimER. 


Du Nom. 

187. Les grammairiens regardent le nom , ainsi que nous l^avons 
observé ailleurs, comme un dérivé du veribe. Cette opinion ne peut pas 
cependant être généralement admise, car il se trouve dans la langue 
arabe bien des substantifs qui ne dérivent d'aucun verbe et qui, au con- 
traire, doivent être regardés comme des racines eux-mêmes. 

De. la Forme d^ Noms. 

G ^ î 6 ^ 

188. Les noms sont ou primitifs comme vXmI lion, s^t dieu, 

G .»o 


OU dérivés. Les noms dérivés sont ou verbaux comme ^^-^^ clej* de 

g^ ouvrir, ou dénominatifs comme HvXjmLo Heu abondant en lions de 

Q'f . . • 

«-^-w*» lion. 

189. Le noms qui tirent leur origine d'uni pronom ou d'une par- 

G w >• £ G ifif^^^ G s o « 

ticule comme '^ iî t — %» Lo .» K ^à^ appartiennent à une époque pos- 
térieure à l'introduction de l'islamisme. 

190. Les noms prinâitifa .peuvent être composés de deux jusqu'-à cîiiq 
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radicales, sans compter les lettres serviles; exemples : <X> main, J^ hoin- 
me, tXi*i> wwc grosse pierre, d^y^ grenade, v-^iXi^ rossignol. 

191. Les noms dérivés se forment de leur primitif soit en chan- 
geant les voyelles, en insérant une lettre de prolongation ou en ajoutant 

une des lettres serviles comprise» dans le mot technique LUmJûi . Quel- 
ques grammairiens mettent au nombre de ces lettres encore celles-ci: 
J s ^ I hamzé. Sous le o est compris le H final. 

192. Les noms qui désignent un individu et le distinguent de 
toute une classe d^individus, ou les noms propres, sont les uns simples, 
les autres sont composés de deux ou de plusieurs mots réunis par apposition 
ou formant une proposition complette. 

193. Comme les noms dérivés sont aussi bien que les verbes sus- 
ceptibles de plusieurs formes qui déterminent leur signification, il semble 
nécessaire d^indiquer quelles sont ces formes et quelles espèces de noms 
elles servent à désigner. 

194. Les formes des noms dérivés du verbe comprennent les sub- 
stantifs et les adjectifs verbaux. Les substantifs verbaux sont les noms 
d^action, les noms d^unité, les noms spécificatifs, les noms de lieu et de 
temps et les noms d^instrument. Le$ adjectifs verbaux sont les noms 
d'agent et de patient. 

195. Les formes des noms dérivés du nom renferment les noms 
dMndividualité , les noms d'abondance , les noms de vase , les noms ad- 
jectifs relatifs, les noms de qualité abstraite et les noms diminutifs. 


Des Noms d'action. 


196. Le nom appelé en arabe JaâJ) ^t nom d'action ou jO^*o^ 

source, principe, est un nom abstrait qui exprime la signification du 
verbe d'où il dérive, abstraction faite de tous ses accidents, conune 

U;b avoir soif. On ne doit pas confondre ce nom avec un' autre nom 
verbal qui indique d'une manière abstraite l'attribut compris dans la signi- 

fication du verbe, comme ^^ soif. 

197. Chaque forme de verbe primitif ou dérivé donne naissance à 
une ou plusieurs formes de noms d'action. La première en a jusqu'à 


Da Nom. OS 

trent^six que Ton ne peut pas cependant dériver toutes d^une même ra- 
cine. Les unes appartiennent aux verbes actifs, les autres aux verbes 
neutres, d^autres encore sont communs aux uns et aux autres ou parti- 
culiers aux verbes irréguliers. 


Noms éCaction dérives du verbe primitif trilittère. 

X 

1. i)jé 2. jo«i 3. ^ 4. i)-9 5. ^ 6. jo«i 7. JUi 8. 3L«i 


G -. G <o^ G f.oi Q fO G ^*.^ 


Ui 10. XJl«à 11. iJUè 12. aJUJ 13. iUUà 14. xJUà 15. xJUi 


16. KJUb 17. Ljliti 18. tpà 19. t>i 20. Ji 21. Jiî 22. o^ 
23. o^îl«* 24. o^ijè 25. o^'^*' 26. Jyw 27. àfi*^ 28. J-i 29. idUi 

'' . ^ ^ ' 

^ 31. xJ^ 32. xJ>*â 33. Xmm 34. xJULo 35. J^tà* 36. xi«^. 


198. Les plus usitées de ces formes sont la première, la sixième, 

la quinzième, la trentième et la trente-deuxième. La première appartient 

^ *- .» ■ •• * * » *» ^ •• 

aux verbes transitifs de la forme Jjê et J^ comme J^ — ^.p; la 

sixième aux verbes intransitifs de la forme J^ comme ^ 3 . o^^ ; 
la quinzième et la trente-deuxième aux verbes dont la deuxième radicale a 
pour voyelle au prétérit un damma^ comme J^f^ — vlT^^ "" ^r^^ 
la trentième enfin aux verbes injtransitifs de la forme ^^ comme 

199. On peut encore observer que les verbes qui désignent refus 
ont communément le nom d^action de la forme j Ias • exemples : ^ Lâi .. 


^LJ{| ceux qui indiquent une maladie ou une infirmité Tout de la forme 

ol^, exemples: JLaam . (j^Uoc; ceux qui indiquent un mouvement 
accéléré et continu l'ont de la forme q^«»; exemples : q'-T^ "" O^-^ 
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— imo>ï^. La fonne J^a«5 comme J-^j dérive des verbes qui îndi- 
quent raction de marcher; les formes o«-)^ et J^ajô comme vuû ou 

O ^ G. .> 


. Li ou g^ , apparUenneut a ceux qui indiquent une voix ou 
un cri, et enOn la forme iC-jUd comme^^ai3> — g.ui — ^j'J^ "" 
Ui M- îLjIjo — xDUi» à ceux qui indiquent un emploi, un art ou 


métier. 


200. Lorsqu^ un verbe a plusieurs significations, il a généralement 
autant de noms d^action qui leur répondent. 

201. Le nom d^action, comme nom abstrait, est susceptible d^indiquer 
une action non seulement par rapport à celui qui la fait mais aussi pair rap- 

port à celui qui en est Tobjet; exemple: ^Lâ^ Ij^s'-^ lysy^*^» 


UI I 


s 


\j]ô S^^ \^/ ^ f^W O^j^i tyL^« u->?Ui Utj ÏU*^aJl 

les Ismaëlites comptaient leurs années depuis la fondation de la 
Caaba et les mages comptaient les leurs d* abord depuis Adam et 
ensuite ils les ont datées depuis le massacre de Darius, 

202. Il nY a guère de verbes qui forment deux noms d^aetion, 
Tun pour exprimer la signification active et Tautre pour, rendre la signi- 

.fication passive, comme O^^ trouver^ d'où dérivent Q!iX>3 Taction 


G 3 ) 


de trouver et ^^y^^ Vexistence. 

203. Le verbe primitif quadrilittère donne naissance à un nom 

G - o G *^ o ^ 

d^action de la forme o^^ on xJLUi . 

204. Les formes dérivées du verbe trilittère de la première classe 
(n? 74) n'ont pas autant de noms d'action que la forme primitive. De 


J-*^- 


3 1-*^ et Ia9 ; de la troisième ^^-i& Lâ/q — 3 l-«d et 3 l^f^ ; de la quatrième 


Du Nom. m 


Udt .» jl-^ et Ajbê. Parmi ces noms d action il y en a cinq dont 


6 o. 

on fait un usage plus fréquent que des autres. Ce sont les noms J^^ajûj 


s ^ o^ G r- "^ Q . - 


et aJUâj pour la deuxième forme, aJLcLâa et o uê pour la troisième forme 
et j Lib I pour la quatrième. 


6 «. o- 


Remarque, Le nom diction xJaâj dérivé de la deuxième forme 
appartient aux verbes défectueux. 

205. Les formes dérivées du verbe b*iltttère des b*ois autres clas- 
ses et les formes dérivées du verbe quadrilittère n'ont chacune quW 
seul nom diction que Ton peut voir dans les paradigmes des conjij^aisons. 

206. Dans la formation des noms dérivés des verbes irréguliers on 
doit observer lés mêmes règles que Ton suit dans la conjugaison de ces 
verbes. Ce sont toujours les mêmes irrégularités, comme nous allons 
le prouver par quelques exemples. 

Noms éCmction dérivés des verbes sourds. 

207. Dans les noms d'action dérivés des verbes sourds, la deuxième 
et la troisième radicale éprouvent une contraction conformément à la 

règle n? 135; exemples: O^ pour <^<X« .» ÔjA pour ^x>^ -« H^* pour 

'^jf^ . Il faut en excepter les noms ^XX*^ — \^ù — JJ* — {jaMi£ et 
antres dont les deux premières radicales sont mues par un fatha. 

20â. Les noms d^action de la troisième et de la sixième forme 

G « .. > 

peuvent ou ne peuvent pas faire la contraction; exemples: Ht^U^ ou 
«JoU/o — j>Lr ou ^U-* (a? 144). 

Noms d'action dérivés des verbes kanvsés» 

209. Tout ce qui a été dit sur la permutation des lettres infirmes 
s'applique également aux verbes hamzés et aux noms d'action qui en dé- 
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rivent. Ainsi le verbe qui a pour première radicale on élif hamzé comme 
^T, donnera pour nom d'action de la troisième forme ^^'1^, de la 
quatrième ^ L^ t , de la sixième jJSt^' ou ^'sUf, de la septième ju-ô), 

de la huitième j^^^ de la dixième jIâ>^^mm«) et ainsi des autres. 

210. Les verbes qui ont un élif hamzé pour deuxième ou dernière 
radicale formeront suivant les mêmes règles Jtj^ nom d'action de Jl-^, 

{jM^ OU {j**^ de (j'Mwo .» A^Xo de (»j-I — a^^jU de f^^ «^ (•^) de 

Ji\ . «LaJ{ de cUlt . LIx> ou BUb:> noms d'action de 
iv> de U»> — \y^ et L^ de L^ et ^^. 





Noms iTaction formés des verbes assimilés, 

211. Les verbes assimilés qui rejettent leur première radicale 3 
à Taoriste et à l'impératif (n? 156) la rejettent aussi dans la formation' 
de leurs noms d'action dont la désinence est un H . La voyelle de la 
seconde radicale reste la même qu'à l'aoriste et à l'impératif, comme 

SuXc — x^ .. 'isi.0 .« Kp; — xsv> noms d'action de ^y^^ — ^i^^ — 

^ * ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

212. Beaucoup de verbes assimilés , quoiqu'ils perdent leur pre- 
mière radicale ^ à l'aoriste et à l'impératif, ont leurs noms d'action régu- 

Go^ .^û- Go- Gc- 

liers de la forme J^ comme f*'^ — cr^-> "" ^J^ • H y en a aussi qui 

Go'. G^ ;> 
les ont réguliers et en même temps irréguliers , comme f^^ , ^ûU9 et 

G. -Go. G. Go. G." 

X«/to — Qj3 et *ij — uXc^ et HAc. 

213. Toutes les formes de noms d'action qui dérivent de verbes 
assimilés et ne perdent pas la première radicale 3^ sont régulières, 

G*>Gj>G.o 


comme ^^j^ — g>»3 — o*'^^?^ — ^^J^ — ^^^ • 


Du Nom. in 

214. Dans les noms du verbe dérivé, la première radicale ^ étant 
précédée d'un kesra se change en (^ (n? 159) comme v^-^.^ pour vl-^^^ 
.^U^yuMf pour ^b^t. 

- -a ' * * 

iVoww exaction dérivés des verbes creux, 

215. Les irr^ularités des verbes creux affectent aussi leurs noms 

9 o^ 9 o^ 9o ^ 

d^action, excepté ceux qui sont de la forme d^ , comme o^ — ^;^^. 

216. Le ^ radical étant affecté d^un fatha et précédé d^un kesra se 

convertit en un (^ , comme (» US pour (»)j3 nom d'action de j»» . x3 Uaa 
pour Aiij>d de qIj^— «^UAif pour (>[^) de <3ui3' — oLJ3f pour 
v>tyâ! de c>[Xà\. 

217. n y à une forme particulière aux noms d^action des verbes 
creux ; c^est la forme iJjXié dans laquelle la seconde radicale est ton* 

9^^o«> 9i>>o^ O^ >si ^ 

jours représentée par un {^ ; exemples: »^j^ù .— ^j^ — iû^-j-çê. 

218. Les noms 4^action de la quatrième et de la dixième forme 
uUâl et ijl^ÂA^t prennent une terminaison féminine et suppriment Télif 
de prolongation en transportant sur la première radicale la voyelle de la 
seconde qui devient homogène à cette voyelle; exemples: a^IS) pour 

«l^t .. Holst pour ^l^t — K/oUaamÎ pour ^^y^x^é] .. iu I hy*w1 pour 

» *. £ '* '* 'ô 

• •• • 

iVo99M d'action dérivés des verbes défectueux. 

21d. Les noms d^aeUon dérivés des racines défectueuses se for- 
ment régulièrement quand ils ont pour deuxième radicale une lettre djez- 

mée; exemples: ^jà — ^^ — ^^ — j^^ — ol>^>)' 

• _ 
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220. Ceux qui sont d'une des formes J^ — J^ — » J^ convertis- 
sent le ^ radical en un {^ et reportent sur la seconde radicale la voyelle 
nasale de la troisième radicale qui devient quiescehte ; exemples : ^^j^j 
fouT^j — ,yiJ pour^ — c5«AP pour (^«AP (n9* 55 et 59). 

221. Le 3 radical se change en un élif quiescent dans les noms 
d^action de la forme KJL«à, comme s^Lo pour »>*^ — ^l-^ pour B^ 


0--û^ 


Il en est de même dans les noms d^action de la forme aUàa- exemples: 
8 Lto -^ pour Sj-toj^ — a u^^ pour »>*/« . 

Remarque. Les noms d'action de la forme aIk» peuvent conserver 
le ^ radical pourvu qu'ils suppriment la voyelle par laquelle il 

G I ^ G I * 

devrait être mu, comme '^jM) — B^^ç>> (n9* 10, e et 55). 


G >l G-r >> 


222. Les noms d'action des formes oyû et '^j^ qui dérivent d^un 
verbe défectueux insèrent la lettre formative dans la dernière radicale 

par un teschdid, comme .y^ pour ^^^^ — ^^ pour l5J^^« Dans ce der- 

nier exemple où la troisième radicale est un ^ le damma de la seconde- 
radicale et suivant quelques grammairiens celui de la première radicale 
doit se changer en un.kesra. 

223. L'insertion de la derni^e radicale dans la lettre formative 

G 

arrive aussi dans les noms d'action de la forme J^ajô (n? 70). 


G ^. G ^ 

224. Les formes Jl-*^ et uLk^ changent la dernière radicale en 


un 


hamza (n? 41). Toutes les autres formes des noms d'action qui dérivent 
du verbe primitif des racines défectueuses sont régulières. 

225. Quant aux noms d'action du verbe dérivé, il n'y a presque 
aucune différence entre ceux dont la dernière radicale est un ^ et ceux 
qui ont pour dernière radicale un \^. 

226. A la seconde forme le nom d'action est de la forme XUâj , 

G- o^ G^ o^ 

comme iu-^wJ — 'âju^ï (n? 204). 


Dn Nom. ^ 

227. A la troisième forme, le nom d^action est de Tune de ces deux 
formes iOÊliîo et juè; exemples : ^^3 uu et j»!ji »L«t^ (n? 59) «. 

^X^ (n9 41). 

228. A la quatrième forme et à toutes les autres formes dont les 
noms d'action renferment un élif de prolongation, ia dernière radicale âe 

change en hamza; exemple: ^Lbct etc. (n? 41). 


229. A la cinquième et à la sixième forme, on fait le nom d'action 
de la forme J^aâj et J^Uj conformément aux règles de permutation; 
exemples: Ja? pour (^^— o'-H^' P^^ ^î^' (^^ 61). 


m 

Nqîhs (taciion dérivés des verbes doublement et triplement 

irréguliers. 

230. Les noms d'action dérivés des verbes doublement et triple- 
ment irréguliers sont sujets aux mêmes règles de permutation des lettres 
infirmes qui s'appliquent ailleurs. 

231. Lorsque les deux lettres infirmes 3 et (^ se suivent immédia- 
tement et que la première de ces deux lettres, soit le 3 ou le (^, est 
djezmée, ob insère le 3 dans le {^ par' le moyen d'un tesehdid^ exem- 

pies : {^ pour ksj^ nom d'action de i^j^ — ^ > pour aj^ I de (^3 1 . 

232. Cette contraction arrive quelquefois aussi dans les noms 

G o^ G- o^ 

d'action des formes v^juU et aIiû^ qui dérivent d'un verbe dont la der- 

nière radicale est un hamza et même dans ceux dérivés de la seconde 
forme d'un verbe qui est en même temps concave et défectueux \ exem- 

pies : ^^^ pour ^^^tr^ — ^Sv^ pour Xuuûmo noms d'action de « L:> et 


G 5 - G* o* 

'■ — ^**#' pour *Àç^ de 


7* 
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Noms iPunité ou d'ttne /bis. 


m^pfC 3 O 


233. Le nom appelé nom d'onité on d'nne fois v^{ ^\ parce 
qu^il indique une action faite nne seule fois, se dérire du yerbe primitif 
trilittère de la forme aU^, du verbe qnadrilittère de la fome aJ^w et 
des TcriMs dérivés en ajoutant à leurs noms d^action la finale S , comme 
Syfli — «A«5 — ic>.>-^*> — *^»/^* Faction iP aider, de s'asseoir, 

de rouler, ^affliger. 

234. Les noms d'unité dérivés de la première forme des verbes 

infirmes n'éprouvent aucune irrégularité; exemples: «<Ac^ .» jûoy» . 


85J* - «*-j 


t9ft^ 


235. Comme la finale H ajoutée aux noms d'action des formes J^ 
et j^ué etc. est le caractéristique du nom d'unité, on ne peut pas em> 
ployer dans cette signification les noms verbaux qui ont naturellement la 
terminaison féminine; il faut alors ajouter le moi iiiA^)^^ exemple: 

»wK^<^ iUl5t faction d^ établir une seule fois. 

236. Les noms d'unité dilEfcrent des noms d'individualité dont nous 
parlerons plus loin, en ce qu'ils dérivent du verbe et qu'ils sont suscepti- 

bles du duel et du pluriel ; exemples: Bj^ — ^fo^ — otyjtoi P action 

d^ aider une fois, deux fois, plusieurs fois. 

Noms spicificatif. 

. 237. Le nom spécifieatif p^ t ^ I dérivé du verbe trilittère de 
la forme «Ui sert a restreindre nne.énonciation générale, comme dans 


*-'0 ^ ^ y ^ ^3 


cette pbrase : '^^^ s:y*^ ^ il excelle à écrire. 


D« Non. 101* 

238. Le nom spécificatif an verbe dérivé et dn verbe quadriOMre 
adopte la forme du nom d^nnité de ces verbes. 


^ Noms de iieu et de te?nps dé tactien. 

239. Le nom qui sert i indiquer le lieu ou le temps oi une action 
se fait Ql ^rt » M ^ o'^j^' f^ dérive ordinairement de Taoriste du verbe 
primitif en substituant à la lettre préfixe la lettre mim et au damma de 


9 ^ o 


Go* *9 o * 


ia seconde radicale un fatha; exemple: i ^k '^^t^ a Heu ùA Pen apprend 
à écrire, une école. 

240. Lorsque le nom de lieu et de temps dérive d^un verbe dont 
la seconde radicale à Faoriste a pour voyelle un l^sra, il conserve cette 

voyelle comme (j««a:^ le lieu ou le temps où F on est assis, le lieu ou 

le temps d^Une conférence, d^une conversation, éTufie audience. 

241. Douze noms prennent un kesra quoique la seconde radicale 

G o. 

à Taoriste ait pour voyelle un damma. Ces noms sont^^^ — 

Oo, '6ô^ .«y©-. Go, G^oJ'i " ^ o ^ So* 

*5 0-. 0,0^ 0«^ 

WiA .— j^U^ — <éV.*MÂ« « De ces douze noms, les cinq derniers , et sui- 
vaut quelques grammairiens, les six premiers, peuvent avoir un fatha au 

0.6 

lieu d'un kesra. Le dernier peut aussi se prononcer j^tu. 

242. Les verbes assimilés dont la première radicale est un ^ ont 

s o. 

ces noms réguliers de la forme Jaàa quelle que soit d'ailleurs la voydle 

Go* G o* 

de la seconde radicale à Taoriste ; exemples: O^^ — f^^. Il y en 
a quelques uns qui les forment comme les noms d'instrument 4 exemples: 

G - G , G . 

* * *■ 

243. Les verbes creux dont la deuxième radicale au prétérit est 

G -o, 

un 3 forment les noms de lieu et de temps de la forme Jaâa et ceux qui 


êffBk Livre troisièmeé Chapitre {irBoiler. 


V u* 


ont pour deuxième radicale un ^^ , de la forme ^ma . La lettre infirme 
rejette sa voyelle sur la première radicale et devient quiescent; exem- 
pies : (•La* pour f^^ — .^^ao^ pour ja^oa (n? 64). 

244. Les verbes défectueux suivent la forme JjeiU en transportant 
sur Tavant-dernière radicale la voyelle nasale de la dernière qui est tou> 


ss O^ 


jours un (j? guiescentf exemple ; s^jA Heu de pâturage (n? 59). 

245. Les noms de celte classe prennent souvent k finale H, eoBune 

ij^AÎU — '»:àJi*A — S^U/8 — 5^ u« «. »(c^ . En ce cas, la seconde radi- 
cale de ceux qui dérivent d^un verbe régulier, peut avoir un damma au 
lieu d'un kesra ; exemple : Oj^ . * 

246. Les verbes dérivés et les racines quadrilîttères n'ont pas de 
forme particulière pour ces noms. Leiurs noms de patient servent en 

même temps à désigner le lieu et le temps de l'action ; exemples : ^u^x^.. 

I 

G-oj G«^-.> Q m , ^ y G^-o> G — oi G*^o> G^-oj 

G^*.6>G^o^oj 

Noms éPinstrument, 

247. Le nom dérivé du verbe pour indiquer l'instrument dont on 
se sert pour une action '»à^\ é>^\ est ordinairement de l'une des trois 

formes J^â^ .. p^^^ — mLiû^, comme <^jJu .. .Lcàa .. o'j^ «^ 

'fe -o G ^ -. o. • 5.-0 G \. o 


248. Parmi les noms de cette classe il se trouve aussi quelques 

G>o> G>o^,S>7 

exemples de la forme J««â« , comme cM=U^ -» <3'-^^*. • 


Ou Nom. 


Noms d'agent et de patient, 

249. Les noms d^agent et de patient J^^UJ) ^1 et jjAÀlt ^1 

sont des adjectifs verbaux dont la signification répond à la signification 
de la voix du verbe de laquelle ils dérivent. 

290. Quoique Tadjectif ne désigne qu^une qualité »àjo^ il s^emploie 

néanmoins souvent de manière que le substantif qualifié est sousentendu ; 

exemples: v-iU^aJÎ f^*^ Fauteur du livre^ [Jd^\ yyéaLA la partie 

habitée de la terre. 

251. Les adjectifs verbaux dérivés du verbe trilittère primitif sont 

pour la voix active, de la forme ij^b et pour la voix passive, de la forme 
OjAÂ^; exemples: s^'5 écrivant, ^\:i'se tenant debout, c^L> 


#•*•»• 


^fouf o^m^ noms d^agent de v.^.^JU' écrire, ^^ se tenir debout, jaJ^ 
être assis — y^^yXXA écrit, (•j^^ arrangé, noms de. patient de v^ 
écrire, fJài arranger. 

252. Les a^j^ctib verbaux de la forme d^o et de quelques autres 
formes , joints à un substantif de la même racine, servent à indiquer un 
haut degré dans la qualité qu'ils expriment, comme v»^U: v-^^?^ une 

cAo^e étonnante^ ^'^ ^ une nuit longue et obscure; f^^. (•>> un 
jovr /offf et clair. 

253^ Ontre les adjectifs de la forme J^b et oj»^^ il s'en trouve 
encore bien d^autres qui naissent du verbe trilittère primitif sous diffé- 

<>•*■ 9^- 6- Ô- Oo lift» 

rentes formes, comme Jm^s — J^ — jK*à — J-oii — Jjè — J^ — 

^ ^ <• 

plupart de ces formes appartiennent aux verbes neutres et désignent une 
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qualité constante et habituelle; exemples: v^«^ difficile, ^- y **^- beau, 
lyt difficile à marcher, »ji salubre, ^^ plat, m^j misérieor dieux, 

uX-^ témoignant, témoin, martyr , v^Aoi»- fertile, J^ gro*, /<k^ 

mince , jj^^ doux , v^»-^ mc»^e»r, o^ > »or«cc, v^ et v^ 
înerveilleux, j*^^ rouge, ^\Xs>-) bossu, ^j*' tortu, q^^^ ivrogne. 


^Ljcac colère, qUlNj repentant, qWj*^ «w. 

254. Il faut observer que ces différentes formes ne dérivent pas 
d^une racine trilittère quelconque. Le verbe qui se conjure comme 

Jjè — J^JïÂJ préfère les formes J^ — J^ajô — o^**» él J^î qui est 

particulière aux couleurs et aux difformités; le verbe qui se conjugue 

comme Ja» ». J^aâ^ adopte plus spécialement la forme ^y*^ i ; le verbe 


I 
I 


enfin qui se conjugue comme J^ «— J^aâj les admet toutes^ mais rare- 


> ^of 


ment celle de Joét. 

255. Les adjectifs verbaux des formes oyé et J^ajô dérivés de 
verbes transitifs ont tantôt la signification active tantôt passive. Ceux 
de la forme uj^ emportent souvent Tidée d^faabitude ou d'énergie, et 

alors ils prennent quelquefois la forme oy^ ou Jj^, comme 9%><-i^ et 

-j-*a« très-digne de louange, {j**^^>^ et cj^^'-Xï très-saint é 

256. L^idée d^habitude ou d^énergie s^attacfae aussi à la signification 
primitive dans les formes o^ et KJUd dérivées de la forme J^I3, 

comnre |»^*«t très-savant, 'm^ extraordinairetnent savant, 

257. Le^ Arabes appellent toutes ces formes qui ont la significa- 
tion fréquentative ou énergique '»ju UJ t ^CaJu t formes dlntensité. 


Du Nom. , |#9 

258. Telles sont aussi les formes jl^ — ^y^ — d^ — ^^Aa9 ^ 

iuUd — KJyê — Jjw^ — OMA — xIjû^ et J*-^«^ dont quelques gram- 

*• ^ ^ *• ^ -• 

mairiens regardent les quatre derniers, et peut-être arec plus de justesse, 
comme des noms d^instrument ou de vase appliqués par métaphore à des 
personnes. 

3,*- 
Ui sert en même temps pour les noms d^état, cfé 

profession^ de métier, comme j^fi*- boulanger ^ j^ charpentier, £^^^ 

teinturier, -bU^ tailleur, ^^-^ porteur d*eau. 


260. La supériorité ou la prééminence d^une qualité est désignée 

par un adjectif verbal de la forme Jj^t que Ton nomme, à cause de cela^^ 

Jyk^saâxi t J.Kd{ la forme de supériorité; mais cette forme ne se dérive que 

des adjectifs verbaux qui n^ont que trois radicales , et tout au plus une 
lettre de prolongation entré leurs radicales ; les adjectifis de la voix passive, 
des formes dérivées et ceux qui indiquent une couleur ou une difformité 
ne donnent guère naissance à des adjectifs comparatifs. 

261. Quand on a besoin d^employer ces adjectifs avec Tidée accesr 
soire de comparaison et de supériorité, on doit se servir de certains ad- 
jectifs comparatifs avec le nom abstrait de la qualité en question. Les 

adjectifs que Ton emploie à cet effet, sont <-X^t plus fort, q^^^) plus 

beau, f^ ) plus laid, j^ meilleur, y^ plus mauvais et autres; exemples: 

^ ^ \jo\^ 0^\ plus blanc que du luit, I— aj^Ij^ UJ«j ^^y*^^ plus 

propre à instruire et à donner Féducatiofi, Cette manière de s^exprimer 

est quelquefois préférée à la comparaison ordinaire, comme LiL^{ v^' 


3 , Oi 


pour \^y^^ qui a une voix plus mélodieuse, et s^emploie toujours où 
il s^agit d^un rapport de moins dans la qualité de deux objets comparés^ 

ffM.^ i. .^t. 

exemple: «1^ Ji^l moins sensé. . 

262. Les noms d^agent et de patient du verbe dérivé trilittère et 
ceux du verbe quadrilittère se forment de faoriste des deux voix en sub- 
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stitaant aux augments la lettre mim. Nous les avpns déjà indiqués dans 
le tableau de la conjugaison du verbe et nous ajoutons ici la seule obser* 
vation que les adjectifs verbaux de la cinquième et de la sixième formes 
du verbe trilittère à la voix active, et de la deuxième forme du verbe 
quadrilittère à la même voix, remplacent le fatha^ de la deuxième radicale 
de Taoriste par un kesra. 

263. Les noms de patient formés du verbe dérivé et, suivant plu- 
sieurs grammairiens, ceux formés du verbe primitif s^emploieat aussi 

comme noms diction; exemple: «v>^. ^y^\ »«AP ^ kXs*-]^ Jj J'lXâ^ 

nou9 allons traiter de chacune de ces mers à part. 

264. Pour former les adjectifs verbaux des verbes sourds et des 
verbes infirmes , on n^a qu^à appliquer les règles générales que Ton doit 



obseiTCr en conjuguant ces verbes. Suivant ces règles, on dira v>U pour 
^^Lo — OJm\ pour v>wX^t adjectifs verbaux des formes j^b et Jji5I 

dérivés de v^QS sourds; y*t pour y H ..i- J«jLm pour oILm .p.. l3^3%, 

^ ^ <• tt 

LiUJ>ad- 


u3^^^, uà^j pour o^!^ — A-wJ ou *-U pour j^.^ — ,iL^ pour li 
jectifs verbaux des formes vJ^lâ .— oy^ et J^^ié dérivés de verbes ham- 
zés; Jol3 pour o^'^ -^y 1^ poury.L^— ja5 pour j:»^ -- vi;Ax 


OU v:> 


ô ^ 6«* 9o* * 9«#. Qo> 6 - ? * ' 

pour M>J^ — e;y ou (:;y pour t;^^^ — c^^ ou c;v:^ pour \:j^ — oyi^ 


0>o* 9» 9>o-- 


pour 3«ty^ -* f^ P<^ur p^^y« adjectifs des formes O^o — vV^ et 
;^^*i* dérivés de verbes creux; jLc pour ^mLc — f^y pour <^'^ — 

2>. 9>. 3. 9^ S- 9>^ 3- 

^vXc pour 33«>^ — ï^j^ pour ^,y^ — (^^ pour lS>«j — c5>*« pour 


9 , 2yo^ 9 > o^ 9 o*. 9 > o^ 

^^^fj^ — 3 jà* pour ^^yw .^ e^j^ pour uS>^^ adjectifs verbaux des 

9 -. ^ *' 9 ^ 9 > o^ 

formes v>Êb — jyé — J^-aé et o_>*i* dérivés de verbes défectueux; 

«• ^ *. 9 *« • / 

^itf^ pour ^oF>^ K^QOi dWent de la forme J^ dérivé d^un verbe creux 


: IN Nom. IW 

qui est en même temps hamzé; ^j^ pour c^^j^^ nom de patient dW 

verbe défectueux qui est en même temps hamzé. 

. . , • , . • • • ' •- 

265. Dans la forme vV^t dérivée des racines défectueuses, la place 
de la dernière radicale est toujours occupée par un (^ quiescent, comme 

^^^t pour i^y "^ LS^J fovLT ^jK II en est de même dans les 

noms de patient de la deuxième forme et des autres formes dérivées du 
verbe défectueux qui suppriment entièrement la dernière radicale dans 

leurs noms d'agent, comme i^ pour ij^ — ,^y^ pour ^^J^ — ^ ^h» >< 

pouTjJoatA. Du reste les noms d'agent et de patient des fomies dérivées 
des verbes sourds et infirmes sont conformes les uns à Taoriste de la voix 
active et les autres à Faoriste de la voix passive. 

266. Quoique les règles exigent que les racines creuses rejettent le 
^servile dans les nonïs de patient du verbe primitif, on trouve néanmoins un 
grand nombre de ces adjectifs qui se forment régulièrement, surtout lors- 
qu'ils doivent leur origine à une racine dont la seconde radicale est un 

i3; exemples: q^jjks.*.^ -^j^ -* uj^^ noms de patient des verbes 

primitifs quo— J3L:> — Jb . 

267. Observez encore que pour la figure extérieure des corps, les 
Arabes se s^irent ^^omnranément du nom de patient de la seconde forme, 

comme v-jJc:^ convexe ^ ma concave , v.-.^*x^ cubique, j^»-^ rond, 

s s,^y Oa ^ > 6 a^> 6 a*> *5a^> 

ury*^ courbé, o_^ creux, v-jii^ voûté, vî^JLîU triangulaire, QjA 

' ^ w ^> Ga*> 

carré, \j'*^^ pentagone, (jm\Xm^ sexangulaire ou hexagone. 


Noms dérivés du nom. 
Nofn d'individualité. 

268. Les noms d'individualité SuXs>>jjt ^t formés en ajoutant 
une terminaison féminine aux noms primitifs dont la signification indique 
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nne espèce entière ou un assemblage homogène, servent à en désigner an 
individu on one partie ; exemples: ^U^- ptg^eon, nom collectif , mU^^- 
un pigeon, [J^ paille, nom coll., *-âaj un brin de paille, >^*i or, 

9 

nom coll., 'iL^ô une particule d'or . 

Nom d'abondance. 


ô -o»^ 


s - e?^o. 


269. Les noms d^abondance/»jA^aJ) j^^) sont de la forme mma 

ou J^ftÂA. Ils dérivent d^un verbe, mais plus souvent d^un nom et indi- 
quent lé Ken oà se trouve en abondance la chose signifiée par leur primi* 

tif. Tels sont ««AamU lieu abondant en lions <Aam', X .: < <l3u^ ?nelonnière 

tfUiU champ de concombres ^m. . 

Nom de vase. 

270. Les noms de vase «LcjJt *^) dérivés d^un.noni sous les 
mêmes formes que les noms d^instrument se dérivent d^un verbe, signi- 



s < o 


fient le vase dans lequel on met une chose, comme v^l^ , vase à traire, 
vaisseau à lait s-U^, y^ ou H,.^ étui à sùguillu «jjil. Il n'y ^ 

que peu de noms de cette espèce qui aient Tune des deux formes ^mla et 
M«Â^ comme ^^^'-^^ vase à mettre des parfums q^*^, Mi5\x^ ^^^e 
À mettre du collyre S^ • L^instrument avec lequel on applique le col- 

G. o 

lyre sur les yeux s'appelle ^^^^. 


De Vadjecttf relattf. 

271. La terminaison (^— ajoutée à la fin des Qpms et de^ «idjectifs, 
i fom^er les adjectifs relatifs ^jj*jX\ f^a\ ou >û.M^t ainsi nom- 


ttiés jMorce qpi^ils indiquent des relatîeiis d'origine, de qndité, de pays, de 
famille, de secte, de clientèle etc., comme ^^^y terrestre àe o^y 

terre, (^^U*** céleste de 5Lm« ciel, ^^^m*^^^ solaire de (j*M-à soleil, 


O ^ ^ ;3 o 9 Cl 


(^j43 lunaire de j^i /w»e, (^yû/' Egyptien deyo^ Egypte, ^s^m^- 


> ^ » oS S e 


descendant de la famille de Hasan ^^ywM^t, ^lXjum affranchi de 


So^aJ* 6o 3^^ 


•j - > 


5flW «A*jw, ^^^-èifc théorique de J^ science, i}^ pratique de v)^ 

action, (iJ>o de J^>b fo^g-, ^^v^ de v^ 4o«. 

• * - , , .• ' *• ' ' ■• ' i 

272. Le mot primitif subit dans la formation des adjectifs relatifs 

pluâeurs changements que nous allons indiquer. 

a* u perd. la .dernière voyelle naj»ale ot simple, eotnune ^y^J^ de 

u»j' — w^^*-*^ *c ^waju nom appellatif, la blanche et nom de ville 
comme Belgrade^ la ville blanche, 

b. On change le kesra de la seconde radicale du primitif trilittère 
en fatha, comme ^^^^a^ adjectif relatif de iâxLo rot et w^ reine ^ mais on 
peut le conserver, si la première radicale du primitif trilittère a aussi 
pour voyelle un kesra, comme J^ > adjectif relatif de Jo t chatneau. Il 
vaut cependant mieux le changer en fatha comme dans le cas précédent. 

c. Si la jpremière radicale a pou^ vclyelfe un kesra et la seconde 
un fatha, on conserve le fatha ou bien on lui substitue uA kesra: ainsi 

Ton peut dire iS^ ^ mieux (^Âc de v^^â^ raisin. 


d. Le kesra de Pavant^âmièFe radicale du primitif quadrilittère 

n 

demeure ordinairement, comme ^^^m^^j^ adjectif relatif de [j*^^ nom 
propre de lieu. 

e. Le késra de Tavant-dernière radicale demeure aussi dans les 
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adjectife relatifs qui viennent d-un mol; de pkis de quatre lettres ea dont 
ravant-dernière radicale est précédée d^ane lettre de prolongation, comme 

f^jAOjJJé^ -. (3ydlj — c5^^ adjectifs relatifs de j*aXXMJk\ Mostansir, 




>DUi! Nâ^ir, iUilà FAthna. 


y. Les mots' qui ont une des formes ^^ ou S Ci^jé suppriment 

le <^ quiescent et substituent au kesra un fatha comme i3vX« .i— ^^j:>-— . 

(5^^ de îUjiXéJ) Médme, H^j:^) Mésopotamie, »J^^ vaisseau. 
^. Il y en a quelques-uns qui peuvent changer leur forme primi- 

§ «9 Û O 

tive ou ne la changer pas, comme ^yr^Uw^^ ou ^^^.ï^S-y*N« — (^^ ou iS^^^ 


6 ^ _ 6 


adjectKis relalîfi» de f^k**^ tÊessiêy v^^ croix; mais ceux qui dérivent 

' s 

d^une racine sourde ou creuse ne la changent jamais, comme 

S * s - G." ^ G " ^ ^ r 

,3vXjwX£> — c^t>^ de iCiuib»- réalité, 0^,^Xs>/er, S^y^ long. 


G o^ > 


A. Les noms propres qui ont la forme des diminutifs J^^ et 

^ gm ^ 

idboé perdent le ^5, comme c5^j3 — ^^lAP — ^54:> de lP^jS — JjlX^ — 
) Ux^ noms de tribus arabes. On dit de même e5^t ou ^^^t^t de 

• r * 

X-uo! Omajffa, 

{. Les mots dont la dernière radicale est précédée d^un «^ 
doul)lé par un teschdid et mu par. un kesra, suppriment le teschdid 

2 o - G ««• - 

et. substituent au kesra un 4i^zma', comme 4_5-i«^ de v^ àan. — 
L'ad^eotif relatif de ^^^ nôom d^une tribu arabe ^ se forme (^Ub pour 

(^5^ OU ^^5^^. 


G >-. G^ 3, G * ^r ' 

A:^ Les noms primitifs des formes oy^ •«- 'i^y^ — (3»^ — aUjù 
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dérivés d'une racine défectueuse rejettent le tescbdid avec la lettre aervile 
et conservent la troisième radicale qui est toujours représentée par un ^ . 

La deuxième radicale prend alors pour voyelle un fatha, comme ^^iXc 
(3jJ5^ — l5.>^ adjectifs relatifs de ^vXc ennemi^ ^s^ richcy J^ Ali. — 

o o 

Suivant cette règle on dit aussi l5>h de ^ prophète^ dérivé d'un verbe 

hamzé. 

/. Dans les mots primitife des trois lettres dont la dernière est 
un élif bref qîii tient la place d'un ^ ou d'un ^ , on change cette lettre 

GO 

en 3) comme ysy^'^ — ^5^^ adjectifiB relatifs de uoft hâten, ^ 

m. Dans les noms primitifs quadrilittères qui se terminent par 
an élif bref et dont la deuxième lettre est quiescente ou djezmée, on sup- 
prime l'élif bref avec le fttha précédent ou bien on le convertit en un 
élif de prolongation fie l'on fait suivre d'un ^ ponr éviter l'hiatus, 

s o> 3 ^o> 2 > 2 ^ > ^û> ,9 

comme ^y ou j^^ I#j3 — ^^ ou ^^ Uj-b de j^JjÏ purentéy i^i>fe 

bonheur^ — Dans les mots primitifs de quatre lettres dont la seconde a 
une voyelle, il faut toujours supprimer l'élif bref avec le fatha qui précède, 

s 

comme k3j*^ de \^y^=>^ fefinelle de chameau légère à la courte^ 


n. La supjH'ession de l'élif bref a aussi lieu dans les mots de 
plus de quatre lettres, comme ^Jù/^^aa .. ^^X^* ^^ ^^^h*aA Mq^tafa^ 
ï^L^. Bokhâra. 

Remarques. 

I 
«.o > ^O > 9é ,o i 2 o > 

L'a^ectif relatif de ui^pour ^^ monde est ^5^1^^ — ^^^ 

s ^o > 

Dans les mots quadrilittères où l'élif bref est radical^ il vaut mieux 
le conserver que de le retrancher avec le fatha précédent, comme 

^^^ÂJi^ de ^^viw sens. 
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o. Le hawza à la fin des mots pi^cédé d^un medda peut se efcan- 

jgcp en^ ou bien se conserver, comme j^^Uw et <^*Uw de ^Uw ctc/, 

g ^ . 

^«Lwo surnom du célèbre grammairien AbouU Hasan Ali ibn Hamza 
de ^Lm/ vêtement, habit ; mais étant la terminaison du genre féminin, 


'6 . .^ ? ^ . S . . ^ o^ « 


il doit n(6cessairement se convertir en ^ j comme (^^m*-^ — <^^L*2aAj de 
pI^vXa vierge et ^1-^20^ bf anche et nom propre de. lieu. 

• . . 1 * 

jp. Dans les mots primitifs qui se terminent par un ^ radical pré- 
cédé d^,ttB djézma, on conserve qiiid[c|aefoift le djezma^ d^autres fois on lui 

substitue un fatha, comme ^^^^ grammairien Aej^ grammaire^x^^^ 


Ci 


5 o ^ 


bédouin de ^<Aj désert. 

^. LeS: mois bilîttères qui se terminent par on ^ doublé par on 
tesehdid forment lewrs adjectifs relatifs sans aueu ebangement, comme 


s 


^j^ ieys>- atmosphèrcé _. . 

r. Les mots primitifs trilittères dont la dernière radicale est un 
(^ et la deuxième radicale affectée d^un kesra, changent le lesra en fatha 

^ Ci 

et le (^ en 3 comme \^y^ de ^^^^x: ou ^ pour ^^^^x: insensé, 

^. ' Les mots primitifs quadriUttères dont la dernière radicale est 
un v5 et Tavant^rhière radicale' mue par un kesrà , comme o^ e pour 

Lf^^ J'^S^y forment leurs adjectifs relatifs comme il vient d^ètre dit, ou 

bien ils suppriment la dernière radicale, ainsi \^yo^ ou mieux (,^^* 
Cette suppression^ de la dernière radicale <^ a toujours lieu dans les 
mots qui ont plus de quatre lettres, comme (^^âXa^mm^ de ^^^âxX^ ) J|fo#- 

fflC/f. 

f . Les mots primitifs trilittères dont la dernière radicale est un 
^ et Favant-dernière radicale une lettre djezmée, conservent quelquefois 
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le (^ mais plus souvent ils le changent en ^ précédé d^un fatha, change- 
ment qui arrive surtout lorsque les mots primitifs se terminent par un » , 

comme ^^^-^^ de (^ gaxelle, i^*,^ de hJ^ bourgade. — Si la se- 

conde radicale ^ ou (^ est unie avec la troisième par un teschdid , elle 
reparaît avec un fatha et la troisième radicale étant un ^ se change en 

^ , comme l5^>» de ^^i? pour e^^*' pi^9 L5>i^ de ^^^ vù^ant. 


u. Parmi les noms primitifs qui perdent une des radicales , il y en 
a qui la reprennent dans la formation de Tadjectif relatif, tandis que 
d^autres ne la reprennent point. 

V, La première radicale supprimée dans les noms dérivés des ver- 

bes assimilés ne reparaît pas, comme (^O^ adjectif relatif de b'uVc nom 

^ *• •• » 

d^action de vXê^ promettre. 

£c. La troisième radicale supprimée dans les mots primitifs reparaît, 

S .s 2 . , 

et si elle est un <3, elle se change en '^/ eomme {S^V — l?^^ — 


{^j4^ .p.- c5-^S adjeetifs relatifs de ^\ pour^» père, p«^ po«r-^s> 


sang, ^^ pour j-fv« nom, ^î f our j^ ^Is; mais dans les derniers 


mots où la troisième radicale est compensée par Télif initial^ elle peut 

2o 2c Ooi Oo 

rester supprimée, comme j^^^^ ' — ^ c5S ' • — De vi;/-5> ! soeur et w:>-s 


' * '. a 


2 ^ f ;! o i 


2 o 


jî//e, on forme les adjectifs relatifs l5>^' c* c5^5 — l5j-S et ^5^ . 

y. La troisième radicale reparaît aussi lorsqu'elle est compensée 

par un H^ comme dans les noms dérivés des verbes défectueux; exem- 

2 j-^ ^ *» ^'? ^ 'f ^^t . ■ 

pies : c^y^ — l5>^ de ^ langue, K-^ pour >*j gencive. 


». Quelques adjectifs qui indiquent une relation de pays, se forment 
d'une manière irrégulière, comme ^53 'j — l5j^ — «3 ^rt^ — v^j^**-*^ — 

(5^A*a3 de <^j nom de ville, QUA«j*-b nom de province, *J/t-*=' nom de ville, 
Schier, grammaire arabe. ' 8 
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> os 


.^ -mU3 nom de ville, {jir^^ii*^ nom de ville. On peut cependant dire aussi 


3 O 5 


-iS^-j"*** — iS*^i!' ^ • 


aa. Les noms propres ou surnoms composés de deux mots formant un 
rapport d'antécédent et de conséquent, font les adjectifs relatifs ou du premier 
mot en retrancha&l le second, ou du second en retranchant le premier, ou 
enfin en réunissant en un mot deux lettres de Tun et deux de Fautre ; 

Sa* So* S*o^ ^ Oj.>o* 

exemples: ^5^-^* — ^y^*^ et ^^^4Ji^ adjectifs relatifs dç (j#M-à O^ 
Abd - schoTns y (S^^ de yin 1 1 «A^ Abd-elmottaleb ^ ^^^^*Jufi de 




O •• Of» > o * 


*0^«0 7 


v^t^dl v^b nom de lieu. 

&&. Dans les noms propres dans la composition desquels il entre 
un des mots ^t .. ^t .«• i^t ou ^^Xil , on supprime ce mot, comme 




_ _^ So-J s o*> So- o* >S 

(jTy^af •— l5j^J •*• l5'"*^*^ — l5j^5 adjectifs relatifs de^ wt Abou- 


iccr; j-ojJr^t Ibn -^ ezzobaïr, i^\ O^j;^ Obaïd-allak, ^,0^\ js 

'Fakkr-eddtn. 

ce. Les noms propres que les Arabes appellent \^^j^ '«« ^^ j^ 

intimement c&tnbinés^ parce que les deux roots dont ils sont eomposés 
n'en font plus réellement qu'un seul, forment l'adjectif relatif de différen- 
tes manières: soit du premier ou du second seulement, soit des deux 
réums ou en donnant à l'un et à l'autre la terminaison de l'adjectif rela^ 
tif, soit enfin en prenant le premier mot et une partie de l'autre et en 

»S0o w w* SB Mo^Oo w «t^* «* O 


^n formant un seul mot, comme J^ — (^^-^^ — ^^^^jU^i .» ^^^ ^^ 

«• ^ «» ^ ^ 

«M«i^O«i Oo* S^o* S<*o.» 7o*«o<» 

de (éUl** Baalbec, K^y^o^ — i^j*^^^^ ou t?^j*îa^ de o^jaû» 


Hadramaut, 

£?c/. U y a aussi des noms propres ou plutôt surnoms et sobriquets 


] 


Dd Nom. US 

qai pTé^entent tine proposition entière, comme ly^ Jaju surnom donné 
au poète Thabit, fils de Djaber, et qui signifie proprement tl porte un 
mat (c'est à dire une épée) sous son aisselle. Pour former de cette 
espèce de noms un adjectif relatif, il faut donner au premier mot la forme 

de cet adjectif et supprimer entièrement le second, comme (^^^u client 

ou affranchi de Taabba^a-scharran, 

w 

ee. Les particules sont aussi susceptibles de former des adjectifs 
relatifs. Les particules bilittères les font en doublant la dernière con- 
sonne ou si elles se terminent par un elif quieseent, en insérant entre 

cet élif et là terminaison un hamza précédé d'un medda, comme \^y ^ 

os , " 

jc^ — e5*'^ adjectifs relatifs de >) si, Ji pourquoi, U ce qui, 
ce que. 

Remarque. On ne se sert de ces adjectifs relatifs qu^en matière de 
philosophie. 

ff. Les adjectifs relatifs se forment communément des noms au 
singulier f des noms au pluriel , on dérive seulement ceux qui servent 

à désigner une profession, un état ou une secte, comme c5^ libraire, 

3 ' 

j^LcLw* horloger, j^Lâ^o attaché à la secte qui reconnaît en Dieu 

des attributs distincts de P essence, adjectifs relatifs de \^^ x^^ pla- 
riel de v^ livre, oL&U/ pluriel de KcL^ horloge, oIâmj pluriel de 


ô- 


jCftA9 attribut. -^— Des noms propres ou surnoms d'une forme plurielle^ 
Comme QjttX« Madain, nom de ville, jlkail surnom des habitants de 

2 si^ - , S I - ^f 

Médine, ob dit de même (^otvX^ et ^^Uiil. 

Remarque. Bm Kballikàn observe sur le surnom de Djewâliqi: 


8* 
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c'est à dire „Zre surnom de Djewâliqi est un adjectif relatif 

dérivé du pluriel de \Ji^)y>- sac, et exprime un rapport 

à la confection et à la vente de sacs. Cette forme est rare y 

car les adjectifs relatifs ne dérivent pas du pluriel, mais 

, du singulier , et on n'en trouve que peu d^ exceptions que 

Fusage a consacrées dans certains mots, comme (^j Laûj I Jo^^ 

adfeetif relatif rfe^Uaiî^^ etc. 

gg. Les adjectifs relatifs prennent quelquefois la terminaison (5i— ^ 

^ „ o S^o- 2.^> S-i> s o ^ ù^ 

comme îUv*^ — ,3U*Âî — 6^^j — «3»^^ de jw^c^- corps', (j**ii 
^ •• ^ ^ -• ^ 

OTTte^ ».^^ esprit, j^ lumière. Ces formes ne s'emploient ^ère que 
dans un sens métaphorique et spirituel^ tandisque les formes ré^lières 
emportent le sens propre. H n'en est pas cependant de même de la signi- 

fication des adjectifs S^jt^ — S^.y^ — 6 5/»^ — S^y^ — «3^1^ . 

** -^ ^ p» *• ^ 

AA. Tout adjectif verbal peut de nouveau donner naissance à un 
adjectif relatif qui exprime l'idée d'une relation à son primitif. 

Noms de qualité abstraite. 

« < 

273. La terminaison » ajoutée à la fin des adjectifs relatifs, sert à 
indiquer une qualité abstraite, comme ^s^ t la qualité par laquelle un 

'Go Gw o .. 

7not est un nom, ce qui constitue son essence comme nom {Mmi* Kj^âa^^ 

G o ^ Gm^-w^ 

la qualité par laquelle un mot est U7i adjectif \Jt-*^^ ; '^^ P essence 

^ G 5 o - 

(Pune chose, sa « quiddité L^ ; X ^i^^ /e comment, la quomodéité 


éf <> ^ Q A<i» ^ o ^ 


v-^!^î *iH^ /« combien, la quotité ^ . Ces noms s'éloignent quelquefois 

un peu de la signification qui leur est propre, comme aaaa^ bibliothèque 

2 y> 
de c5H^ libraire. 


Du Nom. ||7 


Nom diminutif. 

' ■ 

274. Le diminutif de la langue arabe j^^f-^^î ouyua^ ^jm! se forme 
de son primitif des manières suivantes : 

a. Si le nom primitif duquel il dérive est trilittère, le diminutif 

Go ^y 

est de la forme ^y^ ; si le primitif est quadrilittère, le diminutif est de 

Go^> . Go^^ G>- Go-,>' 

la forme i>*j^«î 5 exemples : ô-^r^j petit homme de J^^ — Vj^ petit 

G ^o^ 

scorpion de vy^* 


> -of 


é. Lés adjectifs de la forme Jjêt suivent dans la formation du 
diminutif les mot quadrilittères, comme /jjjrij' de /•\)j^ bleu. 

c. Les noms du genre féminin dont la désinence est un » ou un 
élif soit bref soit long, conservent leurs finales dans leurs diminutifs 

comme "jsp de »Mi forteresse y ^,j^ de uy» Marthe , ;^-w^ de J^as^ 

enceinte y ^tj-v^-s»- de ^\y^s>- rouge. 


d. Les noms qui sont du genre féminin avec une forme mascu- 

G - o^ > G o ^ 

line, adoptent la finale », comme Km^jm*^ de ^j^^^**^ soleil. 

e. Si dans le primitif quelque lettre a disparu et une autre lettre 
s'est ajoutée pour la compenser, Tune reparaît et Tautre se supprime dans le 

Go*> S >> Go<,j Go ^> S -.i Go^i 

diminutif, comme ^>^At^ — ^^5-^ pour^^^^ — x?ji — ^^ 1 pour _^ t — 

«^i Go*.i S^3 Go,> Gs«.^ G^o^i , G'c^> 

'5 pour^^îV^! — (50 pour^^ — x^' pour H^^t^l — a^âj pour 


G^o^> y - > Go , > S^p Go^> -G ^ 

H>AÂj — ^^^*û£. pour jt i*" ^^ — ^ pour ^^-y^, diminutifs de »Ac promesse, 

G* G^^ Gj. G > GS . G^5 " G5 

j»-**'* pour ><N« »owi, j^ pour »_^ bouche, v-jI pour^t /?ér^, 4.! pour 

G^t Go G^< Goi Gx^î Go G-^^ 

>t frère, ^ î pour ^ ^/^, vi>j> ! pour '»y> 1 soeur, c:^ pour »>-u 

s»-.*G^^ s!^ G. 


^//^, Lâc^ pour j^^^u: bâton, ^J^ pour ^ enfant. 

f Les lettres changées dans l«s primitiSs reprennent leui^ valeur 
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dans les diminutifs comme v^^ — ^^Jtî^ — j***A*^ de V¥ pour SW 

0^ G-.0 Qa Go> 

porte, o'j^ P^^"* o'Jl?^ balance y y^y^ ^our y**-t/^ facile. 

g. Si le primitif de trois radicales renferme une lettre de pro- 

G 0^9 

longation après la première radicale , le diminutif prend la forme J^ji 


G o ^> G 


comme u^jiy^ de t^j» cavalier. — Les diminutifs de cette forme 
conservent le tesehdid de leurs primitifs qui dérivent d^une racine sourde 

comme (j^jJ> de lk>L:> particulier , ^.3^ de a-^)^ animal. 

h. Les primitifs trilittères qui ont une lettre de prolongation in- 
sérée entre la deuxième et la troisième radicale^ ainsi que ^ )es primitifs 
quadrilittères dont la troisième radicale est un ^ mobile, adoptent, les uns 

Gw-> G«»-.3 G«»^> Gw^i G-> 

et les autres, la forme «}-^, comme *-Jjc — d^,0^ — cX-y-^ï de (»il4t 

G*.o-- >^û5 • 

domestique, O^wX^ ruisseau, ^^-wi «o/r. 

f . Toutes les fois que trois (^ se rencontrent dans un diminutif, 
on en retranche un, si le (^ caractéristique est le premier, mais si le-^^ 
caractéristique nVst pas le premier, on n^en retranche aucun ; exemples : 

i ^> > w ^y < o ^ Gw^ > Gs « 

BT. pour «5-y^. de 1^^ /cff;ï, *aa5>- de aas^ serpent. 


j. Les diminutifs des noms dérivés d'un verbe défectueux dont 
la troisième radicale est un <^ , prennent quelquefois la terminaison » , 

comme aaj>^ de ^j moulin. On dit de même aj>^ ^^ ^cr^ chose, 
quoiqu'il dérive d'une racine creuse. 

k. Si le primitif a plus de quatre lettres et que la quatrième est 
une des lettres I et ^ quiescentes, elle se convertit en (^ dans le diminutif 

.G o<> G o^ > G o ^> ^1'* 

qui est alors de la forme J^a«aâ«, comme g^ty^f^ — \^,ji^ de ^^-^^ 

G ^ - 
clef, o'^tv* balance. 

/• Les noms qui ont plus de quatre lettreis sans compter le 
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i5 




B^^jMMÂJlâ chapeau fait pour diminutif X .*<».^iSo ou aam*^* 

m. Pour former les diminutifs des noms dérivés de racines tri- 
littères et renfermant deux ou trois lettres serviles autres que les lettres 
(^ 3 ! et H , on doit d^abord réduire ces noms à quatre lettres ea retran- 
chant celles des lettres serviles qui sont les moins essentielles dans le 

primitif, comme ji^ de ^\^^ choisi, élu. — Les noms formés de ra* 


o .0 > > 


cines quadrilittères conservent seulement leurs radicales, comme ^ja0>-<3 
de ^ji^iXwo roulé, 

n. Les diminutifs de quelques noms de trois radicales avec Id 
désinence qI— ne s'éloignent guère du pluriel de ces noms, comme 
\ji ^ aA^ — [jJllk^ de qLLu» Sultan, prince, qL«3a-**' diable. Le nom 

qLû ) fait le diminutif q U^**^ t . 


•• •• 


0. Les noms dont la désinence q>— est précédée de quatre ra- 
dicales ou plus, conservent leur désinence dans leurs diminutifs, comme 

qI^^âax:; de o'jÂcj . Il en est de même des adjectifs relatifs formés de 

primitifs quadrilittères, comme v^jiu*.^ de ^5^^^ excellent. 


o M. fnd ^ o #* 


j9. Le diminutif appelé ^^yjl jt^^^ se forme non du nom 

O0-. 3 • 9 o ^ > 

même, mais de la vacine de laquelle il dérive, comme v,A Ahr ... cKjj^ ^^ 
vi^J^ — jÂ-yafi de ^^ hy > o manteau, «^^jw! «oir, c:.^^L> Harit, jyM^ ^ 
mi^tVteai^^ et peut, par conséquent, être commun à plusieurs noms qui 
viennent d'une même rMine , comme uX^voJ» à <A^ L:> Hâmid, vX»^ ( 


Ahmed, ^ s>^4J> Ilamdàn, >> Up^ Homàd et »^>^ Mahmoud. 

f • Quand un nom est composé de deux mots, il i^'y a que le 
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I 
premier dont on ferme le diminutif, oomme aUi <Xu£ «. é^ ^)uuu de 

*UÎ \Xj<^ Abd-allahy JiLjLu Baalbec, 


r. Quelques formes de pluriels nommés pluriels rompus ou irré- 
guliers peuvent aussi donner naissance à des diminutifs. Ce sont les for- 

Uâî — Joêî — Xijiàî — KUs qui font les diminutifs oLjh^Î — 
J^J — MKAdt et A^A*», comme oLu' de oLoI pluriel de vii^ »er*, 
îULfit de xélf pluriel de («^ domestique. 


^ s. Le pluriel QJ-^^^ » diminutif de q>âj se dérive de ^ 5 ^/^ . — 
Le diminutif v)^.^^ vient d'une forme obsolète J^î^ pour J^^ 

f. On trouve aussi quelques exemples de diminutifs formés de 
verbes admiratifs, comme «Jum.a>) U qu'il est beau! A^^OLyot U qu'ti 
est gentil l 


CHAPITRE SECOND. 


Du Genre. 

275. On distingue dans le nom comme dans le verbe, trois genres 

O o ^ 

Kj*^^ le masculin, le féminin et le commun. 

276. Il y a certains signes qui caractérisent le genre féminin et 
dont la connaissance suffit pour en distinguer le genre masculin. Le 
genre féminin se reconnaît ou par la signification ou par la terminaison 
des noms. Les noms qui sont féminins par leur signification sont: 

1? Les noms de femmes et ceux qui emportent Fidée de leui^ sexe, 
comme* (•! 7nère, ^y*^^ fiancée, f^-AjA Marie* -— Tdb sont aussi les 
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-Û > ^ fi^. 


adjectifs verbaux J^l»* dans le sens de J^ ^ (j^L>> ^ sJiJL^.. 

2? Les noms de pays et de villes, comme yo^ Egypte, «LâJ{ 
%^'^^ O'"^ -^rfcTi, 1^ Mokhay vJLà^»> Damas, 

39 Les noms de membres doubles, comme «Aj main, J^^ /?iW, 

Ob . 6 ci - 

tïh** oe//, qÔÎ oreille, 

277. Les noms qui le sont par leur terminaison, dont : 

1? Ceux qui se terminent par un H ou o, eomme JU> jardin, 'Mb 
ténèbres, v4>-s ^/fe. H faut en excepter quelques substantifs et les adjectifs 

G^ - S' •* 

qui ont la signification fréquentative ou énergique, comme '» à*Xs> xs^t«>.. 

Remarque, La désinence o se trouve seulement comme variante 
dani^ le Koran et dans peu de mots, où elle n^est pas immédiate- 
ment précédée dW fatba. 

2? Ceux qui ont la désinence ^' — , comme ^l-i^ orgueil, 
^ ^j^ désert, ^ LSjjj bleue, 

3? Ceux qui ont pour dernière lettre un 1^ quiescent ou t bref, 
comme v5y ^ souvenir, v^^i première, vi>*^ /?/«* lo?igue, Uî^ pour 
^^ à monde, 

278. Voilà les signes auxquels ont reconnut les féminins; mais 
ces signes ne sont pas généraux, car il y a bien des noms qui sont du 

genre féminin sans en avoir la forme. Nous les ajoutons ici: ^^\ 

9 oS 9 .0 S' 9 tf .soS ' Si 

oreille, c>p^t ferre, v^^' lièvre, vi>M«l fondement, ^j^\ vipère, f t 

9i 9o *9. 9>- 

mère, yo puits, yaÂj rfoag^f annulaire, >iS^ ardeur, v>*^ «>^»^ *^ 


9S«. 9ù. 9>. 

i/ifVi(i, 1%.^^ enfer, Vj^ guerre, j^^ vent chaud qui souffle de 

Go. 9o ^à" .G>. 

«wY, ^43- t;?>i, J^ûJd> le petit do^t, y^ maison, jy^à vent d^ ouest. 
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ff^O cuirasse, j^^ seau y ^j^ bras y ^^^ troupeau de chameaux , ^^y 

j»iW, ^^^^ moulin y f^,^ venty <Aij coude y if^*^ fondement y jt»**» 

feu y flamme y J^ feu de F enfer y ^yç^ Samoum, vent étouffant, ^^ 

rfe/A^, .'^\*M jambe y JU-ù »e;i^ rfw «orrf, oU-^ main gauche y \^y*^ 

#^ 'Oj^ G^^ G>^ Gj^ 

*o/e«7, Ua<5 »c«f d'est y ç^ Mène y vy^ w^^c/, o^Lb t^^o/ey u^^y^ 

#^ G ^^ G >^o-. ^ Go* ^ G > 

prosodie y L^a*» bâton y >X-caeiratf, o^aXâê araignée, c;^ oc«7, o>^ 
démony cj«U cognée y lX*^ cuisse , u^y^J^ paradis y éSô navire y oy^ 

wc;2f rf^c^^, (•«A3 jt^î'erf, (j^o coupe y y>^ foie y <J^ épaule y d^y 

' ^ «• ^ 


.* «• 


estomac y \J^ paume de la main y ^J^ feUy flammcy ^^^ sans 

Go G^-o- G^o. 

article, enfer y gXo ^e/, Qj-i:?U^ machine hydraulique y uaaâ:?U^ 
machine de guerrcy (^5-*^ rasoir y ^ 13 /ew, (•-y**^ zéphyr y Jaî soulier y 

G o^ G ^ G. G * 

jj*^Âi flwje, ^j3 hanche, tXj 2»at^^ cjCïf. lammn droite, serment. 


279. Les mots qui sont du genre commun sont ceux qui suivent: 

1? Les adjectifs verbaux de la forme oj»^ lorsquUls ont la signifi- 
cation active et ceux de la forme ^-t^ lorsqu'ils ont la signification pas- 
sive. 2? Les noms géuériques ou collectifs ^^^ t »^ imitant le plu- 


00 G 


riel (n9 268) tels que ^U^, pigeon y ^'t> sauterelle y J^* abeille, 

d^ palmier. Ces noms sont du genre masculin comme singuliers et du 
genre féminin comme pluriels. 3? Les noms des lettres de Falphabet, 
mais on leur donne plus souvent le genre féminin. 4? Enfin les noms 

®» '» G- o Go* ^1 " " 

suivants: yy ceinture y j^) doigt y {^O^ seiuy mamelle y p-*-^ fiil^> 
li> état, condition, cj^l>- * taverne, ^JiijS> le petit^ d'un lièvrcy 
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u;^r^ 


^jLbL*! empereur, impératrice, ^X^ ou ^X^ paùc, /J^ escalier, ^Uw 

G , Q O ' Q 

cîc/, /jj,^ marché, j*^ orge, g^uo ^or/e rfe mesure, Jbty^ chemin. 


Oo, «» .. , > 


^ o * ^ ^ ^ -'' ^> ^^ o> 


derrière éPune chose, {j^^y^' noces, ^^^**^ miel, vl-^ aigle, >JUfi cou^ 
\j*^ cheval, j^ pierre servant à broyer, \a5 nuque, p^j^ la partie 
mince de la jambe, J^ ^si/ti^^ vîLm^ miitôc, ^^aa boyau. 
* Mot d^origine araunique comme presque toas les autres de la môme desmeoce. 

280. Les adjectifs et quelques noms qui sont du genre masculin, 
peuvent s^appliquer aussi au sexe féminin en prenant une des terminai- 
sons caractéristiques de ce sexe. 

a. La terminaison la plus usitée pour rendre féminin un mot 
masculin, est la finale H, comme j^vi^ grand, '^j*:t^ grande, «>*^ grand-- 

père, 'éyX=>' grande mère, ^ jeune homme, '^\^ jeune fille. 

b. Les adjectifs verbaux de la forme J^l quand ils ont la 


^ o> 


signification comparative et superlative, prennent au féminin la forme (J^s,^ 

comme i^yî^ — \3y^ —. î^î — l5j^' féminins de j<i^) plus grand, 

y*û\ plus petit, g^î pour u^^l premier , jè^\ pour y>ï' der^'er^ 
mais quand ils n^ont pas la signification comparative et superlative , ils 

prennent la forme ^^^ , comme ^ t >m féminin de ji^ t jaune. 

c. Le numératif A>t 2^;i fait au féminin (^uX>-) iitï^. 

d. Les adjectifs verbaux qui ont la forme q^^ font des fémi- 




nins de la forme; (i^; ceux qui ont la forme ^^^ ou ^^^ les font 




en accolant la finale H; exemples: <^y2aci ^ \3y^ — *jU«Ai ««. aj^j^ 

^ • • > ^ o * y . -o,^ G-»o-. G-.0* 

féminins de qL^soc colère, qIj^ î»^^i qU«Aj repentant, o^y* ^^'^ 
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e. Les a4j^^^ verbaux de la forme ôj*^ prennent toujours la 
terminaison féminine H quand ils ont la signification passive, comme 

j^j envoyé, '^j^j envoyée; ayant la signification neutre ou active 

comme y-^^O^^ menteur, ils la prennent seulement dans le sens substantif. 

y. Ceux de la forme J-aa» ayant la signification active ou neutre, 

comme jtv^ assistant, \^fuk^ tempérant, sont susceptibles de passer 

au féminin ; avec la signification passive , ils ne le sont <pie lorsque le 
substantif auquel ils se rapportent est sousentendu. 

Remarque. Dans les noms épicènes, on distingue les deux sexes en 
ajoutant pour le masculin jJv> mâle, et pour le féminin vipû t femelle. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


Du nombre. 

281. Le nom arabe a, comme le verbe, trois nombres, le singu- 
lier, le duel et le pluriel. 

282. Le duel se forme du singulier en supprimant la voyelle na- 
sale et ajoutant la finale q^ — , comme v^ un livre, \^^ deux 

livres. 

Remarques. 

a. Le H final du singulier se change au duel en o , comme aâj^Xq 

une ville, qIxulX/o deux villes. 

h. Le \^ quiescent ou élif bref devient mobile, comme ^ un jeune 

^ m ^ ' 
homme, Q^y^ deux jeunes hommes. Si Félif bref tient lieu 

d*un 3 mobile, on rétablit le ^ dans les mots de trois lettres, 

comme Q^^^kos: duel de Usa ponr^y^ofe bâton; mais on le change 

en un (^ mobile dans les mots de plus de trois lettres , comme 

qUa^q duel de ^^^ pour^^A agréé. 
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c. Le hamza final précédé d^un élif de prolongation se convertit en 

^ dans la désinence féminine, comme ^t^ÂM? duel [^^^A^ jaune; 

on peut le changer également en ^ ou bien le conserver , lorsqu^il 
tient lieu d^une radicale, mais on le conserve toujours, lorsqu^il 

est radical; exemples: ^t»>^ pour c^'^i duel qUI^^, et q'^'^j 

manteaUy ^ tj3 duel q ' * |y lecteur. 

d. Le (3 supprimé au singulier ^n? 61) reparaît au duel, comme 

\ l»)^ pour ^^1^, duel o « 'j ^'^^^^* D en est de même du 3 

y * * ^ ■ 

supprimé au singulier, comme dans les mots v ' pour^ t /;ère^ et 
-r' pour y^^ frère, (pii font au duel ol^' e** ol^^'- — 


»>j pour (^«Aj fait au duel qi«Aj. Le duel Ae ,^y fils, *^5 
nom, est Q Lot qUwI, comme Ton dit (^l-^'t deux, de la racine 

^ ^ 60 6-0 --^o 

(5^^* , Le duel de \i:/J^ pour i^ ) fille est q»-^ t . 
e. La troisième radicale supprimée au singulier devant la terminaison 
» ne reparaît pas au duel, comme qI-^ — qU»^ — O*"^*^ duels 

6^3 G o> 6-^ ?'?': ^"' 6*0-. 

de MJ pour^^w dialecte, ^^â^ pour y . ^ i> w lèvre-, Kâ^m pour a^>^ 

283. Le pluriel est régulier ou irrégulier. 

6 * 6 o * ^» I " ^*' " 

284. Le pluriel régulier g*^^ J^ ou jJu* j4J>- se foï*me du 
singolier en supprimant la voyelle nasale et en ajoutant k finale q^-— 
aux mots masculins et la finale o 1 — aux mots féminins^ comme (jj^^ ^ 
pluriel de /5;I-^ voleur, oUj^* pluriel de ^•.f.j^ Marie. — Le » du 

6 ^ - 

singulier se supprime entièrement au pluriel régulier, comme ob^u« 

6. - * 

pluriel de aî»^ Lm voleuse. 


i 
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Remarques. 

a. Les noms masculins terminés aj^ singulier par un ^ quieseent ou 
un kesra nasal qui en tient lieu , perdent ce i^ au pluriel suivant 

les règles de permutation (n9 66), comme qj^ujT pluriel de 

^^^Uj! le juge, (jj-*?l5 pluriel de u^« un juge, qjâIsucuo plu- 


riel de ^^^uaL^aA choisi, \^^y^y^ pluriel de f^^ Moïse* 

b. Les noms féminins des formes J^ — &i«3 — J^ — 'ÂJLjts •» Jué — 

aIas dérivés d'une racine régulière prennent au lieu du djezma de 

; la seconde radicale une* voyelle semblable à celle de la première 

radicale; exemples: o)(Afr«> pluriel de 0^y:>'nom propre de 

femme, oljuâi pluriel de xjuod écuelle, oUib pluriel de aJL& 

G - ^ G ^ o 

ténèbres, oS^vX**^ pluriel de s^vX**^ lotus; ceux cependant dont 

la première radicale est affectée d'un damma ou d'un kesra, peu- 
vent conserver le djezma ou bien lui substituer un fatha. 


G , - 


c. Les noms féminins dérivés des racines défectueuses, comme H^JL»^ 

ou '»-àUp prière, '»^.jj^ ou »IjlH pentateuque, HUto^^ agréée, 
reprennent au pluriel la voyelle de la troisième radicale qu'ils ont 


G ^, ^ G.^.*o-. G.-.^o> 


perdue au singulier, comme o)^yUd _ ^wjl>>' — ouâc^q. Le 
changement du ^ en (^ arrive ici suivant la même règle que dans 
la formation du duel. 


• d, La troisième radicale supprimée au singulier des noms ftéminins 
qui dérivent d'une racine défectueuse, peut demeurer supprimée 

G-.^ O^ G^o 

ou être rétablie; exemples: oIj^a^sa pluriel de ^^«^sc pour '^^y*^^^ 

G^> G*> G^o> 

plante épineuse, oL& plmrierde Mb pour b;>^b /e bout de la 

G o G-o G ^-.-. 

/a;ice ot^ de Fépée. — Les mots v;;^^ et îUjI poui^ ti^u fiUe, 
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v:^c>t pour Bj^l soeur, Xâm pour ^^âam annécy ^\ mère» font 
au pluriel olJo .» olj3-l — oI^um .^ oL^i . 

• 

e. Le hamza final, précédé d^un élif de prolongation, se change au plu- 
riel suivant les mêmes règleS' que dans la formation du duel. 

285. Le pluriel masculin se forme régulièrement des noms propres 
d^hommes qui ne se terminent pas par. un » ; de leurs diminutifs ainsi 
que des diminutifs des noms appellatifs qui désignent un être raisonnable; 
des adjectifs verbaux dont le féminin prend la finale 3 ; des adjectifs de 

la forme v)^ ' ayant la signification comparative et superlative ; deâ ad- 

jeetifs relatifs et enfin des mots \^^ fils» |J(c monde, \j^j\ terre, J*^) 

famille, ^^ possesseur. Les mots ^^' pourj-o et ^«3 font au plu- 


Remarques. 

a. Les adjectifs ne forment leur pluriel régulièrement que lorsque 
les substantifs auxquels ils se rapportent, désignent un être rai- 
sonnable. 

b. Plusieurs substantifs et adjectifs et surtout ceux des adjectifs qui 
s^emploient substantivement, ont leur pluriel tantôt régulier tantôt 

• îrrégulier. 

c. Il se trouve aussi quelques noms féminins qui admettent la forme 
régulière du pluriel masculin. Tels sont principalement les noms 

^ •» ^ o ^ 

qui ont perdu la troisième radicale , comme ^Cà^ pour a^a^ année, 
pluriel oj-^ , »y pour H^y boule, pluriel \^^f . 


286. Le pluriel féminin se forme régulièrement des noms propres 
de femmes ainsi que des noms propres d^hommes terminés par un ^ ; des 
adjectifs féminins dont le pluriel masculin est régulier ; des noms fémi- 
niiis qui finissent par un élif bref ou par un hamza préeédé d^iu élif de 
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^ c^ >^ s ^ 


prolongation, comme {^y*^ mémoire , ^\j» détriment^ des noms des 
mois et des lettres de Talphabet, de plusieurs noms masculins qui n^ad- 

mettent pas le pluriel irrégulier, comme oULé^s»" pluriel de fU^- bain, 

ot^Uw pluriel de ^UvM cte/; de qudques noms féminins qui n^ont pas 

une forme féminine, comme oU^^I pluriel de ij^y terre ^ des diminu- 
tifs des noms appellatifs qui ne désignent pas une être raisonnable, comme 

oujûLmmo pluriel de {^j^^^^e*»^ petit jardin ; de plusieurs noms masculins 

d^origine étrangère, comme ot^^toÂd pluriel de \^j»a^ consul, otjxi 
pluriel de l^! â:^^; des adjectifs verbaux employés substantivement 
comme oUjo ^^e*, oii>jj>-^ choses existantes, ^lybyjs^ créatures; 
des noms d^unité et des noms d^action de toutes les formes dérivées, 

G- o ^ G o^ O -. • 

comme Byoi action d^ aider une fois, \J^,m définition, ^ j UjLot /eniie 

technique. Les noms d^action de la seconde et de la quatrième formes ont 
quelquefois le pluriel irrégulier lorsqu'ils sont employés dans un sens 

J -. ^ Go* 

concret, comme v-â-ôLaj pluriel de v^ a *.* ^ j écrit, ouvrage. 


ù s .«« ^ O <• 


287. Le pluriel irrégulier j * >^ ^^ v 1 1 %^ des substantifs et des 

adjectifs qui dérivent de racines trilittères et qui, à Pexception des ad- 

jectifs de la forme J^t, n'ajoutent aucune lettre avant les radicales, 
compte jusqu'à trente-deux formes dont chacune appartient à une ou plu- 
sieurs formes de noms ou d'adjectifs singuliers. Les voici : 

La 1? forme J^ répond aux singuliers Xijê, Jj6 féminin du 
comparatif et superlatif J^ t et à quelques singuliers des formes amô et 

AÏ*»' exemples : wÂ;^* ""^^ "~ l5j^ P^™^ c5/^ — l5^ P®'*'* L5^^^^^ P'**" 
riels de *â^' rfo»^ l5.j^ très-grande, *jy bourgs ^sv^ moustache. 

G o> ' > ,ût 

La 2f forme lW répond aux adjectifs masculins de Ja forme J«dt 


% f 
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ipi n^ont pas la signification comparative et superlative et à leurs fémi- 
nins; exemples: j^^ — ija^ pour u^j^ pluriels de. /*■>' fém. ^^j*-^ 


rouge, u^a-^' fcm. ^L^îsuj blanc. 

La 3f forme J^ répond 19 aux noms des formes à^ et ouê qui 
ne dérivent pas de verbes bilittères et défectueux, et à oeux des formes 

Jujé — jC Luê — OjAi qui ne viennent pas d'un verbe défectueux, comme 
s^^ai^ — ^.MM «- j^ — ^^^Lm — Ob4^ pluriels de v-» Lx^ /fore , l-y* 


G^ G^* Gi-, 


plante épineuse, j^,y*t trône, K âa^aw vaisseau, c>yk^ colonne. -2^ à 

Go G^- G*j G>i 

quelques noms des former J^ — • J^tà comme ^ — cVamI pluriels de 
j-^ léopard, vXam! //o;!. 3? aux adjectifs verbaux des formes «j't^ et 

'^ *- ... . . G ; > G^ 5 

Oyà qui n'ont pas la signification passive, comme ^<^ '^j^ pluriels 
de y.»-^ prédicateur, JL^^^ patient, et même à quelques-uns dont la 

G > i ^ G J -. . 

signification est passive, comme J^j phiriel de o^y**j envoyé. D faut 
encore observer que le damma de la seconde radicale est dans ces plu- 
riels quelquefois remplacé par un djezma. * 

La 4t forme J^ répond au singulier aaa», comme ^oi» -i. 

5^ G- G-o G s G- ^ 

(iVxAM .» «ju pluriels de ^ûtbd segment, ax^ n^e ^ a«a^ église. 


3G0-. 
Lsi» répond 1? aux singuliers des formes vV*^ — 

^o Goj G>^ G*p^ G*o> G^ -^f ^»''" 

i>«d . Jué .» Joê ^ ^LUd xJLié comme jl-^. — » v^ — ^>*-^ — * 

V*-*»^— «^W; — Jl^j — pL»^ — f ^^ pluriels de ^. mer, ^^ habit. 

Go OJ, Gc»^ G > ^ G*o.j ^'5' 

^^ javelot, v-ov3 fowp, ^^ /cwce, ij^j homme, **»â3 écûelle^ **^^ 
Schier, grammaire arabe. 9 
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morceau éPêtoffe ou de papier. 29 aux noms des formes J^ — aJjô 
dont la racine n'est ni sourde ni défectueuse, comme oLx>- — V^^^ plu- 

riels de J^f^ montagney '»^j cou. 3? aux adjectifs masculins et fé- 
minins des formes ^^ ^< o^*^ "^ aj jUs — o^'^ — KigU» comme 

G^ G^ G*. Go* G^o^ G^ i" ** C 

i^Ua^... «i(Ai -^ o^U<^ pluriels de woIms difficile^ qU\>J fém. KiUtiXi 

G Jû> G**o> 

repentant y qUo», ^ fém. &jUi4J> yw? a fe fA27/e maigre. 49 aux 

G -. G ^ ^ 

adjectifs masculins et féminins des formes i)^ -<• ^J^^ qpii n'ont pas 


G - G * G -. , 


)a signification passive^ comme o iy^ pluriel de wÂjy^ ««. aâ^^^ noble, 
illustre. 

G>i Go*Go> 

La 6! forme oytd répond aux noms des formes J^ — J^ — 
Jhjê — Joê — JuKd et quelquefois, mais rarement, aux adjectifs de la forme 

G- 0?> G>> Gjj G>| ^'^' ^'*. 

^y^ib comme jl>^- — "^j^ — u*i>^ — ^j-^*' — ^j-y — ^,>^ pluriels 

Go^ Gû> Go ^ " ? . ^ ^ . ^ |t 

de f« mer, ^X^ bataillon, jj*^ belette, uX^I /lu», ^^ Joie, vX^Lû 


G5> 


La 7f forme jK«d ré.pond aux adjectifs verbaux des formes J^b 

G- ... Ga> G a* G55 G * Gaw* 

et aJU«, comme *x^ — *ji ^ J^ pluriels de *j !-:>• Juge, j^U rfor- * 
»i«r»f^ '»^^ femelle, de chameau qu*on laisse errer librement^ 

G a > ^ %" 

La 8t forme oU» répond à l'adjectif raaseulin èe la forme S^^t 
comme v»-^ — (►L\>' pluriels de vu» écrivain, f^y>' juge. 


G j.** G * 

La 9! forme îLUd répond aux adjectifs de la forme J^o.qiu dé- 
signent un. être raisonnable et ne dérivent pas d'une racine défectueuse, 
comme iU*5 -. m Ij pour ajuu pluriels de Jw« & parfait, çj Lj vendeur. 


> ■• I 
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L« 1(K fernie An» réfMmè aux a^eclifs. verbiiux. 4e laifciSDte J^là 
4|ui vseiuieMt iimte tmeine défectueuse et s'^piîqueiit à 4» étares yaifloii<- 
nables, oûmoe » ijc four »^jâ ^ HiA^ai pour X ^ m pIuricLs d«L"; là ^^j^t 
«Vr, [J^ijuge. 

La lit forme m*» répond aux noms de la ferme o^ et à quel- 


9 0-. 9 o 9^^ 9 ^ ^ ^ 9 - ^ 


quea-UDS de5 formes Jji» et Jji», oomme xajs> — «3^ — *^33 — 

\ 

9^^ S> ^^' 9o^ 9o 


9-.0 9o^'9û) 

La 12t forme K)«d répond à des nom» des formes t)*^ r- J^ — ' 


' éf 


Jjé — JUà— .oL*» — 0^ comme 9,-^; .^ xL^oê -„ ljh>' -^ *-»ji^ •*" 

0*0 9^0 60* 9 e» > 9? 9 *« 


iUU ^ >syf-^û. . plm^els de j^ taureau^ ^^yoâ branche^ ^\ fqvf j^\ 

.9-.-. .9*> i ^ 9-.. 

frère, o^j^ gazelte, j»^ esclave, iS^ pour^j-v«>o enfant. 

9 JoS 9 o^ 

J^a 13t form.e J^t répond 1? aux noms de 1a /Sormc; i)^^, ^ofçiip^ 

9>o5 99o$ 9o^ 9©-. 

^.5 -r «^^l pluriels de j^. mer, «^3 visage. 2? aux noms des for- 

9 ^-. 9 o 9 o> ^ ^ I 

mes v)^ — ^^ et J^ qui ne viennent pas d^une racine creuse , commç 
(jûfit pour (^5^^^^! — ij^jï — v)^' pluriels de Ua^ pour^^-»ûfi-A4^o«, 


s o 9o> 


li^j jciied'^ v)^ serrure. 39 aux noms féminins quadrilittères qui n& 
finissent pas par un S et dont la dernière radicale est précédée d'une lettre 

quieseente, comme pjôi ^- ^^jfi pluriels de g^5^«^ bras, {j^^ ser- 
9Mmf. — ^ Cett» t/kPmt afq[iiurtif)nt eo^pre à dWtres oams £t mette Jk 

9* o s 9>oS 

^elques-uos qui dériveqt d^ne racine creuse^ comme f^^^ t*/^' "* 

6*oS 9*o3S ^ 9i^ ^1 '." , 9o ^ ' 9 - 

^;;^5fcï — ^^v>) pluriels de j^ fto;?, ^L^ jwr^ {:J^ oeil, y^ mai^». 

9* 
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La 14^ forme o^i répond 1? aux noms trilittères dé teules les 
formes, mais rarement à ceux des formes J^ et d^y comme jUaA\ ^ 
Sut — SUw\ — ^UjÏ ^ ^Uatt — vLb;' — ^'y' phffieb de J^ 

Oo ^ * à G«»5 6 o G,*- G > -. 

pluie, vWÎ chameau, j*^' pour ^^-^^ ;ïowi, ^^y» fouv ^ ^Is, 


s s fi 

G *. > G o^ G o^ 

irfl^, V-*^^ rfflf^e, ^j9 poussin, 2? aux noms de la forme lV*^ ve- 
nant d^une racine creuse ou ayant un ^ pour première radicale, comme 

oLyw! — j.bî pour (•»jJ' — OD^) pluriels de v-i^yw# cpcc, (►j-? /owr, 

Go^ ^ ^iT^' 

v^3 temps. 3? aux adjectifs des formes J<&i9 et ^^ pourvu que ces 
derniers niaient pas la signification passive, et à quelques autres; exem- 

pies: jL^> — ojyi)— o)^ï — 9îtXc) pluriels dej^Lb/?«r, v^yîi 

Go- G ^ 5 > - 

noble, uJ^-y« pour v::^^ wiorf, ^O^ ennemi. 


G< oS 


La 15! forme ^aasI répond aux noms de quatre lettres dont 
Tavant-demière est une lettre quiescente, et surtout à ceux des for- 
Ia9 et Ji^, ainsi qu'aux noms de la forme ^^ qui déri- 

G - * f ' . G^.-- 

vent de racines bilittères ou défectueuses, comme >^^^>Â>) . î^Jt ^ 

GSt^^ G.. IS G ^ o8 G- o£ Gs S ^^ o S 

îC«-jt pour A4^>) — scX^^t — 'xftÂ.t .^ Hj£) — > ^sv^t pluriels de 


liî 


-U:>- ûî/e, *-J) pour » i>) cf/et/^ *»UÎ mawi^ ^j4^ colonne, v-àac. gâteau. 




j:yc eœcellefit, c^yô pour,,^;^^^ enfant. 

y 

La 161 forme v)^t^ répond aux noms et aux a^ectifs des formes 

^y^l3 .. j^b — AXcb et ^^b, comme uibîyb «- v^l^ — L/ol^ — 

» *• <• «• ^ — • ■> 

«^ï^* -. vjîfc»^^ — ç^l^ pluriels de vJbLb poêle, v^b moule, 

^wjb cavalier, f^lï sectateur, 'j^a^I^o foudre , i^uuôS froî/ «Pz/ti^ 
souris. 


Du Nombre. t33 


y »i^^t. 


La 17! fonne J^bé répond aux noms féminins de quatre letlres 

dont la troisième est une lettre servile ou quiescente précédée d'une 
voyelle homogèhe^ et aux noms féminins de la même forme qui ajoutent 

à ces quatre lettres la finale » , comme r^i>^ — * v^^ *--■ v^'^^^^ pltt- 

^ •» K 


liels ie \j^ vieille fejnme, '»^j<ifSf vierveille, '^i^-^^^^ nuage, 

La 18! forme qjU3 répond 1? aux noms des formes Jv^ — ol-«i 

et Jjiî, comme qUIc ^ o^-t^ ■"• d'^^/^ pluriels de j»^ jet^wc Aowt 

#• * * . 


*^., 


»i6, JJj^ gaxelley ^y^ sorte d^ oiseau. 29 à quelques noms des 
formes J^ h— ^^«9 et J^ 13 qui viennent d^nne racine creuse ^ comme 

qua» ^ O^"^^ •*" o^''^^*^^ pluriels de oj^- poisson, jru' courçfme. 


^Is» m»râ»7/e. -*-* Cette forme appartient aussi aux noms ^i pour 
>» Jf*ère, (S^ pour jju^ enfant^ J^ pour J^ Jeune homme, qui 


font au pluriel \j|>^>.— oWy^ — o^^' 

La 19! forme o^^ répond 19 aux singuliers ^^ — J^ — ^^^ 


comme qÏ«^ — qI-«^ — o >) pluriels de lXJj ville, \...»AMé toit, 
\Ju^j gâteau. 29 aux adjeètifs verbaux de la forme J-eb employés 
comme substantifs et dérivés de toute autre racine que creuse; exemple; 


9 


^ oi ^ 


QU»y pluriel de lpjI» cavalier. 


1 7^^f »» y 


La 20! forme -^^Uè répond l9 aux adjectifs masculins de la forme 
i)^ qui u'ont pas la signification passive, comme ^\J^ mm. f-Sj^y pluriels 
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o ^ o ? 


ifi jé^ yamrey j^\ prince. 2? à quelques adjectifs 4^ la f^ir^^ J^l5 
^ kte dékiyèiii fw d'nae raciiie ereuae on défectueuse , et ipp 4éssigiu9at 
des êtres vaisonmèles, eomme^^ iyei; plurid de jX»U# poète» Le pluriel 
du mot Ks^^ ihsdîfe isuit la même forme. - 


La 211 forme ^ Xê T répond aux adjectifs mascuUûS de la fome J-vJt^ 
qui Tiennjentd^une racine bilittère ou défectueuse, et à quelques-uns qui déri- 
vent d'un verbe régulier , comme ^ L*^ t — ^ 1-**^^ I ». ^ li^Xo î pluriels de 


o ^ . S ^ .0 


La 22* formé J^ répond I? aux adjectifs des formes i>-oô' — 
J^0 ^ J^ «^ ^jS\ qni infiquent infirmité, maladie, destruction, comme 

MtjSf- kiemy {jçiAj^ malade,^ ^^p^ ^wit s:^^ mopt, é%ii^ pérùsant^ 
OU wJMCxt Jbu, SQ aux a^eofjb de la fiomie ^>ajiÀ'^ épmne 




^^.**o — ;,5y:3ê pluriels de qX«3 ji?ar«*««Mfl?, ^ L »» 8^r cal^» 


y fm^^ o ^ «• o <> 


La 23! fonte vil*» réponid 1? wx noms des formes ^^ -^ J*^ 


2? aux adjectifs féminins de la forme ^^ comme èX^ pluriel dé J^ 


feimne enceinte. 39 aux mots o»; S terre — J*y «wîÏ et J^ » y«- 

mille ^ fliaji;^ a^ }feu de v^l^î ^ v^l^^ pq peut aussi di^fi 4,^,^ vî ^'- 


"^ . •"* 


La 241 forme ^La^ répond If^ttx ihèmcis iiomiï et àdjèlcfte^ que ta 
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précédente, comme (^^)«Ajc — l5^^ pluriels de ^Î^Ac i. (JL>^« 
2? aux adjeetifs de la forme q>*«^ comme (^^LXm pluriel de {^^y^ ivre. 
Le pluriel de ces adjectifs suit aussi la forme i^utà ou ^Ia^, en sub- 
stituant au fatha de la première radicale un damma ou un kesra. 3^ aux 
noms féminins de la forme '»^^ qui viennent d^une racine défectueuse, 

^.<»* »»»»^ -Ô*» 

comme uîA^ pour ^^.IlXP pluriel de »^,OsJ> présent. 


o 


La ^! forme J^r^è qui est de peu d^usage, répond aux singuliers 


^o. «?. . 9 - *i 


des formes J*» — oL«« et J^là comme *>*a^ — j^h-^ — v5j^ riuricls 
de Aaê esclave, ^U^ ^we, jLê pour^j^ guerrier. 


G- 5> 


La 26^ forme ^,^ qui est aussi de peu d'usage, répond aux sin- 

Gû^ G*.5? 9-.>> Go^ 

gttliers de la forme J-*», comme *-î>*J — *-^j.** pluriels de Jju «lari. 


s 


j»* o»c/6 paternel. 

La 27! forme KJué répond aux singuliers des formes i}^ et 

tV^o, comme BiU^«- iûL^ ou ^ûL^ pluriels dey^ pierre, v>»Ud 
^ ■ * •• • * 

compagnon. 

La 28! forme J^j^i répond à un petit nombre de noms de la forme 
*«s ainsi qu'aux noms des formes mj6 — Jjil3 comme ^;X^—vJu> — s-Ji^ 

pluriels de '^y^ pouliey ivSls^ anneau, \^\h cherchant. 


Remarque. 

Il fauC'ôbserver que les règles dotinées dafls ce qui précède, sont sur- 
jettes à bien des exceptions. On trouve des pluriels irréguliers 
que Ton doit ramener à des singuliers obsolets. II y a aussi des 
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mots susceptibles de former leur pluriel en même temps, d^une 
manière régulière et' d^uue ou plusieurs manières irrégulières; 
dVutres encore n^ont pas de pluriel régulier ^ mais ils admettent 
plusieurs pluriels irréguliers. Les différentes formes irrégulières 
répondent souvent aux différentes significations de ces mots. 


Pluriels irréguliers des nmns et des adjectifs de quatre et de 

plus de quatre lettres. 


aux sm- 
> 


La 29". forme jJLii ( j^liS* — Jj^lii — J^làf) répond 
gniiers de. quatre radicales, sans compter le S final, comme ci>U^^ 
Jo\J3 pluriels de ç^y>sJo grenouille y '^JaXà pont. 2? aux dérivés des 
verbes trilittères ayant au commencement un o un (» ou un t servile, 

soit qu'ils finissent par un » ou non, comme Vj'-^F — u^.w^ — ^^^ 
pluriels de ^yF eocpériencey ' » Ji^^*M vivres, j;^^' doigt. — Les plu- 

" - s. s 

^ riels irréguliers de la forme J^Lâ^ qui dérivent d'une racine creuse, 
n'ont la deuxième radicale (^ affectée d^un hamza que lorsqu'elle tient 


y fi,^^ , >.^^ ^^ > 


lieu d'un ^ , comme uxj Ua^ pour V3 ^-*^=^ pluriel de ^^-y^^ revers. — 
La forme J^b{ appartient aussi au comparatif et superlatif (3^1, mais 
seulement, quand il est employé substantivement^ comme ^^o) les grands 
d'un royaume, pluriel de y^ ! très-grand. 




La 30! forme j^L« (J^LâJ* - J^U/. - J^tà! - J^Uj - 

^ <• ^ rf «• 

j)-^»^) répond aux singuliers de cinq lettres dont l'avant-demière est 

une lettre quiescente, comme J-î^Uï — ^lii^ — ^2;N-bjU' — c:;y ^-^ — 

* — ^ •• 

j^^.y pour i^-^îy — -j^Uûj — ^Lâ/» — tJV^-'**^ — :A>!Vioî — 
^^. — jïi^l^ — KT^^y^ pluriels de iW.«>-i3 lampe, îUjv> i/t>iar. 


Do Nombre. iS7 

^LkaLw sultan^ (Ji:^-**' couteau, ^^_f trône y jJ>»ûj images ^^^^ clef, 
^;;\A^«*^ pauvre, J^i couronne, ^y^, source, jy»»*k hèmorrhdide, 

La 31! forme 2^ Liiè répond 1? à quelques mots de la même forme 

que la précédente, comme »J^^<^ — ^mJ^I .. BiX«Xi — /Uci^ .. 

•• •• ^ •• 

5i>jU pluriels de iL*^ géant, (j*^! diable, «Ax«^* disciple, q^j* 


> >Û< 


Pharaon, ^^y Nemrod. 2? aux mots quadrilittères dont la dernière 
radicale n^est pas précédée d'une lettre quiescente, et surtout aux noms 
étrangers et aux adjectifs relatifs de quatre on de plus de quatre lettres, 

AiiLM) _ ^CâjmjLs .. Xj.um .. 9i>^ub .. AJdt^Uj pluriels de 


comme 

^ ^ ^ 

G 


v-âiu*t évéque, oj-m^A-ô philosophe, \^^ maure, ^^s^iJvij Aa^t'-. 
te«^ rfe Bagdad, vS*-^ vénitien. Le pluriel ^ujLo habitants de Pise 

y, 

»/i^ , est formé de Pisani. 

Remarques. 

' a. Les noms de cinq lettres ou plus, non compris les lettres quiescen- 
tes, ni le » final, rejettent au pluriel une des lettres du singulier, 

qui est le plus communément la dernière, comme v-^Ua pluriel de 

9 y yo ^ 

o^axâc araignée, 
b. Les pluriels irréguliers quadrilittères peuvent donner naissance à 
de nouveaux pluriels que Ton appelle ^^^ C^' comme ^IÈ>) 

. i^b) — oIj_^ — o)jjtj:> pluriels des pluriels ^Lâo) ongles. 


oS G>oJ 9>^ * *-^ - ^ 


tXii pour {^Oui^ mains, o^-o maisons, y'j^ «/«*. Ces sortes 

•de pluriels ne s'emploient que depuis neuf et au dessus et. quand Ici 
nombre est indéterminé. Un exemple de duel formé d'un pluriel se 

présente dans qX>^ ' ^^ théologie et la jurisprudence. 


V 
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e. Les pluriels des adjectifs qui désignent une relation de secte et de 
famille, se forment généralement par Taddition de la finale H, comme 

)Cjâ\À — KliUi^ pluriels de ^y»il-^ sectateur de Sckaféiy S^ 
descendant ou client de la famille d'Othman, 

288. Il y a aussi des noms qui forment ieiir pluriel dWe manière 
anomale ou l'empruntent d'une autre racine, comme 04^1 .— siji) -» 
tSyA\ ou »4wo.».^uJ ou ^>«iô ou q^^^mù «». (jwul OU (j^'U plttriels de 

{•) wi^e, *3 bouche, SU effw, «i^iyiwwi»^, q^^» homine. 

289. Quant à leur signification, les pluriels réguliers et irréguliers 
diffèrent en ce que les uns désignent une pluralité considérée comme un 
assemblage d'individus, tandis que les autres emportent fidée d'un tout, en 
faisant abstraction des parties qui le constituent. C'est pourquoi les Ara- 
bes regardent les pluriels irréguliers comme des singuliers féminins. , 

290. Il ne faut pas confondre le pluriel irrégulier avec le nom 
«♦^ t kkù ressemblant au pluriel, qui désigne une espèce entière^ et 
dont on forme le nom d'individualité par l'addition du » final (n?* 268 et 279). 

291. Les pluriels réguliers. et ceuj^ des douzième, treizième, qua- 

torzième et quinzième formes s'appellent XlAÎI t_y4^ pluriels de petite 

pluralité, parce qu'ils ne s'emploient pas d'un nombre «qui excède dix; 
mais cela ne s'applique qu'aux noms qui admettent plusieurs formes de 
pluriels. Lorsque le pluriel de ces quatre formes est unique, on s^en sert 

indistinctement comme des autres pluriels, que l'on appelle '^j^xit 

pluriels de grande pluralité. 

292. II a été observé dans le chapitre du verbe que les grammai- 
riens arabes regardent** comme déclinable non seulement le nom, mais 
aussi le yerbc:. Ils distinguent dans l'un et l'autre trois variations finales 

vjÎ ^"l^T qui répondent à ce que nous appelions cas et modes (n? 96). 


^o <.o^ > > i 


t f r 


De. i^ d^çiinwa». . i^^ 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

De la déclinaison des nams. 

293. Les^ Arnbes ont demc déclinaisoius ^Uw'^t vt^). La prcv* 

mière déclinaison comprend les noms et les adjectifs singuliers et les plu^ 
riels irréguli^d ^ ont trois cas et admettent les vojreUes nasales 


» .o. 


oyoÂ^. La deuidème déclinaison comprend les noms et les adjectifs 
singnliers et les pluriels irréguliers qui n^ont que deux cas et n^admet- 
lent point de Toyelles nasales oyoÂ^ jjj^ ; 

294. Le duel de tous les mots des deux décUnaisons, tant mascu- 
lins que féminins, ne se déclinent que d^uHe seule manière. 

295. Le pluriel régulier a deux cas comme le duel, mais leur 
forme n^est pas k même pour ieâ masculiiiff que pour les féminins. 

Première déclinaison. 

Singulier. 
Nom. adjectif. 

MascnUft* Féminin. Masculin. . Féminin. 


Nom. ^X^,j^Zaïd. ^j^. lac. fj\3 debout. iC*jL5 


Accus. JcXjj ^j^. UïtJ^.^ K«^t3" ; 


Duel. 

Nom. o^'^i o'^j^- O^^ O 


^ -» 


Cent, p -o^ K,r^^^.y "^Y^t "r,'^' 

etAcc.«^^ "^J^-. ^^■■■. S^^^ 


!.. J- 
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Pluriel régulier. 
Nom. Adjectif. 

Maucnliii. Féminin. Maseolin. Féminin. 

Nom. Q^^j *^»jA^- O-^^^ oUilJj 


Pluriel irrégulier. 
Nom. 1->) hommes. ^l»*^/emmes.j IS grands. ^>3 pleureuses. 


s» . - . . * s > 


Accus. "ÏL>) *Ufci 'j^^ l-^t>* 


Deuxième déclinaison. 

Singulier. 
Nom. Adjectif. 

Mascolin. Féminin. Masculin. Féminin. 


Nom. ol-*^ Othman. v^J Znâitoft. i>^JMt itotr. ^tv> 
Gen. 

i'.'O^ «^0«« «••.OS .^.^Oiv 

et Ace. qUa£ V^J v>^^i sti>^JM 


Duel. 


Nom. olîUifi o^J o'*^-^^' o'^'^->^ 

Gen. o- *.o> o*.<..o-. o^«.oi^ ô^^o.. 

et Ace. ^^^ y^:) P^"^-^' g*y^'>>" 
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Pluriel régulier. 
Nom. Adjectif, 

Mascalin. Féminin. Masculin. Féminin. 


> *.& j 


Nom. Q^Lé^ 
et Ace. ^ 


G . ^^o^ 


y , o S 


uuu; 


Q ^> .», > t fOW^. 


^ o £ 


Uh**^' 


Pluriel irrégulier. 


Nom. J^LÂAM épis. 


•* . ^ " 


Gen. et Ace. vW^ 


j^bj fleurissante. 


29j5. Tous les noms ou adjectifs , tant singuliers que pluriels i^é- 
guliers, qui n'appartiennent à aucune des espèces ci-après indiquées, sui- 
vent la première déclinaison. 

297. La seconde déclinaison comprend 

1? les pluriels irr^uliers des formes dont les deux premières syl- 
labes ont pcrur voyelles des fathas et la troisième un kesra; ceux termi- 
nés par un bamza précédé d'uu élif de prolongation, ou par un «^ précédé 

d'un fatba ou d'un kesra, comme ^ |>j ^ v^ L^ — y3U3 — . (jUjou* — 


>A-«. . O % 




2? les noms et les adjectifs terminés par un élif bref ou long, 

comme {^y^ — Lj*> i— l5j*^ — ^ t^<-^ — ^I-*2clo . Ces mêmes noms 
sont de la première déclinaison, si l'éUf et le haiâza font partie de la ra- 


* i 


cine, comme <^uX5> — Sty. 


y ^oS 


3? les adjectifs J>Aàt tant positifs que comparatifs, dont les fémi- 

nms sont d'une des formes (}^ et ^jUs. Ceux, dont les féminins 
prennent la finale H, appartiennent à la première, et les nonis communs 
Ae la même forme, tant à la première qu'à la seconde déclinaison. 
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> .<C|> 


4? les adjectifs de la forme Q^iU5 dont les féminins ne se forment 
pas par Taddition de la lettre », comme o\r^ féminin (^Jum. 

Ud et v)*'«Â^9 comme 
i^L>*! — ^L^-^ — \\s>^ un à un, ^Lo — ^^^ deux à deux, \L>^ — 


y <o^ 


virJbU ^rotV â frotr^ et ainsi des autres jnsqu^à dix. Tel est aussi 
j^t autres, pluriel irrégulier de j^( et l5j^». 

6? les noms propres d^hommes, à moins qu'ils n'aient que trois 

y ^^ 

lettres dont ravant-demière soit djezmée ou quiescente, comme ^^t — 
^^^t .. vJl:^U/t .. '^3''^; ceux terminés par un élif bref ou long, 

comme j^^-a^. — ^Mj^5 ceux terminés en q' — , comme QUbê — 
qUac .. qUaLim; ceux dont la forme ressemble à une des formes ver- 
baies J>Ad et ^jà ou à quelqu'une des personnes de Paoristç» compte 


>S^ >> 9^oS 


7? les noms appellatifs féminins de plus 4e trois lettres, employé^ 

> y ^o , 

comme noms propres, comme v/^ ''^otn propre d^ homme* 

89 les noms propres féminins et masculins qui fittissent par us B, 


comme x^a^ — K4±>b —, X^^db. 


9? les noms propres féminins sans la finale » , pourvu qu'ils soient 
d'origine étrangère ou de plus de trois lettres, ou s'ils sont trilittères, 

.- >-o .y ^tr^' 

que la deuxième. Jettre ne soit pas djezmée, eoouneya^ ^ h.;^ t ^ 

y ^ - p o ^ 

^. Au contraire les noms propres de femmes O^ — sX^v> dont I4 

seconde radicale est djezmée, se déclinent sur la première et ^a seconde 

» 

déclinaison. 

lO? les noms propret d'homisen on de fommes qui sonl o« pmw»^ 
sent être délires de noms appelMiSi ou d'adjeetifs, ' Tq1«i sont surtout 
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y r> 


les noms propres d^hommes de la forme ,)^ et les noms propres de fem- 

uê, comme j^j^ —yj — T"^ — v->aLé dérivés de 

^b ... 3 ) ; .. A^ 15 .. xJ Le . 

X98. Les noms propres (^5^J^ ^r^j^ c'est à dire, composés de 
deux mots que Ton regarde comme un seul, peuvent se décliner de deux 
manières, ainsi: o^j^qs»- — ^^yo^ et^o^yia> .— o^yi35>- ,. 
a^^j^iia5>-. Ceux composés de «j^ ou aj^, tels que iu^îsy*' — Nî^j/', 
préfèrent leur désinence étrangère qui est indéclinable, à la désinence 

y * y y , y 

arabe ^J^— , comme iû^-j-yw. 

299. D arrive souvent qu^un mot déclinable a, par Feffet des règles 
de permutation, deux ou tous les troî;^ cas égaux. On dit alors qu'il 

ne se décline pas expressément UoâI mais virtuellement tjj«>Jij. 

300. Les noms dont la dernière lettre est un \3 précédé d'un fatha 
nasal (n?'220et265) et qui devraient se décliner sur la première déclinaison, 
ainsi que ceux dont la dernière lettre est un ^5 précédé d'un fatha simple 
ou d'un kesra (n? 297) et qui devraient se décliner sur la seconde décli- 
naison, ont le génitif et l'accusatif comme le nominatif. Les noms qui se 
terminent par un kesra nasal (n?* 54, 57 et 61) ont le génitif semblable au 
nominatif, mai3 à l'accusatif ils reprennent le <^ qu'ils ont perdu au no* 
minatif, et se déclinent régulièrement sur la première déclinaison. 

Lea pluriels irréguliers de la forme J>^)^ dérivés de racines défectueu- 

ses, déclinent d'une manière contraire à la règle, le nominatif et le géni- 

tif sur la première et l'accusatif sur la deuxième déclinaison, ainsi ; ^>>> 

nominatif et génitif, ^^^ )^_>^ accusatif. 

301. La voyelle nasale caractéristique de la première déclinaison 
ajoutée aux noms propres de la seconde déclinaison et même aux noms 
indéclinables, leur donne une signification plus vague et indéterminée ^- 

i* <Ti ;x i t qj>u; exemples 1 \A^\^\ ^^^éjé^, *^> u^ 9^^j f^^y Vj 

J'ai vu plus d'un Abraham dont le fils ne se nommait pas Isaac. [j*^^ 
un des jours passés. 
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302. Ou donne la voyeUe nasale aussi à tout autre nom de la se- 
conde déclinaison surtout en poésie à cause de la rime ou de la mesure, 

i^j^S ry^y^ voyelle nasale rhythmique. 

303. Les noms sont ou indéterminés y^ ou déterminés wJyt/o. 
Les noms indéterminés deviennent déterminés par Taddition de Tarticle 

l»bUt^ v^^db v^yu ou d^un complément ^U?!, et éprouvent alors les 

changements suivants: ' 

1? Les noms de la première déclinaison déterminés par I^irtîcle, 
prennent, au lieu de la voyelle nasale, une voyelle simple tant au nomina- 

tif qu'au génitif et à Faccusatif; exemple: J^y ' F homme ^ j3^y ' de 

rhomsne^ J^y' P homme. 

2? Les noms de la deuxième déclinaison déterminés par Tarticle, 
se déclinent comme les noms de la première déclinaison déterminés par 
l'article. 

3? Les pluriels réguliers féminins déterminés par l'article, perdent 
leur voyelle nasale, mais les duels des deux genres et les pluriels régu- 
liers masculins n'éprouvent aucun changement. 

304. Les noms singuliers et pluriels irréguliers des deux déclinai- 
sons déterminés par un complément, se déclinent de la même manière que 

les noms déterminés par Tarticle, comme ^t^ v-i^ le livre de Dieu, 


o $o>« > ^ o $ 


aU! ^\s^ du livre de Dieu, ^) v^ le livre de Dieu — lPî'^ï lyjfc*-' 

îe plus bas de la terre, (j^ja) J^à***) du plus bas de la terre, 

{jûj9\ J^ft^t le plus bas de la terre. 

305. Les duels et les pluriels réguliers masculins suivis d'un 
complément, perdent aux deux cas leur syllabe finale; exemples: 

QUbWJî )iX^ — QlJbL*J) (^Aaê les deux esclaves du Sultan, 
éM\ L^jLi- — léUi-ST ^5J.L>. les deuœ jeunes filles esclaves eu roL 
QLbLJÎ j^ — QliaL*Ji ^5u /e* fils du Sultan. Dans ce cas, si 
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après le génitif des duels masculins et féminins et après le nominatif des 


« o «. 


pluriels masculins qui, par Tefiet d^une contraction, se terminent en q^^— , 
il survient un élif dWion, on substitue au djezma des duels un kesra et 


> £. f« ««O •• 


à celui des pluriels un j^mma; exemples: J->jJt ^^v^ ^ dans les 

deuw yeux de t homme y (jot^AJCfijl j^^Xuilu dans les deux points des 

•• ^ ^ ^ ^ 
I 

équinoxes, wJ) jih*QA les élus de Dieu (n? 25). 

306. Les pluriels réguliers féminins étant suivis d'un complément, 
perdent leur voyelle nasale de même que quand ils sont déterminés par 
Tarticle. 

307. Les noms propres de la première déclinaison étant suivis du 

Go 

mot ^^^ fils et d'un autre nom propre, perdent leur voyelle nasale, 


5 

^0« >0 >w«9 


comme J^*^ Qi lA*^ Mùkammed ibn Bjdfar (no 27, 4). 


O-o. 


308. Le nom ^ \ fille ayant pour complément un nom propre, perd, 
comme ^ t , son élif d'union, quand il est mis par apposition à un autre 

^ ^ 0« O ^ ^ 90 i ^ .^^ 

nom prc^re, comme ou^ tX^ ^ S-*^3 o^. **^' Amina^ fille de 
Wahehy fils â!Abd Menàf. 

309. Les quatre noms V' père, ^i frère, ^ beau-père, ^ 
cAo^e^ ^tant suivis d'un complément, font au nominatif ^t — J^' — 


^— JâP, au génitif j^i — ^^{— ^— ^5^, à l'accusatif Li5 — 


G . ^ 


L>5 — Lr — LiP. Le mot ^ô jDu>f^e^^&f/r, fém. o5v3, qui n'est jamais sans 
complément, fait de même au génitif ^^3 et à l'accusatif 1^. Le mot 

G. ' 

^ bouche étant suivi d'un complément peut se décliner régulièrement, 
ou irrégulièrement, en substituant à la dernière lettre un ^ pour le nomi- 

natif, un (^ pour le génitif et un ) pour l'accusatif, ainsi ji — vj — 15. 

310. Les changements que les noms subissent , lorsqu'ils ont pour 
complément un pronom personnel, seront indiqués dans le chapitre des 
pronoms. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 


Des Numératifs, 

311. Les nombres cardinaux OcXjJ{ ^t se divisent en quatre 

classes : les unités, les dixaines, les centaines et les mille. Depuis un 
jusqu'à dix, ils ont deux genres, le masculin et le féminin, comme les 
adjectifs, néanmoins avec cette différence que depuis trois le masculin 
prend la terminaison féminine et le féminin la terminaison masculine. 

Des Numératifs cardinaux. 


Masculin. 


Féminin. 


ô ^ « 


iX>»t ou iX^»!^ un. 


oûlt 

deux. 






ou A^ 

trois. 


quatre. 


S * * 
•• • 

dnq. 


• ••• 

* o 

pour KamvXm ^&r. 

6.^0 ^ 



• 

sept. 


KliUf huit. 


0« o 

neuf. 


0* o ^ 

dix. 



ï ou IJwK^-l 


3 une. 


qLxâS! rarement qLxâS 


OU 


viiSlj; «rt »»''^'*^ 



G.oS 


s o , 


5 


«9 O 


V£>*AM pour \JM}\Mi 


Go«> 


o^^ 




s o 




s ^ * 


J 
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Remarques. 


«-o. ^^o 


lo Ces numératiJGi ciit troîa eas, excepté q Lot et qU^'I qui 

n^en ont que deux comme tons les duels. — La déclinaison de qL^' au 
lien de J>U^' est la même que celle des noms qui suppriment leur <^ final, 
en reportant leur voyelle nasale sur l'avant-demière radicale (n? 61). 
Au lièti de qU3 on dit aussi qU^. 


. 2? Ces numératifs peuvent être employés substantivement et ad- 

jectivement, excepté (A£>> t qui est substantif et A:>t3 adjectif. Gomme siib- 

stanlifs» ils prennent pour complément le nom de la chosie npmbrée; eomme ad- 
jectifs, ils viennent après le nom de la chose nombrée avec lequel ils con- 
fofdeM en g^i*e ettn cas. Quand on reut etiipidyer ces numénflifis 

d'une' manière abdtmite, î! faut ienr donner Tartiele; exeiiipl^: ^^.1 

XxiJt-\.Â«di ft* "ncmihre trôU e^st la moitié du nombre ikst, 

312. Depuis onze jusqu'à dix-neuf, les numératifs cardinaux sont 
composés de manière que les unités précèdent toujours le nombre dix^ 
^ui reprend ici la forme rég^b'ère pour les deux.genres, ainsi: ^ 

Masculin. féminin. 


4 I }•« 


^ ^ ^ 


«• « O «• . 

(^^Xci-r o;7««. 

^ * * 



U<o? douze, 

«• ^ ^ 


^ «• o « 

viSli- ^rc&c. 


^ M ^ o ^- 

* *• o V 

^^o£ 


*«>* 

»y^ 

ç^^J fûat&rMBy 

«•V .• 

^ « O « 

^ ^ O ^ 

.. o ^ 

•*• 

• • • 


0**«»^ quinze, 

^ ^ «• 

^ w 

^ ^ O .• 

s 

■^iXc 


. ayii^ 

si>kM seize. 


^ a 

• 


jt»-^ dix-sep ts 
10* 


^ . ^ ^ 


t 
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Masculin. Féminin. 

<v o O ^ 

HyMifi dix-huit j 

o 

OjÀfr fcMO dix-neuf. 




Les numératifs depuis onze jusqu'à dix-neuf sont indéelinables, 
excepté «Ac Lâj;! et «/^ 1-^) qui font au génitif et à Taccnsatif 

» .• « 0.^0 «« o ^ o««^o 

-^û* ^) et «^i/Swc ^^c-o ) . 


313. Les numératifs des dixaines depuis vingt jusqu^à quatre-vingt- 
dix servent pour les deux nombres. Us sont s^^f^*^ vi'V^» CX^^ "* 

,,>!• ..>*o5 -.>o.. " «.Jl 

Q^yS trente, \^xy^J quarante, q>>*mj> cinquante, \^yy^ soixante, 
;ajm soixante-dix, q^ U^ quatre-vingt, o>*mu quatre-vingt-dix. 


Remarque. 

Ces numératifs se déclinent comme les pluriels réguliers masculins, 
et exigent le nom de la chose nombrée à Taccusatif, Quelquefois ils ont 
pour complément le nom du possesseur de la chose nombrée, et alors ils 

perdent comme {intécédents d'un rapport d'annexion, le q final avec sa 

> 
voyelle et prennent la terminaison ^— pour le nominatif, et la termi- 
naison l5» pour le génitif et l'accusatif. 


314. Les numératifs depuis vingt jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf 
sont composés de d'unités et dixaines liées par la conjonction ^ et dédi- 

nables les unes et les autres; exemple: nominatif (^^j^^^ uX^i, gé- 
nitif ^j^i^e^ ^A5> ) , accusatif ^.j^SXê^ )^Xs>) . 
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Remarque. 

Quand les unités et les dixaines passent au pluriel, ils désignent 

o — 
des agrégations composées d'un nombre égal d'individus, comme ot^Ac, 

oLL>«Àfi.<29tf d&vaineSy des vingtaines, des compagnies de dix , de 


vingt hommes, 

315. Les numératifs des centaines sont déclinables comme des noms, 
et composés depuis trois jusqu'à neuf des unités et du mot cent de ma- 

nière à former un rapport d'antécédent et de conséquent, comme ajU 

ou iûuo cent, ^UjU detix cent, ^U v^jU ou ajU^'ou' trois cent, 

ajU ^j) ou ajUiu.) quatre cent, ajU (jam^- ou XjUw.4 J> ciitjr cei»^^ 


> o* -%. >o «• 


ajU szyoM OU AjU^yw ^û? cent, aj U «^ ou aj UjbAjM ^^^ cenfy aj Lo v5^ 
ajU qU^ et AjUiUâ Attfï <*e;i^, ajU x^* ou ajUjmau neuf cent, 

s " * * * # • " * " " 

I 

I 

Le mot ajU ce;tf fait au pluriel ^^Jt^^ i— oLuo et i^U; 

- ' 4 " ' ' 

exemple: (j^UIt ^ rjj^^ ^^ centaines d^hommes. — Après les 

numératifs depuis trois jusqu'à dix , ce mot est toujours au singulier, 
quoiqu' ailleurs le complément de ces numératifs soit au pluriel. 

316. Les numératifs de mille sont v^ ! mille, qI-âJ \ deux mille, 

vjd) A^jLâ trois mille, \Si\ aju^I quatre, mille , et ainsi des autres 

jusqu'à dix mille; UJ) ^Àc ^A^) onze mille, i-sJ) ^^msa Loi ifot^e 

mi7/e, et ainsi des autres jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf mille ; v^T ajU 

cent mille, wâj \ Uj U deux cent mille, \J^ t aj UaLj; /roîr ca»^ ini7/6, 

et ainsi des autres jusqu'à neuf cent mille; ^^âII v^f un million, un 

fi 

millier de milliers etc. 
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f 

'DbuS' les ntttnératîfs composés d'unités M de^àixaîaës^ leur, unités 
viennent toujours avant les dixaines^ mais lorsqu'il y entre des centaines 
et des mille^ on peut mettre d'abord les mille^ puis les centaines et en- 
suite les unités et tes dixaines, ou inen on peut m«t(re^ d^abovd les am- 
tés, puis les dixaines et ensuite les centaines et les mille. 


Numératifs ordinaux. 


< . « 


(> 


. $17.' Les numépfttifs ordinaux se forment^ i TeKception en premier, 
des nunlérdttifs cardiMux de la forme Joc^o ainsi qu'il suit: o^y premier, 
i^^ p9*ernîère, (plur. iMy^) — Jol^!— li)^)) qu — aajIj deuanènie. 


v^ !j .. xi! Ij* troisième, ^ Sj ^ Xju L quatrième, \j*^ L 

cinquième, ijw s> Lm* (o Lm* — s> u*) iû«^ Lm sixième, ^ U^i— »*^l^ septième, 

^ti . xUu huitième, -àic ^ 8 -àb dixième, 

318. Les numératifs ordinaux depuis onze jusqu'à dix-neuf sont 
indéclinables sans article, comme ^^^ ^^*>l5>fém. »j^ ^îi^^'"^ onzième, 

■^ J>l5 fém. 8^ kIs 6 douiéiëme, j^ viJt^ fém. »^ XiJ É treùfième 

et ainsi des autres jusqu'à dîx-neuF,- mais loriqti^Is prennent l'artiéle, 
on décline les Unités et les dixaines resteut îndéèliAàble^. On dit doue, 

cti ce Cas, au nominatif A^ (jrt>L^) fém. SJUîCj^LàjT^\illj{ 

/isx: fém. 'i^ KAjLiJ! — ^ ^\^\ fém. »/î^ iCiJLîJJ et ainsi des 
autres tant au masculin qu'au féminin. 

» 

319. Pour les dixaines des nombres ordinaux, on emploie les nom- 
bres cardinaux. Depuis vingts les numératifs ordinaux sont composés 


^ y o 


d'unités ^t de dixaines jointes par la conjonction- j^ , comm^ Oi5/4^ 
vingtième, Q^^-^i^^ ^^v>L> fém. q^^Aê^ ^."^ - vingt'^nièiïïfie^^ !^ors- 
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que les numéraiifs prennent Tarticlei il faut le mettre aux unités et aux 
dixaines, comme q^i-^-^a! î^ ^^^^i^) le vingt^uniètne. 

Adverbes numérat\fs. 

• . . ' ■ ' '■ 

. 320. Les adverbes numératifs carjdinaux une fois y détix fois etc. 
se l'endent eft arabe de trois manières : 1? par le nom d^unité dont le 


• ^>o^> ^^o 


défaut se compense par le nom d'action ; exemples : \S:^^^ iUji j. o H 

s'est levé une fois ^ deux fois ^ e;yl^3 îvX^-i^ KLcs JJlS il s'est 

battu une fois, deux fois^ 2? par les numératifs cardinaux, en sup- 

primant le nom ve]4)al$ et enfin 39 par les noms s^ ^ ^^xd^ ^, s^, 

comme »r^ ou »vX>-)^ b*^ t^/ie ybiV, uy*/^ rfewa? fois^ oi^ C^ju 

Érow fois. 

331. Les admerbet nmikérisitifs ordinaux là première foie ^ la deu- 
xième fois etc. sont les mêmes que les numératifs ordinaux avec le mot 

Sj^ ou le nom d'action du verbe qui précède, et comme eux , ils peuvent 

prendre l'article ; exemples : K^î u' »^ s L^ ou LaJ u u^ ^ l-> 27 e^f î;e«M 


*« ^. . S.*>6 w «<•• P ^ > ^"^*' 


ttiie iroieihne foisi ajSJUSI «jJ! bL:^ r/ e^f 9e;t» /n troisième fais. 
Le ûoift est quelquefois sousêntendu^' éomme uJu ^L> «.. vi^Lai ssLat.. 

Numératifs distributifs. 

322. Les numératifs dîstributifs un à un, deux à deux élc. s'ex- 
priment en arabe 1? par les numératifs cardinaux redoublés, comme 

vX>-)^ Lk>»)^ un à un, »vX>»)^ ScX^-ï^ une à une, et ainsi des autres, 

2? par des numératifs de la forme j Lue ou o^^âa que l'on emploie seuls 
ou doubles., .jSQmrn^ oLp-Î -,-.*>i^jpi ou «-N^^ m», ii.w^ ^'-•^ ou (^^ 

i/etio:^ à deux etc* Ceux. de la forme Ow.ou JjKiU ne sopt en usiige 
que depuis un jusqu'à dix. 
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Numératifs multiples. 

323. Les numératifs multiples sont des adjeetifs relatifs formés des 
numératifs distributifs comme ^âLd; i. l5J^^ composé de deux, e^v^ 
composé de quatre, ^^^U^ composé de cinq. On peut aussi regar- 
der comme des numératifs multiples les adjectifs verbaux «^^ simple, 
ij^ doublé, e^iiU triplé etc. 

324. Le double se traduit par o uu?) pluriel de \J^mxo • exemple : 

i?e ce qui vient aux pauvres du divan impérial. 

Numératifs fractionnaires. 

325. Les nombres fractionnaires depuis un tiers jusqu^à un dixième 

sont dWe des formes v3^ — J^ et J^jva» ; ils ont le duel régulier et le 

pluriel îrrégulier de la forme uL*^'; exemple: pWj' X»il ^Lè Miéjl 

< - 

(j»^1»T /'eflM couvre les trois quarts de la terre. — Lès fractions 

au dessus de dix se composent des numératifs cardinaux avec le mot 
Si>-, comme r-^^ Js,^\ ^y^ *L>-;> aj«m3»^ fofô {jso^o) jiad jicXÂA 
^^ji ^ '^/=^ '« grandeur du diamètre de la terre est de 


9 

2545i^ parasanges. On trouve quelquefois différentes fractions qui se 
laissentréduireà une seule, comme a^j*^ ct*^^ C?^^ v*A»qj^ ^j*^C»*v>' 
40J- dégrés. 


Numératifs périodiques. 

326. Ces numératifs sont de la forme ^Jà et servent à indiquer le 
retour périodique d'une même circonstance , comme LoS* et avec Tarticle 
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,:« 


tous les trois jours, mois, ans. Le nom se supprime toujours, 
à moins que cette suppression ne rende la phrase équivoque , comme 
dans cet exemple: aJum \S>xfà\ 8^j4^i vy^. H ^oit du vin une fois 
tous les trois ans. 

327. Les adjectifs indiquant la relation aux numératifs cardinaux 
oa à une personne qui a pour surnom un de ces numératifs, suivent dans 

2 o 2 

leur formation les autres adjectifs relatifs; exemples: (5^' ou i^y^ 
comme on dit (/j1 et Lg>S — ^f*^' ®* KSy^ (n? 272, x) — (^^' — 

2 .o| 2 o .' * / ' * ' \ ^ 

fj»^y i— ^^^M**èS> et ainsi des autres jusqu'à dix. Ces mêmes adjectifs 

servent aussi pour exprimer la relation aux numératifs depuis onze jusqu'à 

dix-neuf. Dans les adjectifs relatifs dérivés des dixaines, on conserve 

2 >o 
tantôt la désinence plurielle tantôt on la supprime, comme S^j^^ et 

2 o o« 2 s 2 il 9û« 2 oS ' ' 

(jj^ etc. De iûU on dérive (^^y^ et j^^? des-ÂJ) , 15ÂJ). 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

■k 

o ^ o <r 

328. Les numératifs admettent aussi le diminutif. Ainsi de Kmm3> 
féminin {j»*-è^ on forme ? U»a4J > çt u-^-v^ (n9 274, a, c.) de aXa« fémi- 


2 9^0 ^9 9 o ^ » 9^ ^^ 9^w^ 9 9^ o^> 

nin v:iM*», îUu.tX^ et {j^.Ouéé (n9 311) de *ajU5, a^*^ ou ***A^, 
de o^^, o.>^ ^« 0>^' **^s distributifs ^L>t — ^Usxi, ^Xas^I — 


6m ^ 9 


^ (n? 274, h). 


329. Passons maintenant aux pronoms, sous lesquels les grammai- 
riens comprennent aussi Tartide , parce qu'il en fait quelquefois la fonc- 
tion, comme on le verra dans la syntaxe. 
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CHAPITRE SIXIEME 


Des pronoms. 

330. Les pronoms démonstratifs ^i^ ^ti.B.U;»dt ^t sont 

simples et composés. Les uns s^emploient pour des choses proches que 
l^od indique en français par les pronoms auxquels on joint la particule cû 
Les voici : 

Singulier. 
Mascalio. Féminin. 


*^- -1 


Nom, t3, quelquefois *f3-.«jt^c«...c/. (^J (»^-t^*^) |>» 0^-is^) ^ 

cet... ci. celle. . . ci. 

Duel. 
Nom. Q ! <3 ou ij 1 13 1^ u* ou q Ij 

Genit. ^^.ô i^ 

" ■** 

Pluriel. 

ConMBun* 

i^! et ^o^S. 

331. Le pronom tô mis deux fois^ constitue une corrélation dans 
les phrases suivantes : t «3 Lo t^ t v3 U t ot^ cect* ot^ cela , ou Pun ou 


l* autre. «A>^ tJ i^^aiu ^ tJ qL^^ l'un prend l'ascendant, aussitôt 


que Fautre manque. *) — Dans les exjpvessions exclamatives, ce pronom 
fait quelquefois la fonction du sujet grammatical. 

332. Les pronoms qui s^emploient pour les choses éteign^es,' se com- 
posent du mot précédent avec la particule compellative wLlo^! Oj^. 
On entend par la particule compellative les pronoms personnels 
affixes vd — ^!i) — UT ^ ^ ^ ^ ^ que l'on fait concorder avec le 
genre et le nombre de la personne à laquelle on parle. Par exemple, 
pour dire ce livre*là, on dit v^-^' ^'*^ si Ton parie à un homme, 
yl y'^n é\ô si Ton parle à une femme, et ainsi de suite. Cepen- 

dant le pronom singulier ma^ulin peut indistinctement servir p»i|ir tous 
les autres. 

Singulier. 
Masculin. FéminiQ. 

' vâîi ce . .. /«. ^Ij cette ... /à. 


iAp»^-«*— 'M 


*) C'est l^demifir hémistiche d'une chai«ad« en yi^rs qn'îl nesarapastnal à 
propos de transcrire ici. La voici : 


^ ^ ^ ^ ^ 

Jo._^^j^;aiU^y ij^JL:^^J «tj^ Jj^L U»_j*«5 

Le jour et la nuit. 

Quelle est la noire couchée à e4té fTun blanc ? et quel 0$t le htan^ eouehé à 
côté ^une noire ? Vun n^est jamais séparé de P autre , et pourtant ils ne 
»mitjûmak unif. Tous les deuxèant nés de leur cêntraire. Lttvie dé F un 
contrebalance celle de Fautre. Vun prend Pascendant, aussitôt que Fautre 
fftûnque. 
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Duel. 
MaseuUa. Fémiiiio. 


^ .^ 


Nominatif (âUti (âUb 


Génitif éAÂ '^ 


Pluriel. 
Commiui. 

tf)u^ et «l^î — iib^j? et «il^^î. 

333. Ayant la particule catupellative , on insère souvent un 6 
(n? 341) qui se confond alors au duel ayec le q par le moyen d'un 
teschdid. 

Singulier. 

Masenlin. Féminin. 

éàô ièh pour é^^ 

Duel. 

Nominatif iisU'ô pour <âUJtu> i^b' pour (^sUiu 

«» «•*• *• *«• 

Génitif <éUjt3 pour (âUJu«3 <^)^ÂéO pour (âkMAj 


^ ^ 


Pluriel. 

Conman. 

<iU^{, rarement ^iU^^I. 


334. Les mots démonstratifs Si3 et «âl«3 prennent souvent au com- 
mencement la particule L^ que les grammairiens arabes appellent vJ 
AqM^* particule pour réveiller ^attention. Cette particule rejette son 
élif dans )<-XP (n? 10, c) mais elle le conserve communément dans ^tôU. 


> o 


\ 


Mascnlio. 
«A^ ce . , , . ci 


Dm proorais. 
Singulier. 


fS7 


FéminiD. 


.1 .1 

»wXP et rarement \^^J^ cette . . . ci. 


Duel. 


Nomin. q»»-^ 


Génitif ^y.>>J> 

o. 1 


Pluriel. 


Conunnn. 


.rvii. 


Remarque. 

4. 

Les pronoms démonslratifs ne se joignent pas toujours à un nom ; 
ils deviennent. souvent eux-mêmes des noms, et alors ils répon- 
dent aux pronoms français celui-ci, celle-ci, celui-là, celle- 
là etc. 


Dés pronoms conjoncfifs. 

335. Les Arabes comprennent sous la dénomination de od^^ 
confonetijs, les mots relatifs et interrogatifs tant noms qu'adjectifs, 

eomme (^<-XJt fém. J^^ fui; ^ celui qui, celle qui; U ce qui, ce 

?we; (3? lequel, a-jï laquelle, ^j quiconque, U! quelque 
chose que. 


336. Le conjoùctif <^ÂJT se traduit tantôt substautivement par 
ce/tft jFtfg^ ce jrtffy tantôt adjectivement par qui, lequel. Il est composé 
du mot démonstratif v^>3 avec Tarticle Jf et la lettre démonstrative J et 
se décline ainsi : 


t«l 


Livre 


• Chapitre sixième. 


Masculin. 


jJt 


$ 


Singulier. 


FénlAÎn. 


^« 


Duel. 


Nominatif QÏtUJt 


Génitif 




s S 


Pluriel. 


cr?^^ 


fi f 


337. La réunion du J de Fartide et du J démonstratif n^a lieu qu^au 
singulier des deux genres et au pluriel masculin. 


o « 


'338. Les conjonctifs ^ et U dont Fun se dit des êtres raison- 
^aUtt ol Fâutred^*"^^'*^ ^"'^"^ raisonnaideB) anànés ou inamaiés, âiflferent 

3ii ^(^l>uf en ce gû^iîs sont indéclinables et toujours emplpyes comme 

ittbstantifs. 


s 5 


GcïS 


339. Les conjonctifs «^ t lequel f^i aj! laquelle n^ont ni duel ni 
pluriel et se déclinent au singulier. 


> ^ s.j\^ >. ^_ 


9^ 


i.dyJ^lfl^ Qe.ciF' at'des eoi^oiiotifs > indé^Una^leni' ^ i)i' U s^lertMNrt 
]0 v^9Và^.s:yV ^ ki' qui Ant au .génitif Qpf> — L^J et à l'ae^HMitit 

l^. ^ •• • • 

341. A ces pronoms on ajoute encore Tarticle, qui fait ^fÊtAxpMà 
fonction non seulement de démonstratif mais aussi de conjonctif. Les 

Arabes appellent Farticle v^^jûj) H)<^i instrument de détermination, 

»^)^\^ifiV PëîiJ^^et le tdm ou seulement ^Sj) ieldm, parceque le 

. ^âm' ayant la signification démonstrative, est la principale des deux lettres 
dont il est composé, Pélif nY entrant que pour faciliter la pMMnoiâlioii. 
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Z>e* pr&nomê interrogatifs. 

342. Les pronoms conjonctifs ^ -^ u i.. (^! ^ iy.t . ^\ ^ U! 
servent en même temps à interroger, ear tout conjonetif peut devenir 
iaterrogatif^ IcN^squ^on supprime Pairtécéieiit; eela ne s'apiilique pas ce- 
pendant à vj^(^S qui est toujours eonjonotif. 

343. LesnK)tS|*j et ç2^€;<?»i6^^ sont tantôt interPQgatift^UIn^ ^noib^. 

ai VU vn seul nçlumû, àt.je né smis pas de combien de vofumes 
il se compose. 


o * 


344. L^terrogatif ^ prend aussi les genres, les nombres et les 
cas ; mais il faut pour cela que Ton n^ajoute* rien après ce mot ; par 

^exemple^ ^ttdlqa''iiB ayanl; 4it ^^s^y ^^^^^j fat pu un bommcy on liû ré^ 

» 

pond UwQ quel est cet homme f II se décline alors ainsi: 

Singulier. 

Masculin. Féminin. 


y , 


Nominatif 

Gémtif ^s^ > iO^ — vi>X« 


Cl ^^ , o y , 


Acensatif U^ 


Dael. 


Nommatif qIJw» -^ qUUou qL^^^ . . - 

Aecusatif {j^ US^»^ 

PUri«Ji. 


o >« 


Nominatif o-^*-» 

o ^ 

Aecusalif i;;^ 
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345. Au singulier féminin, au duel et au pluriel, il perd sa dernière 
Yoyelle comme tout autre mot semblable devant une pause (n? 28, b); 

il ne la perd pas lorsqu^il survient un autre mot, comme j^r q^^ au 

lieu de aXs S ^ qui êtes vous ? mais ce dernier usage est poétique et rare. 


o ^ 


346. L'iaterrogatif U est indéclinable et comme ^ i^ouvent suivi 
de l*^- exemples: L^US) qj^ (^vXîi M ^^ jwf exf-c« qui paiera 


y y^ é> y é- ^ ^ o y if^ ^ >^o^ o^sS^ «*o«>^ 


/wr ;?rte? ^ V^.^ v^'^^ f»^»t!'^ 0>'**^ *c5^ <^'3 o^J^' '"^ ^ 
^b^' ^ mU^ ) que penseZ'Vous et que Jereis^ous ? qui de vous 
ira représenter la communauté de ses frères ? Il a été déjà observé (n? 34) 
en quel cas le pronom interrogatif U peut devenir bref; en voici des 
exemples : j^ — j^j^à — jj^^wo — (•^ï— fUs^- -, (•OU — (•1X« ou mieux 

^v^t -. ^^5v> -^ ^c^ •— ^Jh^ • Devant une palise , on eerit «4J aîvee le 

5pf pU^ (no 171). 


S $ es£ 


347. Les interrogatifs [^\ quel? >u.t quelle? sont susceptibles 

de tous les nombres, genres et cas et comme le pronom ^, sujets à Tin- 
fluence de la pause, lorsqu'ils ne sont pas suivis dW autre mot; avec 
un complément, ils ne sont usités qu'au singulier, ainsi que Ton peut le 

voir par le passage ci-dessus. De là les contractions \J*Ji \ quelle chose, 

Qut en quel temps quand, et autres. 

348» Le complément U tient quelquefois lieu des pronoms affixes, 

comme lîï (•» ^ «^' v^:>î U;) pour gJ) wws»-ï U^) lequel 4e nous 


deux vous est plus cher, lui ou moi? 


Des pronoms personnels. 


6 * G ^o> 


349. Les pronoms personnels j^^xd sont ou isolés ^J'Osùà ou aMxes 

Va ^y 

iVAOAiA. Les uns forment par eux-mêmes un mot séparé de tout autre et 
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Ml 


représentent le nominatif; les antres se mettent à la fin d'un autre mot 
çt servent pour le génitif, et Paccusatif. 


Pronoms isolés. 


Masculin. 


1? Personne. 


Singulier. 
Pluriel. 


Commun. 

Ijï ?noi, 
^^y^ nous. 


Féminin. 


Singulier. 
2f Personne. (Duel. 

Pluriel. 

Singulier. 

Duel. 

Pluriel. 


••^î toi. 


vi;^î toi. 




Û 9 o£ 


iP lui. 


5 9o£ 




3f Personne. 


^ > 


-«te ^ 


o ^ 


ft y 


ft^ eux. 


^ e//e*. 


Remarque. Le pronom de la troisième personne du singulier, tant 

masculin que féminin, précédé d'une des conjonctions •> et o, peut 
rejeter son damma. 

350. Les pronoms affixes se joignent aux noms, aux verbes et aux 
particules pou^ y ajouter l'idée accessoire de rapport à l'une des personnes 
du singulier, du duel ou du pluriel, et servent également pour le génitif et 
pour l'accusatif, si ce n'est que celui de la première personne singulière 
pour l'aècusatif est (i au lieu de <^ . Les voici : 


17 Personne. 


Pronoms affixes. 

Masculin. Commun. Féminin. 
Singulier. 

Pluriel. 


Singulier. 

2? Personne, l Duel. 

Pluriel. 
Schier, grammaire arabe. 






■li 


j 


«il 


■ u^ 

^ 

? 

' ■/ 

■J: 
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i Singulier. 
\ Tliipî 

9 

» « 

li 

3 ® Ppp<îoii II P 

O 


w^^ 

V» X viJl OVllll^* 

\ JLrllcl» 

f Pluriel. 


•♦^^ 

S 7 


- 


351. Lorsque les pronoms personnels s^attachent à Wrh mot, fls 
lui font éprouver des changements qui peuvent être réduits aux règles 
suivantes: 

a. Les noms de la première déclinaison et les plmids r^Iiers 
féminins perdent la voyelle nasale et ne conservent que la voyelle sim- 

pie; exemples: vjUj livre y ajuo son livre ^ L>^ meule y «L^^^ sa 

rneuley i^^^ villes y ifiwX/j *^ hilîesy oUUb iénèbresy LpUiÈ? jp/»* 
ténèbres. 

h. L^affixe de la première personne du singulier fait disparaître la 
dernière voyelle elle-même, de manière qu'il n'y a aucune différence entre 
tes cas. 

e. Les noms terminés par un » le changent en ^^ comme ^C*xi 

^ o 

bienfait, ^^^^ mon bienfait, 

cf. Les d«els et tes.pluried». r^idiers mastulinâ perdent lew^fiiui- 

'les Q ^ Q, comme qV^^ deux livres, «Ubo ^e^ deux livres, ry^/^^ 

' ^ r > ■ . - ■ ■ '. . . 

ceux qui aident, »^y^û cewa? qui V aident. 


e, L'affixe de la première personne du singulier, au lieu d'être 
quiescent, est mu par un fatha, quand il est précédé immédiatement d'une 
des lettres ^^.j t quieseente ou ^jeeinée. Si la lettre qui précède l'affixe 

est un i quiescent, elle ii*éprouve aucun changement, comme Uoê bâton, 

■ * 

,^LAafc mon bâton — \i\^cts> péekés, ^\i\Jas>f mes péchés — q^-*^ 

deux esclaves^ ^u^iàmes deux esclaves; mais si cette lettre est un 
(^ ou un 3 quiescent ou djezmé , elle se confond avec l'affixe au moyen 

d'un teschdid, comme {J^^ juge, ^^^ mon juge — ^;;yobLc de deux 


1 I. J. 


esclaves f ef^^ ^^ ^^* rfewo; esclaves — q^^41«awo musulmans, 
i^JLyMQ i»e^ musulmans , ^^j^àSa/cLA élus^ ^^^iùa*aA . mes élus. 


f. L^affixe de la première personne se supprime quelquefois, sup- 
pression qui a surtout lieu quand le nom est employé dans le sens du 


M ^ 


vocatif, comme v-j^ pour ^^^ mon maître f 


* 5 O > w a. 


g. Les afiBxes de la troisième personne » -* U^ — j^ et ^ 
changent leur damma en kesra, quand ils sont immédiatement précédés 

d'utt kesra et d'un (^ quiescent ou djezmé, comme àj \^ de son livre, 

^0 son juge, H^. de ses deux mmns. 


h. Les noms terminés par un hamza, te changent en un ^ s'il 
a pour y^yeile un damma, et en nu i^ si sa royelie est un kesra; 
exemples: ^ij^Jeinmes, *^La*j ses femmes, «jU^ /fe ses femmes 
(n9 41). 

352. Les vei4)es en prenant pour complément un pronom affixe, 
subissent les changements qui suivent: 

« y ^ ^ 

a. Us rejettent Mif muet dans les inflexions finales, comme ^^j^ 
ils ont aidé , d^y*" /& wi'/?»;^ ^r/rf<?, j^î^ //^ oht vu, f^^^j fis les 
ont vus. 

b. Le Q de la seconde et de la troisième personnes plurielles de 
raoriste disparaît quelquefois devant le pronom 4t la première personiie 

du singulier et du pluriel; exemples s (5^j^^ pour ^J^^yolj votis m'or-^ 

donnez, uyiîj pour Uj^ISj vous nous méprisez, 

ç. La seconde personne du pluriel masculin du prétérit prend pour 

adoucir la prononciation , un damma suivi d'un ^ , comme |*-^ t^ vous 

avez vu, f^S>^y^,\j vous les avez vus. 

11* 
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y 

d. Les verbes défectifs dont la dernière radicale est nn ^^ peuvent 
la conserver à la troisième personne du singulier masculin ou bien le changer 

en un élif, comme ^j il a jeté, »^j ou «L»^ il fa jeté. En ajoutant les 

pronoms affixes à la même personne du verbe <^!j voir, on lui fait éprouver 

une contraction et on dit « îj — L^ \j — U^ Sj etc. 

e. Le suffixe de la première personne du singulier rejette quel- 

quefois le ^ et ne conserve que le q, comme ^.«-^J y^ \S^^^^ ^5*-^^ 

\ ^ ^ •• ^ 

qui jrCa crééy c'est lui qui me conduira dans la voie droite. 

f. Les affixes de la troisième personne » — L? — ^^ et ^ pré- 
cédés d^un kesra et d'un ^ quiescent ou djezmé convertissent leur 

damma en kesra, comme *-yL» il viendra chez luiy ^^^ viens ches^ 

euxy SMfoJi^^S que tu sois satisfaite de lui. 

g. Les verbes doublemenjb transitiSs peuvent prendre deux pro- 
noms affixes pour compléments pourvu qu^ils ne soient pas de la même 
personne, et alors la première personne vient avant la seconde et la 
seconde avant la troisième. Si le premier des deux affixes est celui de 
la seconde personne du pluriel, on insère un ^ précédé d^un danuna, 

comme *Pj-^y. il vous les montrera. « 

h. Au lieu .de joindre les pronoms personnels qui représentent 
Paccusatif, au verbe, on les attache quelquefois au mot ut qui n'a aucun 
sens par lui-même, comme »Lct J>u3u&5 H me Va donné. 

i. Ce pronom isolé s'emploie surtout pour donner à Vexpression 

flus d^ emphase, cotnme i:Jï-*>u*ô «yLî^ ô^m é\^\ c'est toi que n&us 

adorons, c'est de toi que nous implorons le secours. Quelquefois 
on se sert du pronom affîxe et du pronom isolé en même temps, 

comme j^yi-»» (^ub et moi je suis celui que vous devez craindre. 

»i^^^ «L! Ia^jjÎ.^o v5 iiy>JuJ ah^ il (Dieu) le fit entrer 
dans la religion d^ Abraham, lui et sû troupe. 
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Remarque. 

Les grammairiens arabes parlent encore d^un proïiom affike repré- 

sentant le nominatif pj^j^ J^aoX^ j^r^^ 6t ils comprennent sous 

cette dénomination certaines terminaisons verbales qui servent 
à indiquer diverses personnes tant à la voix active qu^à la voix 
passive, comme le o de la seconde personne du singulier mascu- 
lin, T5"du duel etc. 

353. Les règles précédentes s^appliquent aussi aux pronoms affixe» 
joints aux- particules. 

a, L^affixe de la première personne et le ,^ final des préposition^ 
il — j* — J — j^«JU ou t«-NJ se réunissent au moyen d'un teschdid et 

B ' " - - - - 

prennent un fatha, comme v^t — J^ .. ^ — (^<>J. 


^ y 9 w > 


b. Les affixes de la troisième personne » — . Lé^ .^ 1^ — . ^ 
changent leur damma en kesra , lorsqu'ils sont immédiatement précédés 

d^un kesra et d'un {^ quiescent ou djezmé, comme ^^ — ^ .^ ajJ) _ ^uLc. 

6*. La préposition J conserve son kesra avec le pronom de la 
première personne singulière^ mais avec les^ pronoms des autres per- 
sonnes , elle le change en fathd, ainsi : J,— -t^iU— (âU — iJ — 
14^ etc. 

d. Les particules terminées par un q, en prenant les suffixes 
de la première personne du singulier et du pluriel , confondent leuç der- 
nière lettre avec la première du pronom au moyen d'un teschdid ; exem- 

pics: (jM — jôj: — ^v>J — J,t — ^t — j,'ï — c5^-^=^ etc. On dit 

cependant aussi (^vi! ~ ^^Jt ~ ^ d . ^^U, 


iS» 
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- o, 


e. En joignant les a£Bxes aux particules \L^ plût à Dieu que! 
et i^jJ peut-être, on dit ^J^ — *^ — c^ ^^ t5^ — *^ etc- 


354. La langue arabe n^ayant ni pronoms possessifs ni pronoms 
personnels réfléchis, y supplée par les pronoms affixes et le substantif 

6^^ 09 oïl ®ï> ©>.,S*>>>^o-.<^ 

(j*^«j, pluriel g*^l ou u^^ ame; exemples: j»^L^) v«â^^. »j3-I -y^ 
jA^Ï ij /e* frères de Josq^h jetèrent leur frère dans le puits. 


• 
^ 


o^ o}^ 99 ^ pyo,. 


«udslâ* J^ UojS A^jisi o>î^^ /« Gange est un fleuve de grande 

^ » * 

célébrité chez les Indiens^ ils y vont en pèlerinage, ils se noient 
dans ses eaua: et se tuent mémq sur ses bords. 


1 1 


t> 


»'• 'S 


. r H f 


I s'i 


'• mI- 


l.' ■' ■ 


.!% /«»:." .: 


1 1 


'iS{. 11... » » I • I' '» ' 


.it; 


lilT^RK aUATRIKHKœ. 


Dans le quatrième et dernier livre de la partie élymolo^que^ nous 
allons ti:ait«r dés prépositioas , des adverbes » des conjonctions et die^ 
interjections que les grammairiens arabes réunissent sous la dénomination 

commoue de ^y>. particule, qu \j^ ^L^ ^j^ particule qui influe 

sur le sens y ainsi appelée par opposition aux lettres de Talpbabet 

GHAPinUB PREMIER. 


Des Prépositions. 

355. Les prépositions y?^ ' ^^^ — (joâiu 5 o^y> ou v-i^y^* 
A9U0>| c^est à dire particules du génitif y sont ou inséparables ou sé-^ 
parablés. . 

356. Les prépositions inséparables sont les suivante»: 

V dans y avec y par, au moyen de, au prix dCy auprès de, à 

cause de. On trouve cette préposition* souvent employée comme 

intermédiaire de verbes neutres, tels que «!->• i^ li» -^ \^^ — 

jLam et de leur complément là où nous nous servons d'un verbe tran- 
sitif avee Iç régime direct* La même rè^e est app^iûib.le 4 U 
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I 


phrase suivante: *^^^^ot «.LaûJU ^Î JOiei^ Jlt poindre le jour. — 

*!y comme, de même çue. — o et ^ /?ar dans les formules de ser- 

I 

ments , par exemple aU u jj^ar Ifcea^ / — J «, /?oi^r, à cause de. 

Cette particule ajoutée à Taoriste subjonctif et au conditionnel se tra- 
duit avec le premier par afin que y pour que $ avec le second, elle 
donne au ,y€fbe*la sigoification de Timpéraltif, et alors elle .est commu- 
nément précédée d'une '"des cotnjotictions ^ et o et affectée 'd'un djezma 

au lieu d'un kesra ; exemple : j^aar^ulà aJ^ «j ^ Î^ t cA bien ! que 

celui qui a un grief y se présente ! — Les prépositions f et p^ 

sont abrégées de ^ et ^ dont il sera parlé ei-aprës. On n'en fait 


• ' ■ » 


qu'un usage très-rare. 

Les pi^poiâitioits séparables sont ou deâ particules déclinables ou 
des noms mi^ à F^çcusatif et suivis d'un complément. 

357. Prépositions séparables; 

v5 daîis, parmi y a cause de, au sujet de, — i.t «, chex y jus- 


i . o- 


qu^à (exclusivejnent). -^^*-'^ dé y à F égard éèr^^ ,J^ jusqu'à (in- 

clusivement). Cette particule s'emploie aussi dans le sens de et même 
et de jusqu'à ce que. Dans le sen» de et mémcy elle n'exerce aucune 
influence sur le nom qui suit; quand elle a la signification àe jusqu'à ce 
que elle ^xige l'iadi€alîfii>u le. subjonctif selon .qi^'elle indique un terme 

de>teiiipa,,iou le but de l'action ^et la cause finale. — ^^ sur y au des^ 
sus de, contre y à conditioîi que y selon. — ^^ de y depuis y par ^rap- 
port ày au li^d^.iTr- ^ sans* •*— o- (o*^ ''^ O"^ O'^ O^ 

qvÂJ QtXÎ (^vxT vAJ JU Ou) clieiy auprès dé. Comme J^ et ^y^, 
cette préposition peut devenir le complément dune autre; exemples: 
(i»^ cit^ ^^ jà^T ^) »ù] QtXÎ ^ depuis Adam y père du genre 

•.!■■! '•.,/..■ , / • . , . .... I 

hémainy jusqu'à Mahor^tt, ^^j)ys> O^tJ.» v^)^L6a>Ju ^^M ^^ de^ 


puis Badakhschan jusçn*à Rhowaream. f^jj^l) ^Oa O^depui» lu 
pointe du jour, — O^^ et O^ depuis , il y a, depuis que; exem* 

pics: jj^2>î ^ir^ w-ioL^aJ) vii*-UU^) ^^c^ cV-U depuis quand les chiens 

^e- sont-ils attaches aux hommes? j-s N^ o-^Uàj (^vXJÎ i-jU J» tV-U 

J^u^ ^ J^ J^^' depuis le temps àà les descendants de Caïn 

vainquirent les descendants d*AbeL qo (Xq depuis qu'il, a été, 

u \ lXa depuis que je suis. Ces deux particules n^adnnettent pas dç pro- 
noms affixes et ne prennent leur complément au génitif que quand il s^agit d'ex- 
primer une période de temps qui n'est pas encore achevée ; ailleurs on les 

* regarde comme adverbes et on les fait sttivre du nominatif; exemple: 

qUjj «Xo il y a deux jours. 

■ ' • ■ . ' > . ' . . •• .• 

358. Les particules indéclinables n'étant p^s assez nombreuses pour 
rendre tous les rapports que d'autres langues expriment par des préposi- 
tions, on a, pour y suppléer, recours à des noms en les mettant à l'accu^ 

satif. Voici les plus usitées : {J^^a au milieu de, entre. — ^jj^ au 

dessus de, sur, — u:^* au dessous de, sous. — J^ avant. — 

\^Ms> après. — qj^ autour de. — OJ^che». — ^^ au dessous de, 

outre. — j^ vers.*^ — jfsà. excepte^ sans,,^-^ ws-m*^- selon. — 


« y 


%^ avec. — ^y** ^y*** ^y^ excepté, outre. — (j»j* au lieu de, en re- 

vanche. — ^\j^ au delà de. — ^S^Xà ou (•L«) devant. — ^LSaj au 

devant de, tis-^à-vis de. -**:5(4Vï»* ou «Hl ou iuUï vis-à-vis de. 

La plupart de bes prépositions peuvent elles-mêmes servir de complé- 
ments à d'autres prépositions, et alors elles sont sujettes aux règles gé- 
nérales d'annexion comme les noms substantifs, à moins qu'il n'y ait 

un..ai]itre/mot qui en. détruise l'influence; exemples: rî-y» ^'^^ '-^^ 

en "^^q^i^^oxane, littéralement, dans^ ce ^ui, est^ au delà dfi^ VOxus; 

^^ C^-^-^^ W iiUô (ji3j* au lieu de cela. Le mot^y^* environ. 
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I > o^ , 


Gonm»^ suivi ou non de ^^ est «useeptiJitQ des Ivoia casiH 4J<^>^vji, sigiû^ 

fie «I caetera. -^ Quelques^nueSi des pcépoi^tioiis ci-des(Siii$ «<i|i^|eAi 

aussi le diminutif, comiue «>-ou J^ :i>^^ • — On verrs^ plus bas 
comment il faut se servir des mêmes prépositions dans le- sens adverbial. 

359. Les prépositions LùL>- X> tvXc èa?cepf^, sont originaire- 
ment dct» verbes ; eUea mettent leur eomplémeat tantôt au génitif tantàl 
à IVccusatif. 


« y 


360. Les Arabes regardent aussi comme préposition le mot ^j 
beaucoup y en f^employant avec un nom indéterminé ,- de' mëtne que 


6* ... j;-^ 


le« parikttles 3 vj el J4 lorsqu'elles tiennoat Uqm d^ v>f to^emple; 

sXjjjii /^j^ t^^ y; fai rencontré Hm des bo^tme^ génmua:. 

Quelquefois on donne à v^ le pronom affile ifi la troisième pçrsQime 
singulière masculine, et alors le nom qui doit servir de complément, ne 

se mçt pas au génitif mais à Taccusatif ; éxettiples : ^^j ^j bien des 

hommes j, H t^ t x^^ bi^n. d^s /etnmes, P'autr^s grammiârien$i, en f«û- 
sant concorder le pronom affixe en genre et en nombre avec le substantif 

qui suit, disent » )jA î L^ , . 


CHAPITHE Si;COND. 


\ Des adverbes, 

361. Les adverbes sont oioinme les prépositioii3 W des pdirUeules 
indéclinables ou des nom^ employés adverbialement, 
36?. Lès particules indéclinables sont: 

ôtcerte», partieule de seratent et oonrélotive doj^S ot o'î exjenaplea : 

I . s 


* ^ ^ ^ ^ 

Vi * » 


mûjbf^ pamii tes homnes it ^ en a qtti se vantent de ces quUHtés, 

i\^ v3is uXiiJ certes, tu a dit vrai, B^^vlJÎ nôJf^ La uill^î J^ 
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uaSj^ ULc U-'v>«>;1> ^2 2^02^^ mangiez de cet arbre, vous acquerriez 
plus de science et de certitude. tv^cU j»iL^Jt ^^ ^^\ certes, il tf 
a du divertissement dans la conversation. 

4 


363. (jM pour <JyM (yfuMytàé ^^) s'ajoute aux personnes de Taorôte 
et les détermine à la signification du temps futur \ exemple : ^ OJ^^:^ 
aj^Lc %t^ e5v>ûjt )lXP il se fera des choses extraordinaires par 

ce garçon. 

s- 

364. Particules interrogatives : t e^ f-ce que, et ses corréla- 

tifs (•ï ^\ hù bien; J^ é^^-ce ç^tté; o) jjt Uf ^ ou Sp e^^ce y^e 
nef exemples: *''^ ^1 j)«AJt 3 vXj ; r' e^jf-€?e ^we Z/ïi*é;{ c^f dans la 

maison ou Omar? (j^^^Jju ]( ^.lXjI^ 0->*^- ct*- ' ^,^^^ ^3^ est-ce 

y«6 /e* ^â^e^ et les ignorants sont égaua^? yi-^ jlî»'-^* Vjh* ^» (^ J^ 

oli îyiJ i ^ (j« Lu < e^f^^ ^# o^est auPr^ chose que tes vicissitudes qui 

•> ^ •« 

yônl le tùur parmi les mortels sétùn ta eowfonetiofé des astres f Ajou- 
tcz.à ces particules lt^»; exemple: i^x^'^jr^ ^J^ U^' n* est-ce pas 
pour la mort que vous naissez 


? 


V- iM 


Rembarques. 


a. On trouve les particules : "^ ) ^ Lo ( quelquefois employées pour 
exciter à faire une chose . comme dans les exemnles suivants : 


medhfsureuse ! dis^nçus donc jpourquqi (e^ habit Wt^ i\çuf ont- 
ils abandonnés? (éblc>JCPt ^^^^ ^^.j^^v^i s0 (»r çi^J marçh^ 
,, .^^do^c dan^s le chemin qui fe conduit à ton but. 
bf : liHùl /iMtfrrogftti£. 46 Goiifoiid bap seulement avec félif d\inionv 
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comme nous Tayons déjà dit ailleurs, mais aussi^ quoique, rarement^ 
avec le%amza. 


o^ ^ o <• 


365. Particules affirmatives: ^ (^ pour ^ oui^ comme 
fjô 0^ il répondit que oui. — (^ vraiment si^ exemple: J^ \>Ji5 
^ cXi l) £ L>- ^ ils répondirent : Vtaiment siy ils nous est venu un 
prédicateur. — q> certes exige le sujet à Faccusatif, et doit en êtreimmé- 
diatement suivi ou séparé seulement par un adverbe ou une préposition avec 

son complément; exemples: A^^"^ ji_>â*J aUI qÎ car Dieu est indulgent 

i- . «,...' . * 

et clément. jUaj)(! ^-^ù 8^^ éàô J,^qÎ par il y, a en cela un exemple 

" " . " ^ " ' g, 

pour les hommçs;^ clairvoyants. Qans les propositions où le sujet 
est un pronom personnel, il faut se servir de Taffixe; exemple: L^jt 
B^L^) v5 o-^'^^'^-T ^*^ ^^ V'^ nous sommes repoussés dans la pre- 

mière rencontre ? Le pronom de la troisième personne du singulier 
masculin, dans, ce cas, ne vsert souvent qu^à épuiser Finfluence de la par- 

tiçule ^) en représentant toute la propositioa qui suitf e^wiple: LqI^ 

>^Jr iv M tXs»-! J.Aaj J *jb Vj*i' V>^ ywff»^ «ei sud de VAjri- 

fl"" " fi'" 

que^ personne n*y a pénétré jusqu'à la meri, -^ Ui) (Lo qM) affirma- 


- QJ. ^. 


tif et restrictif; exemple: (>k^i^ aJi ^t \^\ car Dieu n* est qu^un 


a 


seul dieu. 


366. Particules négatives: a non^ comme V jb il répondit 
que non. Avec Taoriste, il sert pour nier le futur, et avec lé condition- 
nel, il rend lé siens prohibitif; exemples: axLq j^jj a ^^âJI qL5^a« 
louanges à celui dont le règne ne finira pas ! v)*^* * ne commets 
pas de meurtre. L'àdVerbè "3 ne se û*o'ùve guère employé àevant le 
prétérit que lorsque ce temps emporte la signification optalîve ou éner- 
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gîque; exemples: é^ iUl ^il^L 3 que Dieu ne te bénisse pas ! vi>3^ % 


^ «O^ i O »*", ^ ^*.6^ 


\i)«-\ju v^>«.^mXc K^ ^î)«>J» je ne supporterai ton absence^ ni ne vivrai 

après ton départ. Le même adverbe .peut être regardé comme simple- 
ment explétif après la conjonction ^ lorsqu'elle lie deux ou plusieurs 


o *> o ^ o ' ^ i o ^ 


phrases négatives ; exemple : (S^ UUa« v^ s> ^ac ^ ^J^^ y ^ù^ ^ ^ 

,^5v^:>- ^ *^UI> ajOî 3^ z»^' î7* médisent de moi sans que je me 

^of!f auparavant rendu coupable de rien envers eux et sans qu*ils re- 
çoivent aucun mal de ma part. On verra dans la syntaxe que cet adverbe 

fait souvent fonction du verbe J^ n^etrepasy et qu'alors il inJBlue tantôt 

sur le sujet, tantôt sur Pattribut. •-<-* ^ non assurément ^ exemple : 

wo» coct^r / we désespère pas d^un meilleur sort dans la pauvreté, 
wo«, rfw tout! et ne doute pas de la miséricorde de. Dieu. — jJ 
nie d'une manière absolue, et donne au conditionnel, dont il est toujours 
accompagné, la valeur du prétérit; exemple: ry^ îvA>t ojj jJ Lp jrut 
^[jN-t Laï t il leur a donné ce qu'il n'a donné à aucun autre dans le monde. — 
Lq se construit avec le prétérit ou Faoriste pour nier le passé et le présent; 
exemples:^ c^U q! J,! ^yj^ c^ J'j y» f/ ne cessa pas ses fonctions 
de vixir jusqu'à sa mort, ^^ ^^^Ar Jjâj qî '3j« q:?«-^' ^^ L^ 
(^>> C7^ J^ '^* incrédules n'ahnent point que l'on vous annonce 
quelque bien de la part de votre Dieu, Comme a , cet adverbe équi- 
vaut quelquefois au verbe g^ et alors il en suit aussi la construction ; 
exemples : ^ y o©^ "^ t J^ ^^\^il n'y a rien sur la terre de permanent. 


\:S:^y^, f U^ ils ne sont pas croyants, Ui ne pas encore , exige de 
même que |J le verbe au mode conditionnel; exemple: q> ft^^jy**^' (•> 
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f^^ O^ O^'/ .à^. (*~^ " ^^ xL5U i \jis>\Xj pensez-vous que vous 
entriez dans le paradis sans qu'il vous soit arrivé des épreuves comme 
à ceux qui ont été avant vous? Dans le Roran, cet adverbe paraît 

être employé çà et là comme Tëquivalent de "îf sinon, excepté, après 
la conjonction q », lorsqu'elle eSt négative (n? 367). C'est ainsi que Ton y lit: 
JiàLs> L^Jx: UJ yMÂJ Ji q) H n'y a aucune ame qui n'ait son 
gardien. — CT (o^ ^' n'arrivera pas que) se joint toujours à Tao- 
riste du subjôootif et lui donne W signification du futur.; exemple? ^ 
at>5«X3w Lob! 3) jUJI U^^MJ le feu ne nous touchera qu'un certain 
nombre de Jours,, 

... 367^ .11. faut encore observer. l'usage que les Arabes font de la con- 

jonction M pour nier /comme JfjtÂÎt IlXP Joei q! iôj\ 0! Dieu! je ne 

commettrai pas cette action. Cet usage n'est pas non plus sans exemples 
dans la langue hébraïque, et on en doit probablement: chercher Xa 
raison dans la réticence d'une imprécation antécédente, telle qu.eje veiuv 
mourir, que je périsse etc. Alors il arrive quelquefois, surtout dans le 

style soutenu, que la conjonction q) est précédée de l'adverbe l^. £n 


yoijt^i un exemple; "SLi/oî ^j^UJ! j ^.^ vi^j's qÏ U/e n'ai vu parmi les 
hommes personne qui leur ressemble. 


wi O ft? , 


368.' Adverbes • de temps : ^ (^^y^ avec la terminaison fémi- 

nine, appartient à la poésie) /?2/2is, ensuite, comme ij^ja) j>^ vj îj-îj ^ 

l5/^'-5 o''^ -^ q^^^û:^) j!?ttii î7j bâtirent en plaine campagne des 

forts, des villes et des villages, vi;^^ j u:A:>y3 s«p-ol^^l ».uy i q' {*^ 

»jjj:?ui iiUj J^Um i) j^ \ ^^^ ^ Ljjyo Q wjj ï ^ ensuite il arriva 
ytte les tempêtes jetèrent un jour un des bâtiments de la mer sur la 
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e4<» «fe cette 4iê^ Dus le dernier exemple, k paitieiftle q* ^t employée 
pow r^dre l^âvètiemèot plus saillant. Le tténie adverfie sert comme cor- 

roboratif tX-o^i* et ' dans Tenumération; exemples: j»j>j U id'^v^î L« 




^.JUT Mt> L* «dJI^OÎ U ^ ^4X11 ytt«' d«f-c6 y«ï fa appris ce que c'est 
çne le Jour du jugement! qui est-ce, encore unejvis, qui fa éjppris 

etc. J.1 -i- iu.jU^-^i «i.lilf J,t .^ jyiUi*^ M fi sJlJt éJ 5^< O^Wi 
c:;^ -u ^i» a5 itN«fcAo ^) ^yy^ i» 1»^* l^ 6 » (^* vî>udxfc /n «ler passe à 

a & » a 

• * ■ • 

Gaze, à Âscalon, à Joppe, à César ée, à Atlity à Saint -Jean- 
dCAcrCy à Sour, à Saïde, à Betrouf. On verra dans le chapitre 

des conjonctions qu'il fant cotistruire Padverbe |^* avec le verbe au 
subjoBctif, lorsqu'il s'agit d'un rapport de cause et d'effet. Du reste, cet 

adverbe; n'admet jamaii^ de conjonction. — > 0^ (iAAi c\3^ (Xas) js'emploie 
avec le prétérit et le détermine tantôt à .une signification de passé tantôt 
à une signification d'antériorité par rapport à xm autre prétérit ; exem- 

pies : '^J.y' u^^^ ' Q ' i^aAaj l\3 il a été déjà dit que la terre est sphé- 
rique. jXçàJî .îv> j>l .^ . j wXS 8cXj>-ji J^A^aâJÏ ^t , ^=^; 2/ ^e rendit de 

grand matin chex Fadl et il trouva que celui-ci était déjà allé au 
palais de Rasckid. Cette antériorité relative du prétérit peut aussi être 

indiquée en le faisant en même temps précéder du verbe auxiliaire qO, 

comme dans la phrase qui suit : ^y^ Lp^ LajIj UâLiA-oLXit^j^j» ^ (iU^ 

-.j^ qo tX3 ceî/o? qui passaient la nuit tranquillement dans la ville, 

périrent, et ceux qui en étaient sortis. Jurent sauvés. Le verbe 

précédé de la particule ^^ exprime souvent une action faite depuis peu 
o«i à laqaeUe o» s'^atfienddt et n'exclût pas toujours la coexistence avec 

l'otfN^Bde la. parole^ exemples: i«Afl> lAj^ 1^4Xj>t iJKS (*;\-*.$îUiJ ^lo» 
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M W .^ 


i^iMii] les astrologues, dit-il, viennent de tirer Fhorosùope de ce gar^ 
çQji. ^>^y oU lX3 Zetd tfieut de mourir ou Zeid est mort comme 


<• o a»^ «^, y o^Oos 


VOUS vous y attendiez. o^J^ ^ ^' vs;^.;?\X&-t tXi il me manque ce que 


o , 


vous voyez. II est beaucoup plus rare de trouver Tadverbe iA3 employé 
avec Taoriste, et dans ce cas , il est tantôt aflSraiatif tantôt équivalent à 

SCM» - Jl ' . 

Fadverbe U: i quelquefois, souvent, comme {jpyi\^ oîj-cwJT J U aU ^t 
KfX^ ^ \ U |JL«j (Ad à />{ie2^ appartient ce qui est dans les deux et 
sur la terre ^ il saura assurément où vous en êtes, \^^\X^aj\ ^t 
^uXoûj l\3 quelquefois le menteur dit la vérité. L'adverbe <>5 peut 
être immédiatement suivi d'un nom ou d'un pronom au génitif ou à 
l'accusatif lorsqu'il signifie il si{ffit, et alors on peut dire (^j^^ «-^J «^ 
— (*^^v> '^j <>5— jfcPjv> J>wX3 , ou bien, en le déclinant comme un nom, 

j»^,v> «Ajî sXi — (•^j'^ c5tXd et ét^jà cX3 2^;} dirkem st{ffit a Zaïd^ 


3 o 


2^;2 dirkem me st{ffit, — {J^y^ et Jod signifient l'un et l'autre jamais y 
néanmoins avec cette différence que le premier se joint avec un verbe 
à l'aoriste, et le second avec un verbe au prétérit. Hs s'emploient tou- 

jôui's avec une négation; exemples : (jî^j* (éVi^bt "^ je ne me séparerai 
ja^nais de toi, JaS &-CjI^ ^je ne F ai jamais vu. Suivi d'un nom au 
génitif ou à l'accusatif, le dernier de ces deux adverbes veut dire autant 
que <Ad il suffit, et de là aussi la signification de JbiB seulement. 


w <• o . «r « OS 


369. Adverbes de lieu: fi^ là, fi ^ de là$ exemple: U^t 

^. . . ^ 

&U> iki^-^ j^ '-*^^>' de quelque côté que nous nous dirigions, 
nous nous dirigeons vers Dieu, mot à mot, là est la face de Dieu. \ — 
^y oâ?.(ubi),^.» ry« d'où? (unde) ^^.1 vi' oô? (quo) UâjÎ /?«r^ow^ oô 

(ubicunque) 5 exemple : w*^ » v^£>» Uo ^ î où est celui à qui appar* 


1 
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tient la bourse T Lip lipli ij^ td (hic), Lii ^ (Tïcî (hinc), L^ l^ 
ici (hue) ; exemples : U^ ^z>^ fat dormi ici, — Le même adverbe 
répété doit se rendre par ici et là. — ^^ iiUuP là (illic), 

âlii ^y» rf<î là (ilUnc), iilLip ^t fô (muc)^ exemple: tjili^! 


«dlU^ ^^Jt *Jl-^t é^ Q^ytoyûj ifo ^e plurent dans cet endroit- 
là, ils le choisirent pour demeure et y bâtirent des maisons 
qu'ils occupèrent ^ puis ils commencèrent à attaquer les anhnauo^ 
qui se trouvaient là. — ^^>'à^ où (ubi), vî^-^s»- ^ d^oà> (unde), il 




i>^A> OÙ (quo), U^^-f!^ en quelque lieu que (ubicnnqae)] exemple: j^jÎaS! 
|I^j4jCm3 v^i^t^ tueZ'tes partout où vous les trouverez. 


370. Les adverbes vi;^ /i/i/^ â J9/«{^ que ^ et J^ti peut-être, 
pourvoir si f L^Lsi- et LàLs> à Dieu ne plaise quel sont réellement 
des verbes employés d'une manière adverbiale; exemples : Ou^l:5:Ut v:>^ 
)yu> ÏÔUJ \yj^ \yXs> à) ^,J^^ lyU^. J plût à Dieu que les 
créatures ne fussent pas créées, et puisqu'elles sont créées^ qu'elles 
sachent pourquoi elles sont créées. *-J) j-y^. )3Lp (^yiÀir u>^ ^''«2- 

wcraiV à savoir ce qitil lui conseillera. )«AP j ^^Vi^î 4-^ Ijyo JjtS^ 

iûu«W*Jt iCJ^iAJI ^}^ *iL^JI vit Ul^t t^t vL^^^aJI peut-être en 
trouveras-tu une partie dans ce livre, quand je serai venu à parler 

# •• *• r • *■ •». •• " 

de la dynastie des Abbasides. ^j^ '«^^ L^ *JJ XP^ à Dieu ne plaise! 

celui-ci n*est pas un homme. Ces adverbes admettent aussi les 

affixcs (no 353, e). *iîJLùb> ou ^LàL>- signifie que Dieu te garan- 
Schier, §;rammaire arabe. 12 
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tisse. Au lieu de v^:^ et JaI ont peut aussi dire U;^ Uju en 'y ajou- 
tant la particule ^ comme complément; exemples: yo\^ é^] UjûJ 


> ? .^? 


plût à Dieu que ton père fût présent ^ v^!«3 é^s>\ uitu peut-être 
ton frère s^en ira-t-il. 

371. La langne arabe a une forme particulière pour exprimer les 
rapports circonstanciels, c^est Taccusatif. En donnant cette forme que 
Ton peut appeler pour cela la forme adverbiale, aiix noms d'action et 
d'agent et à un grand nombre d'autres noms, on peut les employer 

comme des adverbes. En voici quelques-uns : Lu«j ou x^^ à droite, 


s ^^ *,*-. * 0> O > .#w> CO 


"SU-ù, t^Uu ou Hj*^ à gauche, UttXiî devant, Lài^ derrière, il3-!v> 

au dedans, ^y^ au dehors, L«^. un jour, ^ de nuit, tj4J de 
jour, aÎaI^Î cette nuit, ^j^^ aujourd'hui, q^T à présent, làlo en 
été, ^i^ en hiver, )cXê demaik, ivXji étemelletnent, Ijm 


ou 


ensemble , ^^ beaucoup , ^LaS j^ew, îwV>. très-fort^ «My*' »«V«, 
kiyh de gré, \^f de force, ÈUj! ^por haxard etc. Exemple: Uijp 

«• •• ' «• 

quelque côté que le cavalier le tourne (le cheval)^ tV ^^ /a»^^ co«- 
duire par lui, à droite et à gauche, en avant et en arrière, en 
poursuivant et enfuyant. 

372. Les adverbes formés de cette manière, surtout ceux de temps 
et de lieu, peuvent aussi prendre un complément, et il y en a un : O^^^^ 
qui veut toujours être suivi d'un pronom aiBxe; exemples: L^'y^ 

Lfo:;^ U^^ XjjWt 8-w^ U^ vJ^' ^5 oyaXï v>*^5 jLp-dkJî tu vois 
combien, pendant les jours de tété, elles (les fourmis) sont occupées, 
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jour et nuity à construire leurs cellules et à amasser des provisions, 
et avec quelle sagacité elles cherchent tt^ jour à gauche du village 

et r autre à droite, «cX^^ aU! le seul Dieu, q» ^ J*â=> i) iLw5 
ijiA^-^ «cXÂc v;^<uJlô o!yâJ3b aJ_^ i7 ^f ^ig7£0 à tous ceux qui 

^ ^ ^ * ^ *• 

étaient autour de lui de s'*éloignei* ^ après quoi je restai seul avec lui. 

373. Pour indiquer une circonstance de temps, on emploie quel- 
quefois un nom sous la forme adverbiale ou comme complément d'une 

préposition avec un pronom affixe, ainsi : »^^ ^y^ ^y> il sortit de so?i 

moment, c'est à dire, ce moment-là même, aussitôt, l-p>J ^ vii-j>-^ 

elle sortit ce jour^là même, i» gM.v ^ '>^j^ ^*'* sortirent cette 

nuit'là même, L>^^ Uj4^ ^zotij passâmes cette nuit-là à causer. 

1} .^i^ uJLJ v5 ^^kXfii^ AU^ ^01^^ le louons et le célébrons jour 

et nuit, »kV^ ««^^^ ^^ il mourut cette nuit-là même. Le pronom 

a£Bxe que, dans ce cas, on ajoute au nom, doit être celui de la personne 
qui est le sujet de Taction ou par rapport à laquelle on veut déterminer 
la période de temps. 

374. Parmi les noms susceptibles de la signification adverbiale, il 
y en a plusieurs qui peuvent prendre pour voyelle finale un dbimma ; tels 
sont : J-*3 avant, Om après, ^ U I devant, v*àl3- derrière, ^^>» au des- 
SUS, y^y>^' au dessous, q^v> sans, J^» premièrement, j^ différem- 
ment, v^am.^ st^ffissamment , ^\j^ au delà, J^ en haut, {j^^ à 

droite, o^^ à gauche. Ces mots deviennent, en ce cas, indéclinable^, 
lors même qu'ils se trouvent sous l'influence d'une préposition. Ainsi 
on lit: J-*3 4xLmj aJ uûy» tiU^ il est allé un chemin qu'ail tC était 

pas allé auparavant, )Oî ^^ ^;;^J3J! \y>^ ^Jl ^>.4^' q^î vi>jlj ^t 
^;;)yj4Jî uifvAxJb «Aju ^î les génies lui ont apporté cette terre, c'est 

12* 
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> ox>.« 


alors qijC ils se sont soumis à la peine honteuse, ^y^^ ^^ 
s..ÂA^^j4*^ j»Lo! «Ajj^ ces gens sont venus; Zaïd était devant 
(eux) et Amrou derrière (eux). \iy^'^ ^jjji vi;A.**J^y«i été assis des- 
SUS et dessous, q^ ^^ ^jsù \ %^ Oj5 Lw J^ai voyagé avec ces gens-là 


>SS >W <<!<4 90^ .^ M>S i,r «• 


et sans eux.o^^ iUxJi^cXju Lut Jjc ywc/ sera celui d'entre nous 
jar lequel la mort fondra premièrement, j-^ "^ t)^^ l?*-^-^ *' y û^ 
un homme chez moi^, pas davantage, wa-am^^^ '^jê^ s:iA,Ai2j^ fen ai pris 
dix, cela me suffit, 

375. Il ne faut pas cependant croire que ces mots employés dans 
le sens adverbial soient toujours indéclinables. Nous avons déjà donné 
quelques exemples du contraire (no' 371,372) et nous y en ajoutons un au- 

^2^e quelqu'un- d'etujc est parvenu d'abord au pouvoir, il se saisit de 
celui qui a auparavant servi ses pères, 

376. Les grammairiens arabes disent que ces mots sont aussujet- 
tis aux règles générales, lorsqu'ils sont employés d'une manière indéter- 
minée et absolue , mais qu'ils cessent d'être déclinés, lorsqu'on les re- 
garde comme renfermant leur complément en eux-mêmes; et suivant 
cette double analyse , ils lisent le même passage du Koran, les uns : 

L>bju ^5 ^ o^j^*^^ *^ ou «-^^ ^^ J^ ^ yA^S aIj les autres: 

Om ^^ J^ cy*^"^' ^^ à lui appartient le commandement avant et 
après. Du reste ces mots admettent aussi le diminutif; exemples : vV^ 

>o*> y <t^y^ 

un peu avant, O^^m un peu après, \:>-t^ un peu au dessous, 

ZTI. Outre les adverbes que nous venons d'indiquer, on trouve un 
assez grand nombre d'expressions adverbiales composées de deux mots, 

comme itXj^ Î^Xj tant, tel et tel, u^^^ "^i^ vi^ô^ vi;^«3 rfg 

^e//« ef ^e//c manière^ exemple: iCÂ^ IcXj^ Iâ^^ 5-^ )ôii^ IlÂj cXju 


•■O^^^O^ > >^ 
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c^^x^^ \:iK^ Q j^.i tÂi" vXL j a/»rè« f«yî^ de mois et tant d^années^ 
rfflw* ^c/ a^ fe/ jfay^^ «/ arrivera telle et telle chose, {j^^ {j^ entre 
deux, moyennant y ^Lm^^ r^^ ^ ^^^^ '^^ matins et à tous les soirs, 
v:;a-o vi:AjU rfe maison en maison, là ->• b ->- rfc jt^oî»^ c/e point, L -v^ 


L-yii /?cw « /?cw, l^j^ l^^ journellement, f^^ Lo^ rfe jo^r à aw- 

tre, U-M** if ou l*-^ surtout, cXj j ou rj>^ nécessairement, xSL^ ï 

indubitablement, xXj j absolument pas, ^ ^^Ua» ^ten iTtom^ éfe^ 
6c^ mofi»^ encore, Ujj souvent, çuelquejbis, UiLb depuis long- 
temps, léi^ rarement. 

378. Observez que la particule L« qui est proprement un nom con- 
jonctif , ne s'emploie pas seulement elle-même comme un adverbe , mais 
qu'elle entre aussi dans la composition de beaucoup d'autres adverbes , le 

pins souvent pour en généraliser la signification; exemples: |%4^ v^ ^ 

vi;^>!t tant que la saison leur est favorable , s^âa^ gomment, Uâa^ 

de quelque manière que, U^tt toutes les fois, que etc. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


Des Conjonctions. . 

379. Parmi les conjonctions il n'y en a que deux qui soient séparables, 
toutes les autfes sont inséparables. 

380. Les conjonctions séparables sont ^ et o dont la première in- 
dique une simple liaison, tandisque la seconde désigne l'ordre des choses 
et des événements ou la dépendance des différents membres d'une propo- 
sition complexe , quoique cette dépendance ne soit pas toujours très-sen- 
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sible; exemples: 3?**3 '-^) lî^l^ Zai'rf et Amrou sont venus chez 
moi; ^j^ <^j v3^^ Z(nd et Amrou sont venus che» rhoi (l^an 


O.S> o*^^ > **..* ** ^ ,çS 


après l'autre). ^Là5" ^^ ^^^^ ^3^ CT*- ccwo? qui sont incrédules 

et ineurent comme incrédules. «^U>b «j JaÂfixà «Xyd st^^ au**-» v>-b 
^'^O^L5"*^' i7 ^^ aller son cheval avec tant de précipitation 

après le gibier qu^il tomba, et en conséquence de cette chute , il eut 
une attaque de fièvre. La conjonction ^ indiquant une simultanéité 
d'action et signifiant avec, peut mettre le nom qui la suit, à l'accusatif; 

exemple: ^y^ li.^ «j^?^' »*>^ L'/i' ^3 *^»^«^j3 ui^l O^^ 

^jv^L^I habite ce jardin avec ta femme et tC approches pas de cet 

arbre, afin que vous ne soyes pas du nombre des impies. Quant au 

subjonctif employé dans cet exemple après la conjonction o , il en sera 
parlé dans le chapitre de l'emploi des modes. Les deux conjonctions in- 

séparables admettent devant elles l'adverbe interrogatif I est-ce que, 

comme o^\ olil ^3 5 ^) u**^3' est-ce que ne, k3j^^ 

vois'tu? (^jcXJCà! sais'tu? 

381. Les conjonctions inséparables sont celles qui suivent: ^5^^^ 
jusquà ce que, est naturellement un adverbe sans aucune influence gram- 

^w£o y Si y s«« y y Al» ^ y ^ ^ >So^^Oo^ 

maticale ; exemples : y^ t j lii' ij^.^ ^ ^ nt . i ^ *j q^^5^^aaj ^ un tom- 
&eâr2^ qu'ails fréquentent comme un lieu saint et que même les Tar- 
tares païens honorent. Kt*i\^ ^^.s*' 'iX4J^\ \oJii^f ai mangé le poisson 


I 


jusqiià la tête (inclusivement). *.maâ3 ^ ,^0- aUÎ^^ ^ ^Ji»^'yiM.\ il 
abhorra tout autre que Dieu, jusqu'à soi-même. 11 peut devenir préposi- 
tion et conjonction comme dans les phrases suivantes: j-^^^^ 2~^ (5^^ 

jusqrjUà la pointe de T aurore, l^ »^ ^5^^ iCxé-MJ 1 vy/JS I y«i mangé 

w^ y ^ ^ y » ^<itm s y 

le poisson jusqu'où la tête (exclusivement). ^J^ ^^j^^ 1>*^^* f^ 
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> O 5 .#» 


^jMw»^! \:i/^àjo ils partirent ensuite et firent route jusqu* au moment 

o2^ /« soleil se leva. L« 2u^^ c5^y- <.^*^^ u^^ cy*>*J' 0>^*^- "^ 

•" * ii» ^ i* ^ 

A.AMiJj ^^^^ /a croyant ne sera pas croyant Jusqu'à ce qu'il fasse à son 
frire ce qu'il fait à soi-même, La conjonction ^5^^ indiquant simplement un 
terme de temps, peut être suivie de t ^ t ; elle devient plus énergique avc^ q t 
et doit alors se traduire par au point que, à un tel point que. 

382. Les conjonctions tv5l et «3t lorsque, quand, se joignent la 

première au prétérit auquel elle donne communément la signification du 
futur passé ; la seconde au prétérit ou à Taoriste, pour exprimer la si- 

multanéite d^une action passée ou future; exemples: \^y^^^\ Mi 

^ i*. n J »»»;^. |J Qjt ^^ jit ^ ^^^OsJf;. lorsque le matin étant venu, ils 

n'auront pas trouvé ou ne trouveront pas de montures, ils ne se 

mettront pas à leur recherche, B^**'^ 0"^'->^ ^ Ai^syai (AàJ 

fS^y^:^ aXXaj^) «3! (:;^-i^ ^jj^ Z^teif »ow* A secourus en plusieurs 
occasions et à la journée de Honaïn lorsque vous vous complaisiez 

dans votre multitude, (iUô qL LuSj î^^^ixs OJù\ ^ Q_^-^^»aj J> y*^) 

^ * * ••• ■<• •• ^ 

(jmj d I Jui» ^ Ljum^ (jm^ ne sauront-ils pas le lendemain matin avec 

certitude que cela n'est aucune des oeuvres de Vhomme, — Les 
mêmes conjonctions peuvent être rendues comme ayant la valeur condi- 

itive dans les phrases suivantes: ^ y^*^ \ o-*^ iv5) 


tionnelie et causative dans les phrases suivantes: ^y^*^ 

«i LâJ I v,:;.*^ cXib si tu critiques t ouvrage, tu en critiques aussi tau- 


^;;n, ^ I Pî » 1 ) Xi^Liuj «4JÙ «éioAe ^2^6 puisque Dieu saura la bonne inten- 

/^to» du roi, il le secondera; car la reconnaissance de ses faveurs 
est dans le secours de ceux qui souffrent de tinjustice. 
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383. Les deux dernières conjonctions étant suivies, ou non, de la pré- 
position V9 indiquent quelquefois un événement airivé à Timproviste; 

exemples: \:y^j vX3 v«-^^v^t ]ô\^ i^-ki Us regardèrent , et voilà 

- * 

que les rideatuc éfaient déjà levés, l— «jyd J^^ \^o \j:Xsuù\ Us se 

- * - fl » 

retournèrent, et voilà un homme terrassé. — Les grammairiens 
arabes regardent ces conjonctions comme des noms qui deviennent décli- 
nables dans lés adverbes «XU-^s»» «XJâ^ en ce tetnps-là, »Xuo^. en ce 
jour-lày iXûCcLm à cette heur e- là, Télif se changeant selon la 
même règle que dans tcXjr est-ce que lorsque (no 49). Elles devien- 
nent également déclinables lorsqu'elles équivalent à 1 » ^^ ^^ j1 qq ^t 


o*- ^ 


oy^J ^V/ e/ï 6^^ cofnme vous dites; et alors on écrit t^î q^î q^ 

et devant une pause i^t, sans voyelle nasale; exemple: ^^ô\^ m à^ 

^y^^\ jjx: BtAjli u^OiLo tXjJ oui, répondit-il , et s^il en est cotrnne 
vous dites, t utilité de la^ science des astres est incontestable. — 


o ^ . ' o 


De (3 1 et 1(31 se forment Uôt LolJt lorsque, en quelque temps 


•r " O 


ywc, chaque fois que; éM «3Î et â53t e« ce temps-là. 


384. U-I. lorsque, sert seulement pour le passé; exemple: U3 
j.auJt3 JCc5=v;jL »_^a> "j^îy* J^ *^'^^ **'' l^^^^ lorsqu'ils arri- 
vèrent chez lui et qtCils le virent sur son trône, ils lui offrirent leurs 
souhaits* et leur salut, 

* Chez les anciens Arabes, le mot ^^^ que j'ai traduit par souhaiiSy 
signifie entre autres thommage rendu à un prince, et Fexpression 

^SV^^ ' u « recevoir les souhaits , est synonyme de »j w ^ > i>* 


^ o 9 o>« « 


eVW t^ être revêtu de la dignité de prince et de roi. 
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385. yS^ signifie quand, soit interrogativement soit conjonctive- 
ment, et se construit selon les besoins tantôt avec le prétérit tantôt avec 

Taoriste; exemples: 4^>sa«J J^'^* cUmJI qJ jjmjj! ^^ «A^-t^ ^u ^ 

Ujoiu quand est-ce donc qtû aucun homme ou est-ce que jamais homme 

a rw /c* bêtes féroces se combattre les unes les autres? jJLaj ^5^ 

iwU* Ujj qL^JI quand est-ce donc que le jour arrivera oit F édifice 

5era porté à sa perfection? «ji^â&^JCo «^dLmmoL *^» v^ 

i7 /ei^r écrivit de t arrêter quand ils s^en seraient emparés. — l-^ ^J^ 


2 o> 


en quelque circonstance que ce soit que. J>^ ij^^- jusqu'à quand. ^5^ ^>-^ 
depuis quand. 


^S) . ^o« 


386. Les conjonctions Ua et U^ (pour U répété deax fois) 
signifient toutes les fois que, autant de fois que, et se construisent 
avec le prétérit, la première dans le sens du passé et la seconde dans ce- 

lui du présent ; exemples : \jNy»*^ jA u 'ijuo UJ t ^jm^ I u;^^^ UiS 




yMÀÂJt »j v.:^^ UJ iû**Li\Ji u;Ai^l toutes les fois que Tame raison- 
7ia6/6 a médité une chose sensible, le sens se conforme à ce que Famé 
a médité. v.-AAiac 531 ^y^, ^^Ji («^^ q^5 vij^' U^ V homme m* échappe 

^02^/e« les fois qu*il veut, mais il ne m^ échappe jamais lorsqu'il est 
en colère. — D 7 a un grand nombre d^expressions conjonctives for- 
mées de la particule U avec une préposition ou un adverbe ; telles sont 
Lo «Xift lorsque, Lo «Aju après que, U j^l aussitôt que; c'est à 
la lecture à faire connaître les autres. 

387. f^ puis, ensuite. Les grammairiens arabes classent cette 
particule parmi les conjonctions. Nous en avons montré l'usage dans le 
chapitre des adverbes, et nous ne citons ici qu'un seul passage où cette 
conjonction est suivie du subjonctif parce qu'elle indique un rapport de 

cause et d'effet entre deux propositions^ comme |*^' (J^ «dU U ^^ a 
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^ 9^ 


(S^^ ne dépense pas pour moi ce que tu possèdes de^peur que tu 

ne me fasses ensuite des reproches. Cette conjonction rejette tonte 
autre conjonction devant elle. 

388. Les conjonctions q> et ^ si, servent, à indiquer une 

nuance que la langue française exprime par les temps et les modes, savoir : la 
différence entre la simple condition et la supposition. Après la conjon- 

ction ^^\si,o\ ( d qI) sinon, et après tout autre mot qui renferme une 

idée analogue à celle qu^exprime cette conjonction, les verbes sont mis 
d^ordinaire au prétérit ou, cç qui équivaut à un prétérit, au conditionnel, 

et doivent être traduits par le futur; exemples: q)^ ubê LU^ ^! 

^y»sâ fj U^ ^ quand nous voudrons nous (le) ferons, et quand 

nous ne voudrons pas, nous ne (le) ferons pas. *X^. wjï Lia q1 
<^M^ c^ quand Dieu voudra, il imprimera un sceau sur ton coeur. 
Pour rendre les autres temps dans les phrases simplement conditionnelles^ 
on eiàploie le verbe auxiliaire qd ; exemples: ^ 0^ k^oj^ o^^^ o' 
v^^dwXAOd J^ si sa chemise a été déchirée par devant, alors elle a 

dit vrai, o^"^-^ r^ o' V^J^'3 ^y*^ Ï^Ajûc^I ^^^^ ^ JL» 

l5^ •l^^ *J imw^ ^'3 ^^ /c Messie leur a dit: Préparez-vous pour 

la mort et la croix, si vous voulez me défendre, et alors vous serez 
avec moi dans le voyaume du ciel chez mon père et chez votre père; 
sinon, vous n* aurez rien à faire à moi. 

389. La conjonction suppositive jj donne communément à un 
temps simple la signification du présent antérieur, et à un temps 

composé du prétérit ou de Taoriste avec le verbe auxiliaire qo celle 
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du prétérit antérieur; exemples: ^uÂ^. ^^:amJj^ UUmq ^li^ jJ 
;/ (mon adversaire) ^faiï musulman , je nC assiérais à coté de 
/i^f. ^Louj"^ dUd |Ja3 ^ ^t noi^^ savions combattre, nous vous 

suivrions. i-X^u5 uj^ t>^ î^f Uj I^^j*^ JjjI£d^ s'* ils avaient 
connu cette science, ils n^auraient pas crucifié le Dieu de gloire. 
Kt^' vi^J^sJ jéyu vi;^-o ^ si tu F avais connu, tu F aurais aimé. — 

à» f Cf 

^iy est toujours suivi d^un nom ou pronom à Taccusatif; exemple: 

^z^âfizéf /e Koran ferait marcher les montagnes, quand il partagerait 
la terre en deux, quand il ferait parler les morts, (ils ne croiraient 
pas). La proposition corrélative est sousentendue ici ; ellipse fréquente 

après o' et jJ lorsquVlle peut facilement être suppléée. 


390. qI^ ^3 quoique, quand bien méme^ exemple: wXâc ^ 




^^La^ï jJ^tXÂc t^bT q!^ *ty«!*AU! 7/satf i7* *o«^ regardés comme 
méchants chez Dieu quoiqu'ils soient regardés comme bons ches 
vous. — Précédée d'un des adverbes ' ou 0, la conjonction q» 
change son élif en un ^5 hamzé (n? 49). 

391. o\ ("3 q') excepté, si ce rCest que. Le nom de la chose 

exceptée par ^ t se met à l'accusatif lorsque la proposition ei^ aflSrmative 
et que le sujet est explicitement indiqué, comme )vAjj '^i (*^* (^'^ ^^ 

■ 

foule iest levée excepté Zaïd. Si la proposition est négative , on 
peut faire concorder en cas le nom qui suit "i t avec celui qui le précède 


• Q ^ M « Oo«« S 0^]E o.» 


ou le mettre à l'accusatif, comme IcXjj "^t^ cXjj "^I «^^-J (•&* U per^^ 
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sonne ne ê*est levé si ce iCest Zaïd, On doit mettre nécessairement 
la chose exceptée à Taccusatif si elle n^est point de la nature de celles 

qui sont comprises dans l'idée générale, comme L^ii a ) k\^ I j> j L> U 

il fi*est venu à moi personne çu^un cheval. Dans une proposition 
négative dont le sujet n^est pas indiqué , le nom de la chose exceptée 

subit rinfluence des régissants grammaticaux, comme «Ajj "^t «15 U 

personne ne s'^est levé excepté Zaïd. »cXjj ^j Mi^yo U Je fiai 

frappé que Zaïd. «Ajjj ^) ^jj^ Lo ye n* ai passé qu^ auprès de Zaïd, 

L'attribut étant séparé de son sujet par la particule "^1 se met au nomi- 

fi 

natif, comme q^^^kLo dt ^^yL^iit ^t les incrédules ne sont que 

fi " 'fi 

maudits, c'est à dire, ^0;»^ certainement maudits. — Il arrive aussi 
que la conjonction *a\ ou a\^ fait exception d'une proposition entière, 
et alors elle n'a aucune influence sur cette proposition , comme ^jj^ ^ 

i^ ^JM*^') «Ajj dt «A^-b yc «W /7a;^^é auprès d'aucune personne 

- fi * " 

jTi/e Zâ^iVi? ;te m'atï /7é7n/ /7/fM beau qu^elle. — Quand le nom de la 
chose exceptée est exprimé par un pronom, on doit employer en prose 

les pronoms composés de l; t • les pronoms affixes appartiennent à la poé- 

sîe. — qI "^1 à moins que. 




< o^ o<. o« 


392. "^jht pjj ^1 ce tCétait, si ne. La première de ces deux 
conjonctions s'emploie avec un nom de manière que l'attribut est sousen- 
tendu ou, si la clarté le rend nécessaire^ exprimé sous la forme complé- 

mentaire ou relative; exemples: aXIxJ »^jy ^» ^=^.Jr aU! J^Aiaâ 3y 
^^L^! ^ si ce n'eût été ta bonté de Dieu pour vous et sa misé- 
ricorde, votre perte aurait été certaine. a^s=Vj»*ô i)y (J^oti I vJuâo i U 
1)^*^? que la vie serait pauvre si r espérance n'était pas riche! 


tyoAJw v-^-^^D J,U:>- j4* "ïjj ^1 Omar «'eiî^ /i«^ été injuste envers 
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moi, je me serais réfugié (sous sa protection). — En joignant à *djj 

des pronoms, on dît KS^y ^\jh ^"^Jj »1^jJ Lp'ïjhî ^i ce n^ était moi, 
toi, lui, elle etc., quoiqu'on trouve' aussi, en ce cas, les pronoms per- 

sonnels isolés , comme ci^h^j^ U^aJ j^XS ï z[y ^i ce fC était vous, 

no2/« serions vrais croyants. On dit même sans négation «^ , comme 

^^ybiit v^JL^JL «jj^ aIxI)^ i^j^LjI gardeX'Vous de/aire un exemple, 

^2fff;i(f »i^6 ce serait un chien mordant. — La seconde particule 

{J ^ OU q) ^jJ avec un verbe vaut autant que ojj ou q> ^jJ avec 

un nom verbal; exemple: 4J v5j^^) UJ jm*Ji )<A^ 4J vjui?. jJ ^ 

J^^^l câsr si ce poison ne leur eût pas été donné par le créateur, 
les aliments seraient indigestes pour eux. — Observez encore un 

usage fréquemment fait des conjonctions jJ et \^ surtout dans le Ko- 

ran; cVst que Tune 7 est employée pour qI que, par exemple après le 

verbe ^3 aimer, et Pautre dans le sens de pourquoi ne, et qu'ayant ce 

sens, elles n'exercent aucune influence sur leur Verbe, comme j^ i^^^ 

A^=j^JLi3j î'& aiment à vous induire en erreur, ^\ ^jS>\ "ïy v-i. 

^^;vj^U3j! ^ o^^ -5 /*<^*-^^*^'^ V*Tîr^ i)^' seigneur, pourquoi n^ as- 

tu pas retardé majinjusqu^à un terme peu éloigné? alors f aurais 

crw et f aurais été du nombre des gens de biefi. ^^^O^aoj ùy pour- 

quoi ne croires-vous pas? ou est-ce que vous ne croirez pas? Au 

lieu de \^ on trouve quelquefois UjP employé dans la même significa- 
tion interrogative ou exclamative. 


s . ^ .• . .*• o . ^ .i* o 


393. Particules corrélatives: Ut^ U! (pour I^q'^ '^o') ^^ ^^y 


fi A 


exemples: L^^5 Ut^ tcX^ U! -^ij prends pour femme ou Hind 
ou sa soeur, ^jy^ l^'j )j^»Là> ut J-v*-»*J) wLu^AP lî! nous Pavons 


190 Livre quatrième. Chapitre troisième. 

guidé dans la voie droite, qu^il soit reconnaissant ^u ingrat. — 
^\ U!; exemple: 3» vJUjuIj ^t Çi^^ ^^ (^ (•«^^^^^V**' ^_^l-ftJÎ q13 

^»^! QUi^d^r^ v^ftjJLèuJb car le Juge décidera en leur faveur^ 
soit leur vente ou leur ajffranchissement ^ soit leur soulager 
ment et un meilleur traitement. — q*^ q); exemple: (j*»uJ! 

*^ 'j^ 0'-5 J^^ J^ o' (*^'-**^ O-^ïlr^ '^* hommes seront ré- 


«MÂ9 

compensés suivant leurs oeuvres y soit qu* elles soient bonnes; et 
alors il leur arrivera du bien, ou qu* elles soient mauvaises; et 

OSO CSO90 

alors il leur arrivera du mal. — 3 5 qi; exemple: q! Icyw^^ y^ 

U^ U 3 ! L/t^ va vite soit à cheval ou à pied, — ^ ï ^3 5 exemple : 

Oj^ 'j***^ 3' '*^J j^3 J3*' donne, quand bien même ce serait Zatd 
ou Amrou; tu feras une bonne oeuvre. Les accusatifs dans les phrases 

précédentes sont amenés par le verbe qI» qui peut être sousentendu toutes 
les fois que les conjonctions corrélatives désignent une opposition avec le 
même effet. Lorsque ce verbe est exprimé^ il se place communément 
entre les mots opposés dont le premier rejette alors sa conjonction; 
exemples: 4J {ji:»^^^^^ \J>J^^XJ ^ 4^L>' J^ xi\v> ou^î »cXP 

ly^ 3' qo 'j^ ce* versets prouvent quHls (les génies) répondent à 


quiconque les invoque et implore leur secours, qu*il soit bon ou 
méchant. 3J \jSsô )jMa 3! qIj î^^j^*^ mUc ^-lyo (iUô ^)jûj ^;y«J^ 

j^^i quiconque fera cela, aura la tête coupée, grand ou petit, 
homme ou femme. — D n'est guère nécessaire d'observer que la con- 

jonction 3 > peut établir une corrélation sans qu'elle soit précédée d'une 

particule corrélative, comme quand on dit par exemple : q Lo ! 3 ! tX>* i^ 

un ou deux. H^Ai 1-^ à-^^ ^ ' /S y^ e^^ celui qui a volé ou commii 
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quelque chose de pareil. Elle est suivie da verbe au subjonctif comme 
équivalente à qT ^^t pour que , jusqu'à ce que, à moins que ne; 

exemple: ^jtM 3» j^' c^ i*-?^. o' o*"^^' à'^^^ ^ thomme ne 
ioit pas Rengager dans une affaire softs F examiner. Il en est de 
même lorsqu'elle est répétée et qu'elle signifie soit que; exemple: (j^yJ 
j4^^^. ^' & i '!f^ V^. ^' 5^ ^i>1 ^ (ai *oiï ywV/ leur par- 
donne, soit qu'il les punisse, cela ne te regarde pas. 

394. Conjonctions adversatives : ^ mais, sert principalement à 
retracter une idée déjà émise pour la réproduire sous une autre forme ou 

loi substituer une autre idée (immo); exemples: f^uûHo lébll^I 
jLa^ JwAot ^ Ju ces genS'là sont comme les brebis (égarées) 5 que 
iis-jel ils se sont égarés encore plus loin du chemin droit. \^^ 
*jLa5> vji-3 Jj xx«ii> iOx: t^^«L> j»^l J^^ lorsqu'il fut arrivé 
cAe;:^ ei^â;^ ils le dépouillèrent de ses vêtements ; bien plus, ils lui 
otèrent aussi le vêtement de la vie, jtyiST Q^y^vlju "S ^ Lia- si ^S 


0)0 ^ M ^ o ^ 


(4^ Q3 A*, i)^ cflr les gens de bien ne tiendront pas compagnie aux 

mécbants, mais ils les fuiront. — Dans les locutions permutati- 
ves, dans lesquelles on substitue une expression à une autre que Ton a 

prononcée par méprise (JûXâj] JvAj), on peut se passer de cette con* 

jonction. Par exemple, si quelqu'un dit: {j^ji v^Axi 0%^ fai passé 

près d'un chien. Je veux dire d'un cheval, il voulait dire wÀi , mais 

il s'est trompé et il a dit <,J^^.} à sa place. — ^^ ^^'i CT^^ o^^^ 


^-olOo-.-.-.-. 

mais cependant, néanmoins; exemples: 3^4^ q^^) cXj; |»15 U Zaïd 


< o 


ne s'est pas levé mais Amrou. a ^^aJ^ j^^ ^ J^^^ *5 /'^'-^ 

«:.-•) i.» 9.>09 *0«. 05 

»U^ vi' v^»^' ^-«^ v^^"^' **' ^ rffiio» e« , foîif ce qt^il a dit, 
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cependant Je ne vois pas comment Je pourrai y aller. Pour mettre 
le nom à Taccusatif , il faut qu^il ait un attribut, qu'il suive cette par- 
ticule immédiatement ou qu'il en soit seulement séparé par un adverbe 

ou une préposition avec son complément, par exemple: «5 o' j^*^ 


•ï ^ j'y^â' j^ d^i j'j^^îj ji*»'^ v^5ja!^ oIj'IjjJ! jjjt 


> &y 


^-iU*i5\j! *^-u ^^ î7 mentionna que parmi les hommes de tou- 

ftfj /e^ religions et sectes il y en a de bons et de méchants, 
mais que les plus méchants de tous sont ceux qui ne croient 
pas au Jour de la rétribution. Observez que dans le dernier cas 

on doit écrire q^"^) au lieu de q^""> I du moins en prose, car en poé- 

sie il est permis d'employer indifféremment Tun et l'autre et même de 
retrancher la dernière consonne comme on la retranche quelquefois au 

conditionnel du verbe qO être. 


o s 


395. La conjonction qI que, sert dans les phrases incidentes et 
y a avec le verbe la même valeur que le nom verbal employé à sa place 


> 0> 


soit comme sujet soit comme régime direct ou indirect. Qui dit (^y-^^^^ 
py*^ o' 3^ *^'* surpris que tu te lèves, fjj^ qI va;^^ Je désire 
que tu te lèves, f^ q5 ^ ^^y^t^Je suis surpris que tu te lèves, 


dit la même chose que i^LûS ^^^j^Vaj — té^uà v:>^* — vi>x^ 
(é)uQ Ud ^ . Cette conjonction exige le verbe à l'indicatif, si la phrase 
est simplement complémentaire ou regardée comme telle ; exemples : 
dj^) ^4* qÎ^ «Aj^ uaPo q) (5Jtw jai appris que Zaïd s^en est 

fl//^ ef qu*Omar est ton frère. Î«A^ o)*» q! o^O^c u y^ n'ai pas 

^«rrf^ à faire cela. qJ^ 'o^^î 'J^*^ o'^ '^ g-P" '^ o' ^^^^ 
^^^ LuJ) J^cXj ^ ye ja2> jTf^e Zaïd est sorti et qu'ail nous 
rendra visite et qiiAmrou r!entrera pas chez nous. Si la phrase 
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incidente renferme en même temps un rapport de volonté et de 
dessein de la part de Tagent, le verbe se met an subjonctif; exemple : 

iuJi Q-**^ O' ^,y je veux que tu lui fasses du bien, aUI \^c> 

QjiL^. Le j».^ oyâJ qI ^iljû' tVj prièrent Dieu très-Haut de dé- 
tourner d^eux ce qtCils craignaient. Le rapport entre ce qui précède 
cette conjonction et ce qui la suit est également indiqué par le subjonctif 
en bien d'autres cas, dont il sera parlé dans la syntaxe. Quelquefois la 
phrase incidente se joint à la phrase principale sans aucun intermédiaire, 
surtout lorsque le sujet de Tune est le même que celui de l'autre; 

exemple : (J^y^ ^ ^'cX^lc tu m* as projnis de ne pas me trom- 


per. — La phrase incidente éprouve virtuellement Tinfluence de Tex- 
pression dont elle dépend soit comme régime direct ou indirect, et peut 

même former un rapport d'annexion; exemples: '»à\J^ o^^^- ^"^ J?-5 

^^ojm j ^J*^ Le tylu ^î ïL>.j3 j^»^^' r^>*:? o' ^^ ^^^ ^^'«^ 

ils le font de crainte de perdre ce qui leur a été adjugé par les 
décrets étemels et dans F espérance de gagner ce qui n* est pas dans ces 

décrets, S^^\ q! vi^S^ au moment où il fut caché, — On se sert 

de la conjonction ^ au lieu de qI lorsque le sujet la suit immédiate- 
ment ou qu'il n'en est séparé que par un adverbe ou une préposition avec 

son régime; exemple: é^\ (»l5 jI^^ qi \S^ f^i appris qû*un 

homme s*est présenté à toi. ^ — Dans une énoneiation directe après 

Ob Lx> et les verbes d'une signification analogue, c'est la conjonction 

q) qu'il faut employer et non pas qL . D existe un exemple de cet 

usage à la page 175. En voici un autre dans lequel la conjonction q I 

a 

perd son influence sur le sujet parce qu'il est précédé du verbe qo : 


o « > « 


j3-î »j^ r^^ e^ c*e*^ pourquoi les physiciens disent que la eor^ 
Sehier, grammaire arabe. 13 
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ruption d'une chose devient la cause de la conservation d!une 
autre. 

396. La conjonction ^t entre dans la composition de plusieurs 
autres conjonctions dont les principales sont qo comme si, q^ parce 

que y qu à condition que, q* "îi' ou ^^ j-s^ si ce rCesî que, o\ ponr 
"^qI que ne, -a^ afin que ne; exemple: jjj »l^ «-ô J.ao3) ji^L^^ 

lJL^Î J^ *-y' ouiatî f^,"^^ i»-^?^' Sapour est originairement 

schahpour que Ton a ensuite arabisé; car schah signifie, en persan, roi, 
et pour ^/jF, rfe manière que c^est comme si F on disait le fils du roi ; les 
Persans ayant la coutume de mettre le génitif devant le ?tominatif. 

397. LoS (U q') quant à, suivi de v^ sert à distinguer les 
différentes parties d^une énonciation générale; exemple: Vj^ ^Lm» Ui 

^ y^S Jjp5 l-«li>5 Jj^'i >v>-o J^i yoiaJa îyL^aà XJ^L^ 

^ ^ < ^ ' ^ ^ ^ 

^^^L5\Aajl ^LkaS *.p^jJï J^t U)^ l5/^^ q'^^*^^ ^)j.^t quant 

aîfo; autres Arabes du temps du paganisme , ils étaient divisés en 
deux classes: stationnaires et nomades. Les Arabes stationnai- 
res étaient les citadins et les habitants de villages, et les nomades 

vivaient dans les déserts. — <Aju U) est une Formule Usitée principa- 
lement dans les préfaces de livres pour entrer en matière après les lou- 
anges de Dieu. 


398. ^^ c>^=J l .» , * /^^> qfin que, pour que, X^T ^Hi=^ 
afin que ne, pour que ne; exemple: ti^a^J ^ ^^^^^ je suis venu 
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Des Interjections, 


o f. 


399. Les interjections otj^t servant à appeler, à exciter ou à 
exprimer une sensation subite de Pâme, se divisent en deux espèces : en 
particoles indéclinables et en expressions déclinables employées dans 
le sens exclamatif. 

400. Particules d'appel: b, 4j 5, L^ ! L, b t, UP, ^ (, t. La langue 
arabe distingue les objets présents ou regardés, par une sorte deprosopopée, 
comme présents, des objets éloignés, et met, en les appelant, les unes au 
nominatif sans ia voyeUernasale) et les autres à Taccusatif avec la voyelle 
nasale. Il faut encore que le nom qui doit être employé au nominatif, 
soit un nom propre simple, c^est à dire, formé d^un seul mot, et si c^est 
un nom commun , qu'il soit indéterminé â'appliquant néanmoins à un être 
spécial; si ce que Ton appelle, est un nom commun indéterminé ne s'ap- 
pliquant pas" à un être spécial, ou un nom déterminé, soit par un complé- 
ment, soit par un autre mot avec lequel il est dans une relation de sujet 

et d'attribut, il se met à l'accusatif; exemples: «Aj; U 6 Zaïd! (*t^t^' h 
6 Ibrahim! ^^j l» 6 homme! o'^j « 6 vous deux Zatds! q^L>-^ i? 


9 if* .« 


6 vous deux hommes! q^^^j l^ 6 vous Zatds! q>-^ [i 6 prophè- 
tes! ^Lm« w 6 ciel! o^y w 6 terre! j^ V, 6 feu! ^i>^ Ij hé, 

thomme! La^=>Îj \» hé, le cavalier! *ijt vXaê u 6 Abdallah! IjÎ Lj 

uya^î é renard! mot à mot, â père de la petite forteresse ! 

Q^> '■? Ç-^^ ' '*^"-^ ^ g'^j'^' ^o'^ ^^^ V^ ^ <* bonheur 
dune vie dans la saison,au milieu de jardins délicieux et defieurs odoran- 

^ 13* 
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*• . ^ 


tes! ^ti:.^! J ^Li^uiî! cr^l^ Q <J fot qui plantes des arbres 
rf«/î* le jardin ! ^ LL> LiS LL L ^ ^©t yi/f gravis les montagnes ! 


j^^™^ L>. ^ ^01 qui as reçu toutes sortes de biens! L» 
x^3 Uwj»» rf /oî rfowf le visage est beau! aXi: q^ J^a> u rf foi 

.m " 

qui es meilleur que Zatd! ^LuuLi Liuà^ L» tf miséricordieux envers 

f<?* serviteurs ! q Loji t sjy ^ îw Le u <J foi yw/ «e te soucies pas 

des vicissitudes du temps. — L^adjectif joint au nom de celui que Ton 
appelle s^emploie indifféremment au nominatif ou à Paecusatif, comme 

vjj^f J^J IJ ou vJj^wLsT JJlj IJ ô Zatd V illustre! Jli-, L 

Q^ y u J> l ou t;iï*^^' jL^-j u cî hommes en totalité! H en est de 

même du nom mis par apposition au vocatif, à moins qu^il n^ait un com- 

plément, car alors il faut le mettre au nominatif; exemples : vX«^ b. 

^^^.j-J) OU j^5-!-»J» »-V4^ L» d Mahomet le prophète! v3^-J^ i^j?' ^^ 
^ <• * fi 

^t 6 Abraham y ami de Dieu! Cependant les mots ^i et xot se 

trouvant comme appositifs entre deux noms, sont toujours à Taccusatif, 
que ces noms soient des noms propres ou communs , néanmoins avec 
cette particularité que si ce sont deux noms propres , celui qui précède 

Go 0*o 

les mots ^ ) et M^ t peut se mettre au nominatif ou à Taccusatif, mais 

si ce ne sont pas deux noms propres, il se met toujours au nominatif; 

«exemples : ^j^ qJ Ouj u ou ^ j4* qJ Ouj b é Zatd Jtls dAm^ 

rou! ^^3-t ^\ «Xi: Li 6 Zatd fils de mon frère! <>^; qJ> ^^ b 
6 homme fils de Zatd! ^^^^ qJ) J^^ b. rf homme fils de mon frère! 
n a été dit ailleurs en quel cas il est permis de retrancher Télif dans les 

Go O^o , 

mots ^1 et xo! (n? 27). — La particule b suivie de la préposi- 
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tion ô qui, dans ce cas, est affectée d-un fatha, exprime communément 

HO appel au secours , par exemple i-XjjJ Lj d Zaïd (viens au secours) ! 

yjL^aU (j^^ulJ L â hommes (venez me secourir) contre le menteur! 

Si on appelle au secours plusieurs personnes Tune après Tautre, on a le 
choix de répéter chaque fois la particule dVppel suivie du ô affecté d^un 
fatha, ou de n^employer que la conjonction ^ avec le J affecté d^un 

kesra; exemples: ^^j^ jU^il b^ ^j^ ^. 6 ma famille! 6 vous 


y i c^. 


qui ressemble» àma famille! qU^^ Jj g^H L» é vieillards et jeunes 

gens! — La préposition J mue par le fatha sert aussi dans les expressions ad- 
miratîves, comme v^^t 'x ajuaJ^ «.^^.^^jJj b tf cAo^e prodigieuse! 6 

défaut de goût! et alors il n^est pas rare quelle prenne Paffixe respectif, 
du nom qui suit à Taccusatif comme Pattribut du sujet représenté par le 

pronom, par exemple : ^y^^ «iU u «j que tu es empêché ! ^^j m L^ 

6 quel homme! '»jio^j l^ u 6 quel jardin! Une autre manière de 
construire ces sortes d^expressions admiratives est d^employer la préposi- 

o 

tion ^ pour Tattribut. 


« . ^jCM y o^ 


401. L'aphéf^èse du vocatif ^^uit C^J* ^'®** ^ ^'"^» "^ '^®" 
tranchement de la dernière syllabe du nom de Tobjet appelé, a quelquefois 
lieu lorsque ce nom est un nom propre simple ayant plus de trois lettres; 
exemples : ^ Ij^ Lié U^' U U*^ b ^^ b. Mi^^^ b (^^oâ^ b 


au lieu de vi^^lj> Li *U^' U o'^ ^' o'^j^ '^^ (3>^^^ '^ 
JL^^kaJU b . Si . Tavant-dernière lettre est une lettre radicale comme 

dans jiji^ il faut la conserver. L^avant-demière lettre quoique servilCi 
ne peut pas non plus se retrancher, si elle n^est précédée que de deux 
radicales , comme Uam b pour ^ uum b . On écrit aussi j L> Ls pour 
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\ùjj\s> b comme si le mot n'avait éprouvé aucun changement. — Les 

noms qui ont la désinence féminine H peuvent la perdre lors même qu'ils 

ont moins de quatre lettres, comme v^ u pour ^ b. — ^ Les 

noms propres composés comme ^iM«J, j^^ X .mm j > perdent paf le 
même eifèt le dernier mot dont ils sont composés. — Les noms 
communs sont rarement sujets à Taphérèse ; voici quelques exemples : 

^Ld L; ji U JtT b au lieu de ci>^L^ >' ^^ii il KS6 il. 

402. Mais il n'est pas seulement permis d'abréger le vocatif, on 

o 

^eut aussi l'alonger, en ajoutant à la fin dq mot la sryliabç » \ on plutôt im 
^ > suivi devant yne pause du A^ e?e silence v:>.^ssl^I ^liP^ exemples: 

^yiLsJf /CaU IsLçciî G^ Q?ji-^T SS^ ^ liiij^^ L' é quelle tris- 
^c«^e à cause de la séparation des frères l o quel désir de revoir les 
amis! «îuX*.^ b d Mahomet! Les vocatifs avec le damma sur le 


>»- .* >.'0* 


hé de sifence^ ccunme sÇj b 6 sei^eur! «Sj^ hélas! sont des 
licences poétiques. On verra ci-après que l'alongement du vocatif 
indique plus souvent la douleur et la complainte quhwe liiiple exela- 
mation. 


403. Lorsque îa particule d'appel est suivie de l^J L^j ou d'an 
autre mot commençant par un élif, elle s^ joint quelquefois de manière 
à ne former qu'un seul mot avec lui ; exemples : (j^AàJ ) L^ b tf hom- 
mes! e;h^>t) j*/^^, 6 prince des croyants! 


404. Devant les noms propres et les noms communs qui ont us , 
complément, on peut supprimer la particule d'appel u san$ que l'on 


Il > 


, change, rien à 1^ çonstructioi^ ordinaire ; exemples : v«Â^j-> ô Joseph ! 
ji^j'ïi^ oJj-^t -bo d créateur des deux et de la tet^e! Vj à 
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mon seigneur I L-o^ 6 "notre seigneur ! Cette suppression arrive aussi 
arec le pronom conjonctif ^ et quelquefois, quoique très-rarement, 
avec les noms communs sans eomplément; exemples: ^y^. o ^y^ d toi 
jui ne meurs pas! ^^ g^AM»t disparais 6 nuit ! 

405. Le pronom affixe de la première personne s!ajoute au vocatif 
de six différentes manières, ainsi: ^^^^ l^î i»^ H *-y«^ L» 


^•*»^ ^ O.^o'^ 


U^ L ^îic L. »U^ L 6 mon serviteur! Au lieu de ^î Lj 
wo« j!?ère, ^^ î b o ma wiérc / on peut dire v;;^ ! L ou vi;^ t L» et 
c;a^Î Lj ou vi:A.^Î b . 

406. Enfin Fusage de la particule Lj n^est pas restreint aux 
noms, il a aussi lieu ailleurs et surtout avec les pronoms d^onstratifs 
qui remplsM^ent en ce cas les pronoms personnels isolés \ exemples : 

ooJ u i plût à Dieu que etc. ! \Os^p^ l^ 6 qu'il est bon, beau! 

it\^ L ou l«Â^.Î rf fo2.' '^*i^ Lj d vow*.' tj-UÎ ^^'ÂjI Lj 6 vous 

qui croyez ! Quant aux pronoms personnels isolés^ on ne trouve que celui 
de la troisième personne du singulier masculin employé dans la formule 

mystique j^ Lj (J Dieu ! 


o s s o^, «^ 


407. Particules de douleur, de complainte etc.: »i • «1 «t »( 

^' é' *^-^ ^'^^ l'affixe de la seconde personne é^,^ Li» ^> 
ot. Dans les phrases telles que ^^jm^£> 4J L^t ah quel dommage ! 


Ifci^ ((X^ o! ^, ywV/ c*^ soumis! le pronom précédé de la préposi- 

tion J comme intermédiaire de Pinterjection et de son complément , fait 

la fonetiov du sujet* Quant à Taeeusatif qui sert ici pour rattn- 
but, ce cas rend quelquefois une proposition entière dans le sens 
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*u » ,. ^ 


inierj actif; exemples: UoLw jb il dit: Salut î il salua, 'j-*^ v5^* 
il répondit: Patience! «Xm^'Ï! «Xm^jI /e /ib»/ /c /ton.' (prends 
garde ! ) L^.^ et ^.^ hélas! avec les affixes tâ^.^ ^.^ v^Uj^ aoj^ etc. 

exemples: J^4>ct v-âa5^ ^.^ malheur à moi! ou malheureux fue J^ 

^ ». - 

*«îw.' comment Jerai 'je? d*4*j ^^Jf^ «^Wj^ malheureux que tues! 
comment feras - fi^ .^ — 5 ^^3^ doucetnent ! lentement ! ^é 0^.^j va 
lentement! ^y* ^^.^^ ou Îj4* ^^^^^ «^ presse pas Jlmrouî 


o^ y 0. o, 9 «9 «.o«i9 y y «o«i> s> «'0«> 


t>^=*'^3^ c5^^=*'^3^ (il-«'^=»'^.5^ ii>^^="^3^ (^^^^'^^j /awc- 


>«>.i'0 9 •».•« «..^0 9 


»îOî a//cr lentetnent! ne me presse pas! etc. — *j L^^ pour aJLS J o^"^^ 

grand Dieu! à Dieu ne plaise! vÂJ^ aS q ^"^.; qI njL^um à Dieu 
ne plaise qiiil ait un fils ! L^expression q L3i^^ a toujours pour com- 
plément un nom de Dieu ou un pronom soit afBxe ou relatif qui en tient lieu, 

et signifie proprement louanges à DieUy mais on se sert aussi de cette 
expression comme dans la phrase ci-dessus , lorsqu^il s^agit de quelque 
chose dont on est étonné et qui semble ne pas s^accorder avec la gran- 
deur de Dieu, et alors elle est quelquefois suivie de la préposition 

^; exemple: y>Uj! X »iii c ^ o''^^^ »/^ (î*L> UJ viiJi5 tXa 

foi dit y quand fai connu sa fierté: Grand Dieu! qu* Alqama 

est donc fier! La même expression s^emploie dans un sens 

abusif pour un nom propre de Dieu. — ^\ i\j^ Dieu m'en garde! 

^( CT^-' P^^Dieu! Au lieu de cela, on peut écrire ^1 ^.\ et même 


w.rf y 


^ t I» OU ^ î (», et il est probable que c^est par une aphérère pareille à 




celle-ci que Ton écrit mJ u pour au t 's^ I . — <d)^ me voici à votre 
service! 
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408. Ce qui vient d'être dit sur l'emploi de Taccusatif dans le sens 
interjectif, s'applique également au nominatif dans les phrases suivantes : 

iCb> \ji^ dites : Le pardon soit sur nous ! « t^,^ « J^.^ ou 

M Jm^' malheur à lui! En donnant à J^^ pour complément le nom 
(•t mère ^ on écrit |»t Ju^ comme si Félif initial de (») était un élif 
d'union, ou bien on joint les deux mots en un seul de cette manière : 


409. On a vu précédemment (n? 402) que la syllabe t.. avec 
ou sans le hé de silence, ajoutée au vocatif, indique plus souvent la com- 
plainte et la douleur qu'un simple appel. Il y a une particule qui donne 
toujours cette valeur non seulement à un simple nom, mais aussi à une 

proposition entière. Cette particule est t^ nommée* pour cela ^j^ 

Jû<XU) particule de complainte. Exemples: <Aj; \^ et suivant l'usage 

le plus commun: ^Ouj )^ ou v)ijuj )^ hélas, Zaïdl suLyM )^ hélas. 


o « . <• ' o . ^ ^ p »0 o o ^ 


jeunesse! su^^^ \^ quelle honte! «L^iUt uVac I^ hélas, Abd- 
almalic ! «u-^>it j-y«' '^ hélas, prince des croyants! -i^* ^ 13 
«Loj^j jiAj hélas, toi qui as creusé le puits de Zamxam! — Les 
mots terminés par un élif bref comme ^^y^ Moïse, ne prennent que 
l'une ou l'autre lettre de la terminaison »'— ; exemples: »u«^ 1^ ou 
^^y^ »^ hélas. Moïse! 

410. Lorsque, pour rendre le sens plus clair, il faut conserver 

les voyelles^ damma et kesra, on les alonge. Ainsi le nom (»^ 
avec les affixes de la troisième personne du singulier masculin et 

de la seconde personne du singulier féminin, doit s'écrire sj^^ t^ et 

AAâa^oLfi )^ et non pas »L(^^ )^ et «Lx^jLc 1^ parce quon pourrait 

confondre les pronoms des deux genres. Suivant quelques grammairiens. 
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H est permis d*aloiig«r ees voyelles là même où la néeessité né Texige 
point* On peut aussi^ on substituant à la yoyeUe nsCsale un noun, écrire 

nbcVjj |»iLc !^ ^^j f^ '^ et en retranchant le noun, j»Sx 1^ 

«jtXj ; hélas y l'esclave de Zdid! De 4^*-^*^ »w« serviteur, on peut 

former JvXaê t^ ou Lj.vXaê S^ hélas y mon serviteur! 


411. II semble nécessaire d'observer ici que la terminaison du mot alou- 
gée de la manière indiquée sert encore à exprimer le doute et la surprise. 

Quand, par exemple, quelqu'un dit: vXjj \y>^c'est2éàidyQVi ÎAjj x^i^S^j'ai 


> O^ ^ w 


vuZaxdy^iXM^^^ (3^ je ^i'^^ «K/ir allé^ moi, on répond en doutant: 
*^*Ajj' w^w?e jr^e e'^tf^ Za^<i{? ♦«^vXjjI est-oe que tu as vu Zmdl 

«yiA^^» commenta je m'en suis allé? (3»un que dis-tu? moi? 

412. L'iiilerjeciiofi ^ sert aussi comme partiaute de serment; 

exemple : *îîT l3 S jion, par Dieu ! Elle a une valeur démonstrative 
devant les pronoms (n? 334) et les mots qui suivent: IcXiL^ et en 
parlant d'une femme »»AjL^ voici! iô^l> voici! î^j^ voilà! é^^ 
suivant les grammairiens, équivalent à <iUj Oss> prends celle -cil 

exemple: ^Ls? ^Lo^it *LÂjt ^ joi I^Li^ s^^^y cX5 ^jxv^ «i)^*l^3 

c'e*^ î/«e assertion dont je laisse la preuve comme une chose im- 
possible à tous les mortels. 

413. Cette particule à cela de particulier qu'en prenant les 
pronoms affixes de la seconde personne , elle change le ^ de ces pro- 

noms en un hamza, ainsi: $L* *L^ Lo.,lJ> f^l^ c>5^ P®*^^ 
jjJL^ \^\ji prends etc. et alors il ne faut pas la confondre avec * 1^ ^^^ 


^ ^f^^ y '•f^" «• ^'—'^ 


LguLp t^j^L^ uyl^ pour oli etc. impératif du verbe ^^iP pour j^! 

dangers ni avec Ci (^^i ULp i^^Tp ^ii îoipératif de ^ L^ qui 
signifie la même ehose. 
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414. Les deux derniers mots sont des verbes anoms^ux. 
Un autre mot de cette espèce est J^ ^^4!^ Ul^ !>J^ CT*^i 
et à là forme énergique ^yJ^ ^y^ ^Ul^ ^J4}S> ^OmI^ 
viens l apporte! — uil> ou (j^L> à Dieu ne plaise! semble 
également être iin de ces verbes et employé imp^sonnellement dans le 
sens optatif; exemple^: (;^i^L»AJ' (ji^ Li-Lo qu^ Dieu en, préserve 

ceux qui m' écoutent! (iUi3 q^ ^^^ « vyUiLs^ que Dieu f en pré- 
serve, mon fils ! (n? 370). 

415. Les mots de la forme J Lstà ou J L«9 dérivés de racines tri- 

littères, comme J)ji descends! yO<s>' prends garde! sont vraisem- 
blablement des noms d^action obsolets. On dit jL^ b <$ crime! en 
adressant la parole à un homme et à une femme. 

416. Les grammairiens arabes appellent ces expressions J Lsê 3 1 i^ UjmI 

noms de verbes, et ils comprennent sous cette dénomination toutes les expres- 
sions adverbiales qui équivalent à des verbes employés dans la signification im- 

pératire ou optative. Telles sont entre autres : ^^^ ^ J^ j^^ îi^ 


jIp^^^ J»^i^ »3*^i^ ^^i^i^P^ holà ! viens! ^^j^^-fp^ ^i;^-^ \:y^tP^ viens 


^ <M . rC 


«Cl/ approche! comme H^iUaJi j^c ^^^ venez à la pfière! — 
oL^ o4j! etc. loin dC ici! va-t-en! comme «-Xjj ^i^ loin d'ici, 
Zaïd! — \jÎ devant une pause *ji pÀ donc! allons! comme ^î 
U5(A> çà'donc, raconte-nous! 


417. Telles sont aussi les expressions elliptiques : é^^ ^ prends ! 
exemples: ^^,\ é^^à prends Itdid! Ouji U^ é^^c> fais ce que tu 
vefux! — 'i'ifî prends garde! formé de U) (n? 352, h) et du pronom 
affixe qui change de genre et de nombre suivant le genre et le nombre 
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de ta personne ou des personnes à qui Ton parle; exemples: ^^Axaij] Sj^^ âÇt 


prends garde^e F excès de la colère ! ij»*\^\ j aLUI^ ji^sU\ prene» 

'les hommes! q1 cslUt 


garde de /aire un exemple de qui que ce soit parmi i 


B.3|.LftJ) »«AP «jMj garde-toi de vendre cette bouteille! qÎ (•-^Ij» 
1*^1^) ]^j^aLi! gardeZ'Vous de leur ressembler! 


SX» .'$■ 


418. £nfin le mot ^^t Dieu! est d^un fréquent usage dans les 
prières. 


DE liA liirMTAXi:. 


Après avoir* fait connaître les formes accidentelles des mots, nous 
allons montrer Tusage qu^il faut en faire dans la proposition. Plusieurs 
règ:les à observer là-dessus ont été déjà données dans ce qui précède. 


liivRX] crarauiKin]. 


CHAPITRE PREmiER 


De tetnploi des Temps du verbe. 

419. Le verbe arabe a deux temps simples, le prétérit et Taoriste, 
pour exprimer le passé, le présent et le futur, et deux composés d^un 

des verbes simples avec le verbe qo pour rendre les différents degrés 
d^antériorité et de postériorité. 

420. Le prétérit \joVa exprime fondamentalement le passé actuel; 

\ 
exemple: o^^^'^ oij-^sMjt Mut yjui> Dieu a crée les deux et la 

terre i mais cet usage n^est pas le seul que Ton fasse du prétérit; il sert 
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aussi pour le présent, pourvu qu^il n'exclue pas le passé; exemple: 


J ^ o* 





9^O^k0^ •_ ^. 0> CMC m£o ^ ^^b Ç^ s S 


^ ^ ^ s ^ ^ >■ ^^ G -^ 

^JJL^uj! j*j(^ ^^yèà,^^) on n'est pas (Fuccord sur la nature de 

Famé. Quelques-uns prétendent que c'est un corps, maïs ceux-ci ne 
sont pas^ non plus Raccord entre euœ^ car il y a des scolastiques * 
qui disent que ce que Von indique par le moi c'est cette forme 
perceptible à nos sens ^ à~ quoi on objecte que F homme est im- 
muable depuis le commencement de la vie jusqu'à ta fin y tandisque 
cette forme perceptible à nos sens est dans un flux continuel, 

421. Cet emploi du prétérit pour exprimer une action du temps 
présent, est fréquent dans les langues grecque et latine, comme novit 

LijC Jlfi il sait, odit v'-caê il hait. 

422. Le même temps sert encore pour le présent dons les pro- 


* Voici une définition de ce mot prise dans les biographies d^Ibn Khalli- 
kan: ^yo\ j^s <.:5LÊbJÎ Je Oj*» CT J* ^*J^' Â^^ ''^i 

^^ ^y.Jj! ^«S^ o^ Ji' o^ (.^l^JT^ J J-iS Uit^ ^.où\ 




I 


^ ^b ^ 3 j. b 3 

-•iLxj b yXo le mot , ^scolastique*' * *e </iV rfe c«/ai ywi est versé dans la 


science 


de la parole ou les articles fondamentaux de la foi que F on appelle la 
science de la parole parce que la première controverse qui se soit élevée en 
matière de religion eut pour objet la parole de Dieu très-Haut, On agitait 
la question si elle était créée ou non^ et cette espèce de science a été appelée 
du nom particulier de parole^ bien que la parole soit la base de toutes les 
sciences. 


De Pemploi des Temps en verbe. Wl 

verbes et les propositioiis qui renferment une vérité générale indépen- 

dante de toute circonstance de temps; exemp}e: »*^ ^'J ^ l)^ cr» 
qui a peu d'intelligence a beaiiconp d'amour propre. Il en est de 
même dans les transactions sociales, comme mariages, achats, ventes etc. 
parce qa^on les regarde au moment de la parole comme accomplies. C^est 
peut-être aussi la raison que ce temps est toujours employé pour expri- 
mer Toptatif, à-peu-près de la même manière q^ue l'on se sert en aile- 


mand du participe passé ail beu de Timpératif; exemple: ^) ^^r^'ih^ 

'^\ J^t f*.^aJ ^-^.^ L^ty**t xà^jXéo j4H=>AL»fiu! j^3 yi/e jD/eii votLs 


iispose, 6 mes frères, à les entendre et à en comprendre le sens ! qu^il 
ouvre vos coeurs, qu'il penche vos âmes et éclaire vos yeux par la con- 
naissance des secrets qu'elles renferment! qu'il seconde votre oeuvre! 

jtt^. Le sens de Tensemble exige souvent que le prétérit arabe se 
rende en français par le prétérit antérieur ou le plusqueparfait^ Dans 

les phrases, par exemple: fj^ U: v^Jiisaj aJ XâjcXI! v5 >>^ lJ^^ 

Q>4«^ul t Vautres restèrent dans la ville sans sHnquiéter de ce que 

les, astrologues leur avaient annoncé, et: ^^3^ yûjut ^ï l^i^^au 


> s .«« 


jjyj I wuoS //f arrivèrent de grand matin an château et on y avait 
déjà placé un trône, les verbes y^ et \.^amj expriment l'antériorité 


> - 


à l'égard de l'époque désignée par les verbes ^^^ et ^•^j^aj . 

424. La signification du plusqueparfait ne peut cependant s'attacher 
au prétérit que dans les propositions' relatives et après les adverbes 

Ad, Ui, Lq \\mj et autres qui ne laissent aucun doute sur cet usage ; 
pour rendre la même signification ailleurs et surtout là ou il s^agit de 
plusieurs événements antérieurs les uns aux autres, il faut avoir recours 


^90m«>^ a , - >os^ o- y o 9 


au verbe auxiliaire qIs 5 exemples: 4^i4c^ *rf^^ ^i=^^ '^ vi>wi^ 
v>*iawi ït L^v\^t ^ après avoir élevé et instruit une fille, je F ai 
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donnée en mariage à al-FadL -.ji> qo^ ij**y^ *-^^y' 0U3 

Raschid mourut à Tous ; tY ^^â^tY a//é (^an^ /e Khorasan pour com- 
battre Raji fils d^al'Lattî car ce Rafi s'était précédemment révolté, 
avait secoué le joug de P obéissance et s'' était rendu maître de Samar-* 
eande. Al^Raschid marcha donc en personne vers hii et mourut 
à Tous, 

Remarquez que le verbe qo comme verbe auxiliaire peut convertir 
plusieurs prétérits consécutifs en prétérits antérieurs sans qull 
soit repété. 


o ^ 


425. La particule Os3 qui dans les exemples précédents sert à 
déterminer le prétérit au sens du prétérit antérieur, n^a pas toujours cette 
valeur; elle n^est très-souvent destinée qu^à en indiquer la signification vague 
d^une manière plus précise. 

426. Pour donner au prétérit le sens du futur, il faut qu^il y ait 
quelque circonstance qui indique ce temps ; et cela n^arrive guère qu^après 

Tad verbe de temps U tant que et la négation "^ (no 366). On a déjà vu 

quelle influence les particules ti3l ^ q1 et les autres mots qui 

renferment une idée condil.oii..' Ile exercent sur la signification des temps 
simples et composés. 

De rAoriste. 


, y 


427. La dénomination d^aoriste f)^'*^^^ caractérise mieux la forme 

du verbe que Ton appelle communément futur; car, quoique cette forme 
désigne souvent fiiturition, elle sert encore plus souvent comme temps 

indéfini. Quand en parlant de Dieu, on dit U J^ o.^^•^ ^ ^ O 
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> -o. 


iM» il a été tel qtùil est et il sera tel qu'il a été, et J^Liu Lo Jotij 
«^:5\J v3'-^ ^ «-V.^ ^ (•'^^i» il fait ce qu'il veut, il décide ce qui 

hd fiait et personne ne peut changer ses décrets y Taoriste est em- 
ployé dans la première phrase pour le futur et dans la seconde pour le 
présent. On rend la signification du futur plus sensible en le faisant 


^ o ^ c « o .. 


précéder de la particule oj-m# ou de ses équivalents j-m# , s^Jlm*^ y^. 

^ ySo 9 , 033« ^ ^ 3^&3^ 

exemple: ^^L-^.^ I»^'^L^ u.*JC^X^ on écrira leur témoignage, car 
ils seront interrogés, 

428. Il suit de ce que nous avons observé, que le présent se 
rend tantôt par le prétérit tantôt par Taoriste. Le choix de ces deux 
temps n'est pourtant pas arbitraire, et^on ne peut se servir à cet effet de 
Taoriste que là où il est question d'une action qui tient également au 
présent et ^u futur , d'une action qui se répète habituellement ; exemple : 




^Liu tV 6»fr« (fâ^»^ chacun de ces detuv lacs dont nous venons de 
faire mention , cinq rivières qui descendent de la montagne de 
Komr* comme nous le dirons plus au long en parlant du Nil 


* C'est la montagno que l'on nomme communément montagne de la Lune. 
Aboulféda dans sa géographie dit: f»-f»2û*x5 «iiwto j v^ÂL:i> ! Js3 j^ ( Jy^:>. 


^ •■ 


>30Îir 0^« ^ OrO ^ «•.^0>« 3 ^0^«> M^^w .>« 


3J0Ï, o^, ^ opo^ -^-?^ 3^o^^ «j^*w,« «y:» "?:* r» ■". *•* 33^0^ 

iujr, cKS^ j^!^ otali gJCâj^ sU^mJ! j ^^Jdt ^.^iJi ^( IsLia/j *JUk 
Lb^A-oM UiLo v^àbLèUÎ Ijt/to^ iiLx^i »L4-w- ^5^1 oyiL oLx5" j 


^ • ^ 


çaI' o.^^^ oLfiii j*^ ^Mfl»/ à /a montagne de Komr ^ on diffère 

sur V orthographe de ce nom. Quelques-uns le regardent comme for- 
mant un rapport d^ annexion avec le corps céleste^ la lune ^ et écrivent djabal 
al-kamar, montagne de la Lune; moi-même je r ai vu écrit à\9h9\ al-komr 
dans le livre de Yacout qui porte pour titre : Homonymes. 

Sehier, grammaire arabe. 14 
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éCEgyptey si Dieu le veut. — De là Pusage fréquent que Ton fait de 
Taoriste dans la description des moeurs et des usages des peuples. 

429. Si Taoristes^emploie dans une phrase incidente, c'est le plus com- 
munément pour indiquer la cauiïe finale, un rapport relatif ou eàfin un^ simple 
coexistence avec Faction exprimée par le verbe de la phrase principale; 

le prince Bayaxid envoya des spahis avec nous pour noUs 
escorter à Constantinople. o^ o^y^- O^'-H ^éUtl^ ^.'-^' q' 

1-^3 ic^ xJLmm iUb'b ^jwLuI ^b \^J^ Q^ \jri^^ ^ la religion et 

la ^royauté sont deuUù soeurs jumelles inséparables et doht Tune ne 
peut pas subsister sans Fautre ; car lé roi né peut pas se passer de 
la religion qui lui rend les homfnes fidèles et la religion ne peut pas 
se passer du roi qui leur enjoint d'en observer les préceptes de gré ou 

de force. iU^I j3-v> ^1 3l &U! 3 qI «A^^. oU ^^ quiconque 
mentt en attestant qu^il liy â point dé IHéu èinàn Allah > entrera 
dans le paradis. JàjS ^^ «J?vi ^^It Je sSsii lillfî ^^tj^ 

«U-?Uî ^^ |J^iJ cr J^ J^Laj^ i7 vit le perroquet perché sur la 

branche d'un arbre, regardant et considérant avec attention tous 
cetuc de rassemblée qui parlaient. 

430. Ces sortes de phrases complémentaires peuvent être regardées 
comme élSptiques, et pour se rendre compte de cette ellipse, il suflBt de serap- 
peler que la laûgue arabe peut, en certains cas dont il sera parlé dans la suite, se 
passer du pronom relatif, et que toutes les fois quHl faut Texprimer pour faire 
la fonction d'un complément, elle y supplée par le pronom perisonnel^ exemple: 

o *o *w* ---O* >^o^« ^a*. *. o^«^o> jo oi« fl" 

O*^»^ y*^ «<A*3> *^t*J *5y3 ^t J> ^S AjLfr Ijja^ ym;5\à\ \0^*, 


> « o . O^^ . ' 


2;^j^ vil AaIc jLie bluXj c'est le pont que nous pasÉàineÉ en allant 
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à Harran ,• à une bonne journée en amont, il y a celui de Hisn Bad- 
daya qui conduit à Saroudj. 

431. Le pronom personnel entre quelquefois dans cette construction 
pour représenter le nominatif, comme dans le dernier exemple de n? 429, 
mais alors il n'est pas absolument nécessaire. 

432. Le verbe employé comme verbe complémentaire ne détermine 
pas seulement un mot particulier dans la phrase à laquelle il est 

subordonné, il sert aussi a développer la phrase entière, comme Jl^ 

iLju aU( Jyb \jj:iM fiUAid) w^JCi' (Jûaj ^j ^\ on raconte que dans 
quelque livre des prophètes il est écrit que Dieu très-Haut dit. 

433. Il y a des verbes qui s'emploient presque toujours de manière 
à être suivis d'un autre verbe à l'aoriste qui leur sert de complément. 

Tels sont ceux que les grammairiens arabes appellent Aj^uill JU»I 

verbes de proamnité et dU;ô jt o^^ verbes, inchoatifs. 


^ O f w «* S 


434. Les verbes de proximité sont: ^^ y vy> é^^\, ^\ 

être sur le point, s'en falloir peu que-ne, ^^^-^^ être possible, pro- 

table; exemple: ^jLûjJ v^^àib^. /Vj-yï v>Lxj j[?eM *'c» y^M^ y«e la 
foudre ne les prive de la vie. 


Remarques. 

1? Les verbes de proximité se joignent quelquefois aux verbes 
qui leur servent de complément, par l'intermédiaire de la con- 

jonction qL 

2? Dans les phrases négatives, les adverbes"^ et L« viennent toujours 
avant ces verbes. 

3? Les verbes ^^^^*^ et ^^^ dont le premier s'emploie aussi imper- 
sonnellement, ne sont d'usage qu'au prétérit. 

14* 
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435. hes verbes ùichoatifs sont f^M^^ v\i>\, Uxi(_, ^^, v)^^ '^-M', 
vJiÂb, UuA. Ils signifient co^Tz^yie^car^ se mettre à; exemple: ^*^ 

*uJ1 j^^fîiit ,5v£*- (•yuî iM^^ î/ *^ wïî^ à percer la foule jusqiià ce 
qiiil fât près de lui. 

436. La même construction s^applique aussi l9 aitx verbes qui 
expriment existence^ comme qo exister, être , ^^ devenir, \j*^ 
rC exister y ri* être pas ; exemples: (jNJb-àJl s^ftà L^ s--ô\^ iû*»^vXo Lu 

xmnââj L^'u u>v3^ J^ o -^ ^kAÂÂ:^)^ AjkAdUwJt H bâtit ufi collège 

oâ lY plaça des docteurs des deux sectes des Schaféites et des 
HanijiteSy et il s*y rendit toujours en personne à Fheure prescrite. 

b^ b^ ^1^. )^3 ^JLaA9 v^Âjy^t Q^ LiU5^ ^t \,:^KMàô je lui remis 

2//^e lettre du Sckérif: Il ta baissa et la lut avec attention de point 

iî« point. U^ jXciJ ^^ J IJUMld L*A.é^'>j iCiS (y o-^sô (^cXJI U!^ 

j^XU s:i/SJié LéJ aj L^ 1 » AP e^ 74^a;if à ce que tu as dit du peu de 

sympathie que nous montrons, nous ne voyons pas que ces animaux 
se plaignent de nous comme ils se plaignent de vous. — Ces verbes 
peuvent être regardés comme auxiliaires (n? 419), quoique le verbe 

JmIj n^influe point sur la valeur temporelle du verbe qui lui sert de 
complément (no 183). — 2? aux verbes ayant la même signification 
que les verbes précédents, avec Pidée accessoire de quelque circonstance 

de temps ou de durée, et nommés par les grammairiens arabes qo oi^^) 

verbes de la catégorie rfe qo , comme f^^^ être, exister au matin, 

f^\ exister au lever de P aurore, ^^^^^uo! exister au ^^^^^^^ instant 

du jour médial entre le lever du soleil et midi, (^5^**^' exister au 

soir, ^ exister pendant la journée, ot être pendant la nuit. 
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5 ^ OS ^ S «• 


tj U, (ékâii Lo, ^^vi u, -jj U ne pas cesser éCétre, j»!^ U tandis que 

fo« e*^; exemple: 4jyM L^ 4*-^ cr «-^^ vi;^)^ L« ^CUâU u^jJûo ^ 

ils (les carnivores) n'attaquent pas les éléphants tant qu'ails trouvent 
assez de leurs cadavres pour vivre. 

437. Outre les verbes que nous venons d^énumérer, il y en a plu- 
sieurs qui ayant une signification analogue se construisent de la même ma- 

nière, comme v>t, (ji? t redevenir , lAê être au matin, m^j être au soir^ 

^yb, ^à\y y*^^\ \-^j durer, persévérer à étre^ d'autres encore peuvent 

prendrepourcomplémentun verbe à Taoriste tant immédiatement que média- 

tement ou par Tintermédiaire delà conjonction q^ . Tels sont les verbes 

^U3a^!, jKXà pouvoir, ^Là, v>(^î vouloir, (^î^ votr etc. (page 193). 


/)w Jlforfe subjonctif. 

438. LWriste est le seul temps qui soit susceptible de modes. 
On sait déjà que les grammairiens arabes ne font aucune différence 
entre les accidents du nom et du verbe que nous appelons cas et modes. 

Mobammed ben Dawoud al-Sanhâdji dit: J^ait r^'^' j^^ v'j*^' 
«3. iyu.l mIm^\^ Î->J^' ^1 LÈiiJ I^Jlfc XJL3.(jJI Jwoi^! o^Ui>^ 


^ ^ 






» ià , ^ ^ y o ^ Oro , y os«««> jow.«<a ".l (* ..'^^^•' 


^ V ^ 


la déclinaison est la variation des désinences des mots selon les 
divers régissants grammaticaux qui les affectent expresséfnent ou 
virtuellement. Elle a quatre cas : le raj^, le nasb , le khafd et le 
djazm. De ces quatre désinences, le raj^ , le nasb et le khafd 
appartiennent au nom qui n^est pas susceptible du djazm; le raf*, 
le nasb et le djazm sont applicables au verbe qui n^ admet pas le khafd. 
Ces dénominations arabes se rapportent aux terminaisons grammaticales. 
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Le raf équivaut au nominatif et à Findicatif, le nasb à Paccusatif et au 
subjonctif, le khafd au génitif et le djazm au conditionnel. 

439. DVprès ce qui a été observé précédemment sur Tusage de 
rindicatif de l'aoriste, ce mode peut être' employé dans une phrase sub- 
ordonnée à une autre sans que le rapport entre les deu^ phrases soit 
indiqué par un exposant quelconque. Il en est autrement du subjonctif; 
il faut que le mode oblique soit précédé d'une des particules qui amènent 

ce mode. Ces particules appelées X^UIt ^jàa\ ^ jCUUJl ui^^^l 


particules qui mettent le verbe au subjonctif , sont q», ^, ^J^, 


440. II est très-rare de trouver le subjonctif employé sans aocmie 

conjonction, comme dans le vers suivant: j^jj' ysa^J ^^-éjoli! \ô L^i 

rf ^o« yw« me fais des reproches . de ce que je me trouve dans le 
combat. C^est une licence jpoétique. 

441. La première des conjonctions que nous venons de citer 
comme gouvernant le subjonctif, peut aussi être suivie de l'indicatif. 
Cela dépend d« ee que les deux phrases liées par cetlie conjonction 
expriment l'une par rapport à l'autre. Toute phrase simplement corn- 

plémentaire doit être au mode direct; exemple: |»Lu ^t ^\ je sais 

qu^il dort, ou bien |»uj si) jJc^; car si le verbe qui suit la con- 
jonction est employé à l'indicatif, on fait mieux de se servir de la cob- 

jonction q) suivie du nom ou du pronom affixe. 

44%. Le m^ode oblique, au contraire, s'emploie lorsqu^l y a une 
dépendance de subordination entre la phrase principale et la phrase siib- 

jon«*ive; exemples: *UI ^^% oyb q! al£>. q^^IsSjÎ est-ce que vous 

mettrez à mort un Àomme^ purce qiiil dit que son seigneur ^tDieu. 
Cette iépesdance de sabordÎMlion existe toujours avec les veines ^i 


' 
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signifient vouloir, pouvoir, promettre, attester, commander, prier, 
forcer, défendre, empêcher, craindre, mériter etc. ainsi qu'avec bien 
d'autres expressions d'une signification analogue, telles que qÎ v^- 


^faut, q5 t.^**-sî «Z convient, q? ^5>^. «/ est permis, q! q)w i7 


o s ^, 


est possible, q' « q'' c'e^f à te«, i7 lui appartient , q» J qo Li 
OU ^t ^ Jm^ ee n^est paé à lui, il ne lui appartient pas, ^*i^ qI^ 
^1 «1 q) *iJv>k o» o" il (it>ait coutume, q! «^^yiuJî cr» il s* en faut 

beaucoup, q> Ai j-^^ il vaut mieux pour lui, q* «iL5^-^** à Dieu ne 
plaise, q1 '»»-») prends garde, et autres. 


443. Si la pb^ase antécédente renferme implicitement une négation, 
on n'a pas besoin 9e Pexprimer dans la pbrase subjonctive ; exemples : 
»jâbi3! qI Ql h « M;) l ■}(! «^Uot U^ cW^ Satan seul qui me ta 
fait oublier de peur que je ne me le rappelasse, (i^^y^ J^ UU> li \ 
s^^iuj q! X. ^ f^ i ;i(>t^^ at^p^i^ 7/12^ des poiles sur leurs coeurs afin 
qu'ils ne le comprennent point. On la trouve néanmoins quelquefois 
explijcitçment indiquée après ^^ empêcher, et o Li*> craindre. 


444. Les verbes ^^ , v^.m*.^', o^ penser^ s^ imaginer et au- 

<(res désignimt une tjwnjon douteuse et incf^rtme sont, sielpn leijs ^xigen- 
4!e«, suivis tantôt 4ç rjndiç^tif tantôt du sulijx)nctif. 

445. Pour rendre le discours plus énergique, il est permis de 
s'éc^fft^ de la eonsiruecion ordinwe, «n én<^nçant la pt^ras* dldique 

directement par rimpératif; exemple: ^siJiéS ^1 «Jyb iL«i* «-*' y»' 

(^.\>J vy ^ v^ Dteif a donné te commandement en disant : Rends gréées à 

^ ^ «• 

mnietà tesp^^enfs. Le ^erbe qui amène ia i^çnfoncti^mpeut ^Ipiis .être SLOXi- 
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sentendu; exemple: (^^j^^ r^j^' ^ l^-5 O^-'^' cr t"^^ pA 

^.«Ai! îj-*-oi q! ^^^.m^aê^ DîVi/ uotttf a fait une loi du même culte 
qu^il prescrivit à Abraham, Moïse et Jésus, et il vous a enjoint tk 
l'observer. 

446. Le verbe précédé de la conjonction qI ayant la même vdleor 
que le nom^ fait, comme tel, les mêmes fonctions et subit d'une manière 
virtuelle les mêmes influences (n? 395); exemples: ^y^ q' *jwt cr^ 
byolj (jis^'îft^ i^U.»*Ji M» des signes de sa puissance c'est que le ciel 

ef /fl ferre existent par son ordre, cr j-ê^ V^j^' o*^' J^ ^ 

** ^ * ** 

«Lb^ ^! L1j\> aS ,^^j^. qÏ J^t ^2/a;2f aux longues oreilles du 
lièvre, elles doivent lui servir de coiffiire ou de chevet, i-l !^^iatoo 
-^i v^5 V^r^' J^ l-*^ 'j^y \:j^ ils furent donc obligés de Jeter 
« /fl mer une partie de ce qu'ail y avait sur le vaisseau. ^ ^è^\ 13' 
jiLcUU Q* |»jjij qI J^ ji'e fe rapporterai avant que tu te lèves de 
ta place. ^^^^^ ^>J^5 t^J»^ ^i J^ o*^^^ ^^ Î^Ai>i_5 &S tyuL 
/'& /e reconnurent pour souverain et obtinrent une sauve-garde à 
condition qu'ils paieraient la capitation et le tribut. 


iAl. Les verbes qui gouvernent leur régime par l'intermédiaire 
d'une préposition, la rejettent quelquefois devant la conjonction qI. Elle 

manque dans la phrase: j-^^i \Xmm qî ((j*) ^«Afij. y^^' o 


le méchant peut corrompre le bon. Il en est de même des noms ver- 
baux, comme {J^^ yi a-oI oLûj q' Co^) *J^ ^'*^ '^T^ O 
/^tetf e^f JéjrtVif ef 07i ne peut lui attribuer du mal et de Pinjustice. 

*^ 'l^' o' (o^) ^"^^ y^j*' r^ iû'j^*'^ ':»l>^,o'^>' si cela était 
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juste y je t aurais choisi pour moi-même , et je ne nCen serais point 
détourné y bien loin que je l'eusse prohibé. 


448. On emploie dans ces sortes de phrases le prétérit lorsqu^on 
veut désigner le temps passé 5 exemples : Lx-J* J-^ ' O ' *^ U^oi^ Lm^ 
olj^iii J^^=^ cr J^^' «^^* des privilèges quHl nous a accordés c'^est 
ytt'iY nous a permis de manger de tous les fruits, <iUô J^ o-co* ^ 
(**1^ cX^.:^ cIaju q! vX5 j»!^K) aiiisi se passèrent ensuite les années 


Jusqu'à ce que Mahomet Jtit envoyé^ que Dieu lui soit propice et lui, 
dounelapaix! Quand Thistorien dit: '^^l-> q' ci^ lyiâj! i7^ co«- 
vinrent de faire la guerre, en se servant du prétérit au lieu de Taoriste 
subjonctif, il fait voir que la guerre avait eu lieu. 

449. La conjonction qI précédée de Tadverbe se joint avec lui 
en un seul mot (page 174, ligne 7); ce qui se fait quelquefois aussi 
lorsqu'elle en est suivie (n? 16, c). 

Nous n'avons pas besoin de revenir ici à la conjonction ^ 
pour que, cfin de , ni à ses composés (^5-^aJ qfin que, ^L^ et ^*-^ 
afin que ne, de peur que ne. Il en est parlé ailleurs (n? 398). 

450. La conjonction J ayant la même signification que la con- 

«• 

jonction précédente, exige, comme elle, le verbe au subjonctif; exemple: 

«7* descendent au fond des mers afin d'en tirer des substances pré- 
cieuses, la perte et le corail. Les grammairiens' arabes distinguent la 

particule J équivalente à la conjonction ^^ de la même particule placée 

devant le verbe au subjonctif servant d'attribut au verbe q» précédé de 

la négation Lo ou ^ . Us appellent l'une ^^^^ p^ /^//^ équivalfint à 

(^ et l'autre v>^^.;?v^! I»3 /<^wi rfe négation^ exemples; qL^^ ^^ 
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a^cXaJ «Jj! Dieu n*est pas (disposé) à les châtier. aJu5 ^^j J 
H^ Jfà^ Dieu frétait pas (disposé) à leur pardonner. 


451. C'est toujours la préposition J (n? 356); il y a seulement 


ellipse d'une des eonjonetious ^ et^t que Ton doit néeessairement 
exprimer avec la négation *i^ ainsi: M. * ^^ et ^ (n? 49). 


452. La conjonction ^J^^ n'est accompagnée du mode oblique que 
lorsqu'elle indique la cause ou le but d'une action (no* 357 et 381) ; 
exemple : w r^ ! ,^^s£>- L-çù kàa \:iAji i Lo je n^en ai rien mangé en sorte 

que je le sache; elle est suivie du mode direct, lorsque la phrase sub- 
ordonnée à la phrase principale renferme l'idée de t^nps ou un rapport 

de cause et d'effet indépendant de la volonté ; exemples : (»«Ad ^j^ ^^ 

liUrr ^ il partit et marcha jusqu* à ce qiiilfut arrivé devant le roi. 


(^;yQ^ 2C9Lm.« quelquefois la côte de la mer devient si étroite que les 

vagues Jrappent la injontagncy et puis elle s'élargit jusq^à une 
étendue de deus journées. De là vient la variante dans le Koran sur.2« 

V. '1214, OÙ les uns lisent : Oj-^y^ oyM ^5**^ -^J^J^^ les autres: ^j^f)^ 
Jl^yt Ojsb ^^f^^. Djaouhari qui cite cçtte variante d^n^ son lexique, 
observe; ^l> aU>- çi^ i:^^ XjLê *i«s»- ^^aj^^S cr*c^^à dire: Ceux 
quimetient le mode oblique^ lui font comprimer le but, et ceux gui 
mettent le mode direct , indiquent la situation. 

a s , 

Retnarque. La particule q^ dont on kit quelquefois suivre la 
conjonction ^s^^J doit, suivant Hariri, se prononcer qM 
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exemple: ^L^t cr J^y' o' li^ r^^ S a^^3 

^LâjJ) v^t ^^js^ ^ji »^\j> ë^Ufi (jrfi sJift^. rfa;** /fl co«- 

struction de leurs bâtiments y ils vont jusqiià F excès, telle- 
ment qu*un marchand dépense plus de trente mille pièces 
t or pour bâtir sa maison (n? 381). 

453. Les particules o et ^ (n? 380) cessent d'êt];^ de simples 
conjonctions et mettent le verbe qui les suit au mode oblique lorsqu'elles 
expriment une conséquence , un effet de Tidée renfermée dans une pro- 

position împérative : xL^i ^3-0 13 v-i^ u ^ m) pardonne -moi. 

Seigneur y afin que f entre dans le paradis; ou prohibitive: j*^0^' 3 

- *■ 

wMi«-ô twXjj ne dis pas d! injures a Zaïd, car il se fâcherait; ou 

négative: ^-v^'^ ^^^ (^"Aâê jéU û t;oi/^ rCavez auprès de moi au- 

* ^ > o ^ ^ of 

aune affaire que je puisse accomplir; ou interrogative : ^è^^ ^^T*' 
«ilj^ijb oit est votre maison afin que je vous visite^ j\OoS S *^j ^ 
iui i ^^^uCQ^b Zâ^iV^ est-il chex lui, en sorte que je puisse aller le trûu- 


* o,?*. ,.^ ^ o * o 


»er? é^S^ UiAâê jjâj ol^ 6«^-ce que vous ne descendrez pas che% 
nous! nous vous traiterons avec égards; ou enfin optative: J> vi^-J 
iû/o vJiÂib KU j!?/rf^ à Z)iew que f eusse de la fortune î fen dépen- 
serais une partie en bonnes oeuvres; iuj( ^*j^*«^-li ^c>% tvXi; Ja! 
f espère que Zaïd -viendra afin que je puisse lui faire du bie?i. 

454. La conjonction 3 exprime en même temps un rapport de 

simultanéité, comme \^y^^ Vy^'^ «îUjmJI J^^su JJ> est-ce que tu 
Mangeras du poisson et que tu boiras du lait? c'est à dire , en sorte 
gue tu boives en même temps du lait. 

455. C'est pour la mène raison qui exige le verbe au subjonctif 
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après o que Ton le met au même mode après la conjonction )«3I dans 
les phrases qui forment une réponse immédiate à une phrase précédente. 
Que quelqu'un dise à un autre 5^>^ ^j^j^ ^^ ffrai te voir demain, 
celui-ci lui répondra é^^^S \^\ fort bien y je te traiterai avec 
égards. — Si la phrase qui commence par t^t n'est pas la réponse 
immédiate à une phrase précédente, on doit employer le verbe àPindica- 
ûl\ exemple: é^J^S i«3i ^J^\i ^t situ viens me voir, je te traiterai 
avec égards. — Le subjonctif n'a pas non plus lieu lorsque la con- 
jonction tôt est précédée ou suivie d'un autre mot. Ainsi, en mettant le 
pronom personnel ut devant la phrase qui est la réponse à ^j3;t lit 
tiXê il fallait dire éo^S\ tit lit. — On peut cependant interposer 
une négation, un serment et un nom vocatif entre la particule tôt et le 

a 

verbe au subjonctif. 


w 9 0% 


456. Les conjonctions ^ et ^t ne gouvernent le verbe au mode 
oblique que lorsqu'il y a un rapport de dépendance et de conséquence 
entre la phrase principale et la phrase subjonctive (pages 185 et 191). 


Du Mode conditionnel. 

457. Le mode conditionnel signifie un temps futur et sert princi- 
palement dans les propositions corrélatives entre lesquelles il exTste un 

o 

rapport conditionnel, que ce rapport soit exprimé par la conjonction ^t 
*î, OU par un autre mot qui en renferme la valeur: J^^wt o^^. Tels 
sont : qÎ n? 388 cr n? 335 ^5? n? 335 ^ n? 335 Up n? 386 
^^.^ n? 340 UU? 340 ^ n? 385 U jo. n? 385 Uol n» 383 

a 

^ t n? 369 Ulï. t n? 369 \\ de quelque façon que , vi4:> n? 369 
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UsI^ no 369 vJ*^ n? 378 Liil^ n? 378 UJ n? 378 »3t 

n? 382. — Toutes ces expressioDS mettent les verbes de deux proposi- 
tions corrélatives au conditionnel, sHls sont à Taoriste , ce qui n'est pas 
toujours^ car comme on l'a vu plus haut (n? 388), on peut dans ce cas 
les employer aussi au prétérit. Si cette règle semble quelquefois être 
négligée, e^est qu'il y a au commencement de la phrase corrélative quel- 
que mot qui en empêche l'application, soit un nom, soit un pronom , soit 

un adverbe, soit enfin un verbe qui est défectif, comme ^^^^^^^ et er^; 

^ - f> ^ 
on qui est sujet à 1 influence immédiate d'un des adverbes (j^, \-3^^, 

^9 ^9 CT? ou qui exprime le sens passé ou présent; ou enfin qui 
désigne un ordre^ une défense, un souhait. 

458. Pour indiquer alors le rapport entre les deux propositions 

corrélatives, on a recours à la conjonction ô que l'on emploie même 
quelquefois sans qu'aucune des conditions ci-dessus la rende nécessaire^ 
comme on la supprime aussi là où les règles l'exigent; exemples: 
LS^. 3^ LmaJr oLi?. >*à *j^ [y^j^. cj* quiconque croira en son 
seigneur, celui-là ne craindra ni dommage ni perte, Jjûj q^ 

I 

lP^^Xm^. û1\ oLmm^) quiconque fera le bien. Dieu lui en témoignera 
sa gratitude. Dans une proposition nominale on peut lui substituer la 
particule tv3(; exemple: mJ^ î^t *^.wXjI u^^cXS Uj A--y^ ,% g * » nï ^î 


Q^ixvgj ^'t7 /ee//* survient quelque adversité, à cause du mal qu^ils 
ontfaity alors ils se désespèrent. 

459. Si dans les propositions exprimées par une des particules 
indiquées n? 457 ou dans les propositions qui en dépendent, il sur- 
vient après le verbe mis au conditionnel un nouveau verbe joint avec le 

premier par les conjonctions o ou ^ , on peut le mettre au subjonctif 
au lieu de le faire concorder avec le mode précédent. On peut donc dire 
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^ <t ^ ^ i (j m ^ y ^ £., o 

tîKScX^J ^\Xs^ f^[i q\ si tu viens me trouver et si tu causes 

avec moif je causerai avec toi^ ou bien (^cX^t ^<Ai^\;3 ^\ ^\ . 

Dans l€$s propositions qui dépendent d^une proposition conditionnelle , le 
Second verbe peut encore être à Findicatif. C'est ainsi que dans le passage 

dttKoran:jâx,^ »i!) «j *.^aLM«l^. «^«^ ^! ^i,^^M«gU ^ U t^vXjJ ^1 

i^Uxj ^;>» v^j^X^j^ ^Lio ^^ « »ott^ manifestez ce qui est dans vos 

coeurs ou si vous le cachez y Dieu vous en demandera compte et il 
pardonnera à qui il voudra , et il punira qui il voudra — on lit 

les verbes ^^ et \j^Xmj^ non seulement au conditionnel et au sub- 

jonctif mais aussi à Findicatif, comme formant une nouvelle proposition 
indépendante de la précédente. 

460. Ce qui a été observé sur Temploi de ce mode dans les pro- 
positions conditionnelles s'applique aussi aux propositions corrélatives' 
dont la première est impérative ou prohibitive ou interrogative, ou opta- 
tive ou exprime une oflre; exemples: t^cX-wa^* î^jjî^ l^*-^^ \jXaIc 
travaillez et vous trouverez ^ jetez la semence et vous ferez la ri- 
coite, {^ôsj^ ôj! ^\X^ b^^' soyez fidèles à vos engagements, 

, Si ^ Oro y O ^ oy o^ «> 

je le serai aux miens , iCL^i ^^\Xi jÂ^" o ne sois pa^ incrédule, 

tu entreras dans le paradiez ^j^^ é^ ^t ot^ est ta maison? (dis- 

le moi), firai te rendre visite. UiÂit alo ^ s::^ plut à Dieu que 

f eusse de lafortufie! je la dépenserais en bonnes oeuvres. 6y^ ^' 

\f^ V^^oj iicXÀA eh bien, descends chez nousl tu trouveras un bon 

accueil. ^-^ S'il faut en croire quelques grammairiens, les verbes seraient 
ici au conditionnel comme corrélatifs d'un antécédent qui renferme la va- 
leur d'une condition. Cette analyse n'est cependant pas applicable partout, 
et il y a bien des exemples de cette construction qui s'expliquent mieux 
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par Teilipse du 6 impératif (n? 462). On la trouve suppléée dans la phrase 

suivante: *-*^^ *-^^^ *AM«t 4-U lài j^ô\ indiquez -en quel- 

çueS'Unes , je veuœ les entendre; faites-les connaître^ je veux les 
savoir, 

461. De même que Ton emploie indifféremment les cônjonotions 
temporelles et conditionnelles en dVuires langues, de même en met quel- 

quefois les particules q^ et tôt Tune pour l'autre, comme on peut le 




voir par cet hémisUche: ,)-«»?pU3 iiAoUa^ léUMj \ô\^ si la pauvreté 
vient f atteindre^ èois Oêsex vertueux pour la supporter, 

462. Les particules conditionnelles ne sont pas les seules qui exigent le 
verbe au conditionnel ; il y en a dVutres. Elles sont : J que, ^ ne prohibitif, 

|J ne négatif, Ui ne pas encore. — Pour que la première mette le 
verbe au conditionnel , il faut qu'elle soit impérative ou optative ; 


O Oi 


exemple: 2^*^ ^^ oiàÂ-J que celui qui est dans F aisance fasse 

Paumâne (n? 356). La seconde suivie du mode conditionnel sert à 

rendre le sens prohibitif; exemple: ^jÂxajmu ù y\ j^ ^ÂÂX^t demande 

pardon pour eux ou ne le demande pas (n? 366). La troisième donne 
au conditionnel la même valeur qu'aurait le prétérit si la phrase était 

affirmative; exemple: |> A*ir w'*-^ *^ *^' ^^^. f*^ y^^ s"* il ne craint 

pas Dieu, il éprouvera de grands tourments (n? 366). Quant à la 
quatrième de ces particules^ il n'est nécessaire de rien ajouter ici à ce 
qui a dqà été observé là-dessus (n? 366). 

463. Quoique la particule ^ serve communément dans les phrases 
corrélatives conditionAelleè pour nier une chose future, il est permis de 

lui substituer la négation ^ après le pronom conjonctif cr quiconque; 

exemple: i^^ (j* U^y^. ^.J^ (•*^' «^^^ v«iyu 3 ^ quiconque ne 

connaît pas ces bienfaits, souvent se révoltera contre son seigneur. 
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464. De tout ce qui a été observé sur le conditionnel, il suit 
que ce mode ne peut pas être employé seul et d^une manière absolue. 
Si Ton trouve des constructions contraires à cette règle, on doit les con- 
sidérer comme des irrégularités permises seulement en poésie, par 

exemple u-*^ J^^^ (iLwwÂs vXâi* vXi-^ o Mahomet, que toutes les 
ornes rachètent la tienne! D'autres anomalies, telles que v!>y ^<^ 
^ÔIj »»)0 mvAj fai dit au portier qui gardait sa maison: 
.Permettez! et ^-îv^Jj ^ a^=^-5 cï'-^3 l5*^ l5^ ^iaX^o bLà 
,.^^^AAai (éU^ 726 prolonge pas mon existence et la durée de ma vie, 


mais laisse-moi participeî* à ton bonheur, choquent moins à cause que 
le conditionnel est précédé, dans le premier passage, d'un verbe signifiant 
commandement, et dans le second d'un conditionnel prohibitif. 

De r Aoriste énergique. 

465. Le deux formes de l'aoriste énergique se substituent à ï'aoriste 
indicatif et au conditionnel pour en rendre la signiGcation avec plus de 
force, surtout dans les expressions affirmatives, interrogatives^ optatives 

impératives et prohibitives; exemples: Luj-^a-U »c\iJ> ^J^ uXç^l ^ 


îj . ^ ^ 


^, .^sUJt Q« si tu nous délivres de ceci, nous serons du îiomhre 
de ceux qui sont reconnaisants, ^^jaPlXj JJ> fen iras-tu? \^j*^ ^' 


o^ ^ ^o 


ne descendras-tu pas? ^2j*>y ^'^^ plut à Dieu que tu retournasses! 


..^JjUw. *XiÎ5 ^t iV>i= ^ C7^.>^' r^J j-ib^l *iJ! ^yl ^^y L M« 

enfants. Dieu a choisi pour vous cette religion^ ne mourez point 

que vous ?ie soyez musulmans. «-^' \Ji^ ^y *c5^ *^ v^^^*^ cr 

Lj«ui iuLo Qv\i>b ob celui à qui f adjuge quelque chose de ce qui 

appartient à son frère, n'en prendra rien. — Pour employer la pre- 
mière personne du conditionnel d'une manière absolue (n? 465) , il faut 

lui donner la terminaison de l'énergique i>^ LaJ I ^^ noun d'énergie ; 
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exemples: ^^^^^ certes , je le ferai. ^^^\ ybJj certes ^ nous vous 

mettrons à Cépreuve, Cette personne exige alors devant elle la partû 

<» ^ 

cule certes y à moins qu'elle ne soit précédée de la négation ^. — 

En poésie le mode énergique est quelquefois employé au lieu du simple 
aoriste, comme Q<yM l^ ^5^^ ^^^ f aimerais à savoir ce qu*il dira. 

De PImpératif. 
466. L'impératif n'est usité qu'à la deuxième personne de la voix 
active; exemple: «j^ûju jJ éô)i aXj\ ^y^ «utbj ^ ^Lâ» ^t 


crains Dieu comme si tu ne lui avais pas obéi; espère en lui comme 
si tu ne lui avais pas désobéi. Quant aux autres personnes^ on y sup- 
plée par le conditionnel qui sert également à rendre le sens prohibitif 
(n?462). Il en est de même de l'impératif de la voix passive (n? 108). — 
Les deux formes énei^ques de l'impératif sont pour ce mode ce que les 
mêmes formes de l'aoriste sont pour le conditionnel. 


CHAPITRE SECOND. 


Des Cas, 

467. Trois cas servent à indiquer tous les rapports des mots dé- 
clinables avec les autres parties du discours. Ce sont le nominatif, le 
génitif et l'accusatif. 

Du Nominatif. 

468. Le nominatif sert tant comme sujet que comme attribut; 

exemples: mJ! Jb Dieu a dit, j^yÀà aU) Dieu est indulgent. En 
énonçant une venté générale, la relation du sujet et de l'attribut n'a pas 
Sehior, grammaire arabe. 15 
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besoin tfêtre indiquée par le verbe qo être; mâisr quand il s'agît d'ex- 
prûmer un temps au un mode dont la suppression reiidrait la phra^ ob- 
scure, ce verbe est indispensable. Dans le Koran , au contraire , il est 
quelquefois employé seulement à cause du rhythme. Voyez sur. 4, 
V. 1 et 2* 

469. Quoique ce verbe an prétérit ait aussi la signification du pré- 
sent, on ne s'en sert guère dans cette signification que lorsqu'il est sim- 

plement complétif ; par exemple, dans les phrases qui suivent : q L^ U 
xjtXï ^^j ^^vXi! oûvXaûj q^^) ^ K3f^. l^.*-^-^ ce que Von invente 
n^est pas de rhistotre^^ c'est la vérification de ce qui s'est passé. 
H^ d^j ^i' ^^3' o ^^ (j^^UL qi.^3 1 y a-t'il rien d'étonnant 
pour les hommes que nous ayons donné la révélation à quelqu^un 
â^entr* euœ? 

470. Quand on veut appuyer sur un mot servant de complément à 
un autre mot , on le place sous forme de nominatif absolu au commen- 
cement de la phrase en lui substituant un pronom personnel qui le repré- 

sente ; exemples : »j-i 5 j» b* <Xjj c'est Zaïd dont le père s'est levé. 


OSOoO ,.,... ^..w.xO .- V^w.î 


ij^j ù \ J^^ o \y4^ ! ^ U AJ iJj 5 tout ce qui est dans le ciel et sur 

la terre appartient a Dieu, «Uxàkuot \^^y^ nous avous choisi 
Moïse. — Il y a certains cas où le mot ainsi déplacé par l'inversion se 
met à l'accusatif, comme dans les propositions verbales précédées de quel- 
que particule conditionnelle , hypothétique , interrogative , négative ou 

conjonctive, telle que qÎ, j!l, \^, U^, vi4^, jl^, i^, û^ % y, 




exemples: xj (ôo^ iOûkliS J^Xj; ^\ , si tu rencontres Zàid, amène-le 


«."f -. -■ ."OÏ^ Go* 3-..-. #o.p o, 


?»<^2- f^-Pt»,; ? * . U^ ^ ^ ^5 o"***^*^ jij*^ ^ ^^^y^ siAmroueûttué 
Zqïd, il aurait rendu service à t^us les hommes, o* -« J -«^ UîÉs 
A-fcic jJ*MÔ #j ^02/^^^ les fois que tu passeras auprès éCAmroU:^ salue- 
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le. Le mot déplacé se met également à Taccusatif , si le verbe dont il 
tôt le régime direct, exprime le sens impératif au prohibitif; exemple; 

^^L^aJt cr ***^ ^ 'îî''^^ a^5^ *^^j! ^iluUÊ *^t W20» jO^'ei^^ 

flie /?if/e rfe ton serviteur et ne permets pas que sonjils soit du noni- 
bre des infidèles. Il ne £aut pas cependiint croire que Taccusatif soit le 
seul cas consacré par Fusage dans ces circonstances ; on trouve aussi le 

o - * 

nominatif employé avec ^ï, "^ et ^ «nsi qu'avec le verbe impératif et 

* O " ^ , y >«•) 

prohibitif, et il. serait même préférable dans la phrase ^j^^;^ J«Xi^ ^^ 

jy o ^ ^ 

iu>y>- Omar a été tué, etfai blessé AmroUy à cause du nominatif 
qui précède. 

471. Le nominatif du sujet se met encore à Taccusatif lorsqu'il 
survient devant lui une des particules <q)^ q)^ ^.âaJ^ O^*^» ^^^> 
J^ (n?* 362, 370, 394, 395). 

472. Le nominatif de Fattribut se met à Faccusatif lorsqu'il est 
joint au sujet par le verbe qo être ou par un des verbes analogues à 
oS' (no«436,437). 

473. Nous avons déjà dit en quels cas le nominatif s'emploie pour 
le vocatif (n? 400). , 

474. Observez enfin l'ellipse du nominatif comme sujet npn seule- 
ment des verbes impersonnels mais alissi des verbes personnels. Les 

verbes impersonnels renferment leur sujet en eux-mêmes, comme ^ 

pleuvoir^ g^li' neiger, *-J^ ^s^^ s^évanouir (n9 91). Le sujet des 

verbes personnels est fréquemment sousentendu lorsqu'il peut être facile- 
ment suppléé , comme le nom de Dieu et du prophète \. par. -exemple 

»ILjû* Jb* (Dieu) a dit, aiH il soit exalté l ^s^ Jo (Mahomet) a dit y 

IHm lui soit propice et que sa bénédiction repose sur luit (n? 422). 

Le sujet des verbes personnels est aussi souvent sousentendu lorsqu'ils 

15* 
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s^emploient sans application à une personne déterminée, soit au singulier, 
comme «I-«j5 <A3-Ui U*3 ^^t^ aIu/o jjiar exemple y a-t-on rêvé Sun 
cheval? tu prendras la lettre fé (dans la table onirocritique arrangé 
par alphabet), soit au pluriel, comme x«^t ^t Ij't LU^' o' l>^^3 ^^ 


raconte qtCun renard vint à une forêt. En ce cas, cW à dire^ si les 

verbes personnels s^emploient sans application à une personne détermi- 
née, il n^est pas rare de trouver cette personne exprimée par le nom 

d^agent dérivé de la même racine; exemples: U A-ïjté^ vXd J^jb' o^iâ 

y^^sJ^sXà Q^ J>jjts *-^ Job Jls j»/c\xfi L55y5 Ui Luuu {^j=> alors 

quelqv^un dit : f^ousavez maintenant entendu ce qui s* est passé entre 
nous; quel est donc votre avis? Quelqu^un d*entr^ eux répondit: Nous 

nous plaindrons demain de nouveau, j L^ t \^jLfai Jaà»- J^ y Lm . U« 1 13 1 

lorsque quelqtCunmarchesur la ligne méridienne i Ja3 q^wLJ ! «-»^ u 
kîw ^ 0< Q-***^ 5 *Lf^ ^^ «'fly«7/ïa/i r/e« entendu déplus beau que cela. 


475. On sait déjà que le nominatif ne désigne guère Tobjet de 

Faction , si Tagent est exprimé (nç 94). Dans la phrase n^jiè |>3 i^ 

(> g **** .! *xiL5\-io vi^^L^l î^y^v3 )v35 lorsque ses gens louaient al- 

/fdrtf rfe *fl bravoure^ il leur en faisait des reproches^ l'écrivain après 
avoir nommé Tagent^ finit par une anacoluthe en substituant à la voix 
passive qu'il devait employer, la voix active. 

Du Génitif 

476. Le génitif sert pour les compléments des noms et des pré- 
positions. 

477. En déterminant ou spécifiant un mot par un autre , on forme 
un rapport d^annexion X5 Uto { , dans lequel le mot déterminé est l'anté- 
cèdent o Usait, et le mot déterminatif le conséquent xÂJt u^Lmt; 
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ÙM^W^ S^ >»)£^0 


exemples: y^M^J ^ la chaleur du soleil ^ {•Le' J^» hT^! une 
femme éTun barbier^ y^^^ J^ ^^sô la description du Nil tf Egypte; 
j^'3 ^' QuaLw le prince de la terre et de la mer (n? 304). 


478. Jamais Tantécédent ne peut avoir Tarticle. Ce ne sont que 
les écrivains du moyen âge de la littérature arabe qui se permettent de 
remployer dans les rapports de la chose à la matière dont elle est faite ; 

hors de ces rapports , Tusage de Tarticle est vulgaire. Exemple : y^ 

^ ^,>*^^ ^l^^ ^^ V^-Î^i O'-^^ vJuLu^ ô\^\ ,j*Jb ^.UajJl 

i7 enjoignit au^ Chrétiens de porter des vêtements noirs et de sus- 
pendre à leur cou des croix ^de bois ; il leur fut défendu de monter 
des chevaux et ordonné de se servir pour monture de mulets et 
d'ânes avec des selles de bois, 

479. Quand on veut déterminer plusieurs noms par un autre^ il 
n'en faut mettre qu'un seul en rapport d'annexion avec ce nom; les 
autres doivent chacun prendre pour complément grammatical le pronom affixe 
qui s^accorde en genre et en nombre avec leur complément logique; 

exemple: ^'1-^^^ >è^\ y^ les fils et les filles du roi. Un exemple du 


^ \ ^^- o , ^ ^ ^ ^ ^ >•»»« 


contraire est le suivant: (^^ JK*^ ^ ^^^ '^. **^' Jf^ 9^^ ^«««^ 

* - 

coupe la main et le pied de celui qui a fait cela. 

480. Toute annexion est ou propre ^..^-**^ ou fictive i^Jâw. 


L'annexion est propre lorsque le génitif est complémentaire grammatica- 
lement et logiquement ; elle est fictive lorsqu'elle ne l'est que grammati- 
calement. Dans l'annexion propre, le conséquent est absolument différent 

de l'antécédent, comme «Aj; i»^^ P esclave de Zaïd; js> ^^ un 

vêtement de soie etc. ; dans l'annexion fictive le génitif entre comme 
complément d^un adjectif qualificatif dont il est véritablement le sujet; 

exemples: ^^^y^ o***^^ ^r^) ^^ homme beau de visage, un homme 


230 Livre cinquième. Chapitre second. 


dont le visage est beau; ^l^'^^ 8 » ** f7n 5ûyJ) 2^^ aâ:?- un jardin 
dfo^^ le sol e^t bon et dont les ruisseaux sont nombreux, 

4$1> Les grammairiens arabes comprennent encore sous Tannexion 
fictive tons les rapports où au lieu de Ta^'ectif qui est Tattribut logique 

de son complément grammatical, il entre ou un nom d^agent : ij^Âi 
ôjI5 iCJbto toute ame goûtera la mort, ^L?uiDi «^.♦a/o ^^jO'U^mJ) 


<**- »» > 


O ) 


les vergers plantés d^ arbres fruitiers; ou un nom de patient: (*^'jj* 

^îtXjjî (_5vjûi^ cjyiU) 6,y^xiwo |*^^4J Jj-b fw /c* voii ^02/^6 la Jour- 

née^ leur ame oeewpée et leur corps fatigué. 
'. • . ' ^ . ■ ■ 

V 48^. II mérite d^êlxe observé comme une particularité de celte 

espèce d'annexion que Pantécédent peut avoir Tarticle; mais pour 

cela, il faut que le conséquent soit déterminé ou par Tarticle, ou par un 
complément qui ait rarticle, ou que Tantécédent ait lui-même un pronom 

atBxe; exemples: '*^j-5î ^2j.***i:5\j ! J^yt Vhomme qui est beau 

dévisage, qL^'SÎ ^-*i!xJl J^J-jj' le rossignol riche en mélodies. 

sbLaJ) »j-*-^Ai» ceux qui s^ acquittent de la prière, vî"-?^! (j^K Vj^^iai' 

celui qui frappe la tète du pécheur. é^Os:^\ celui qui fa crée. 

^k l^^^ A \nn j^\ celui qui te les donne. «j-obaj(^ (j^^ly ! u>uv>JiJ!^JiÂtl ^:^S 
celui qui est laid défigure^ qui a la tête forte et qui Va petite. 

483. On peut aussi donner Tarticle au nom d'agent s'il est déter- 
miné de toute autre manière que de Tune des trois que Ton vient d'indi- 

quer pourvu qu il soit au duel ou au pluriel ; exemples : q<^^ \sh y i^ \ 

les deux habitants d' Aden. «X}; r^^UoJl ceux qui frappent Zfoid. 

484. Nous rappelons ici ce qui a été observé sur l'article eomme 
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conjonctif dan& le chapitre des pronoms (n? 341). Cet usage de Tarticle 

devient plus sensible devant un nom, comme dans le passage suivant: 

I 

«>juo j^o ^-jbj v:;/J5i> Ai ^^j^X^ aU! oj^ji» W*^' cr «'*' yb»^ partie 

(fe ce peuple auquel appartient Fapôtre de Dieu devant fui Hncti- 
nent humblement les têtes des enfants de Mfiadd^ où il ne reste pas 
de doute là-dessus, puisque Tantécedent rejette nécessairement Tarticle 
(n9 478). 

485. La détermination produite par le génitif peut être fondée sur 
une infinité de rapports différents. Tantôt c^est le rapport dWe qualité 
à son sujet, tantôt de la forme à la matière; tantôt de la matière à la 
forme; quelquefois c'est le rapport do la caiise à.Peffet,: d'autrefois de 
Teffet à la cause; ici cVst le rapport de la partie au tout; là, de la 
chose possédée au possesseur; ailleurs de Faction ou de Tagent à Tobjet 
etc. Dans tous ces rapports, c'est le génitif qui détermine la ^igpifieation 
vague du nom auquel il est subordonné. Les observations suivantes ser- 
viront à en développer les fonctions. 

486. Le nom déterminé quoique le plus souvent un npm appellatif, 
comme dans les exemples précédents, peut aussi être un nom propre; 

exemples: f»Lio! g*J^!y3 Tripoli de la Syrien Vj*^.' U^'^ Tri- 
poli de r Afrique i ls^j^ O-^^j^ '^ Pharaon de Moïses ^iJ^ (•jU> 

Hâtim jde la tribu arabe de Tai^ \j^ \s^^^ ^^^^s^s^'^] A^scha^ je 

* 

veux dire, Ascha de la tribu de Qaïs. 

487. Au lieu de former un rapport d'annexion, on emploie quel- 
quefois un adjectif et on dit par exemple: *jya-li j[^Ou\ les contrées 
égyptiennes pour y^^ tij>> les contrées de FEgypte. S'il arrive alors 
que l'adjectif a après lui un nom mis par apposition, ce nom est au géni- 
lif, comme (^vXt ^ (c*^' ^^i^.' î fai vu le Taïmite, je veux dire, 
le descendant de Tdim dont la famille remonte à Adi; vi^oL^d Ui 
Q3^ ^ \X4^ xj.-oUj! *Ij 3( lorsque fut arrivé le règne naséri- 
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que, c^est à dii^e, le règne de Malic al-Nâser Mohammed fils de 
Qalâoun, 

488. Quoiqu'on ne puisse mettre en rapport d'annexion des mots qui 
sont identiques ou dont Tun qualifie l'autre, il est néanmoins permis de le faire 

avec certains noms propres, comme j^^ vXjj Zaïd de besace, c'est à 

"3 

dire, Zaïd surnommé besace; (j^tXiil! c^^-u la ville sainte ou Jérusa- 

lem; (jm,^», -< \J i j»jj /^ cinquième jour de la semaine, jeudi; »jLo 

vi^^î la première prière. On trouve cette espèce d'annexion encore 
ailleurs dans l'arabe littéral, mais plus souvent dans la langue vulgaire. 

489. Le génitif est à la suite des noms verbaux employés sub- 
stantivement; exemples: r^' é^UM le navigateur (de la mer), 
^^yû^t ^y!o^ la position géographique de la forteresse. 

490. Il suit les adjectifs et les pronoms de même que dans les lan- 
gues classiques lorsqu'ils sont présentés sous le genre neutre ; exemples : 

x Ui r> Jj>(c un coup subit; m\j^ ^^Jl^^j^ un turban usé; ij-v^^ ô^ 

/e* autres oiseaux; {^\j U ywe/ «i^w. — Il en est de même des ad- 

e ■ - 

jectifs superlatifs; exemples: ^j*^^\ J^\ la plupart des hommes; 

^)c>^ J^Aiaâ)^ c'e*^ w» hovùne excellent; »1^! J^^îaà! ^ cest une 

* * * 

femme excellente; ^LMUJt J^^iaà» ^ ou «L^oi! J.^ ^ e//c e^f /fl 

* i^ ^ «• 

/7/f^^ excellente des femmes. Alors la signification du superlatif s'attache 

** '** ' 
aussi à des adjectifs qui n'eu ont pas la forme; exemples: A^t jtP' 

/c meilleur peuple; i^a-J^- yîi /«r plus méchante créature; \jH^ 

^ '>?^ ' /fl j»/2/^ précieuse des perles ; **âJ S k^ \yM4 les dons les plus 

riches. — Comme il faudra revenir sur ce chapitre plus tard, nous n'en 
dirons pas ici davantage. 
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491. Les numératifs cardinaux depuis trois jusqu^à dix et depuis 
cent et au dessus exigent le nom de la chose nombrée au génitif. — 
Les numératifs cardinaux suivent quelquefois la même règle; exem- 

pie: ^Lo ^-ôIj'^ ,^Ui ^^* L^J^Î oUaLc e^bU* a.^^ Juu ^iS 
*• ^ ^ ^ » ^ * 

^Uji> s^î tfV.'^ cr yi;^' {*^ il se reprochait trois fautes : tune, 


i avoir fait Schâwour gouverneur^ la seconde^ éC avoir bâti la mos- 
quée qui porte son nom; la troisième^ éC avoir marché avec son armée 
à Bilbdts et dCétre retourné après avoir dépensé pour cette expédi- 
tion plus de deux cent mille pièces d^or. Voir la syntaxe des nu- 
mératifs. 

492. Plusieurs mots qui sont des substantifs en arabe ne le sont 
pas de même en français ou plutôt ne se traduisent pas comme substan- 

Ufs. De ce nombre sont J^^» totalité^ ^jûm^ portion, jt^à différence, 

0^ ressemblance , \y^ tous deux, y^ direction, intention, et 

autres. 


g j 


493. Le premier de ces mots ^S^ se traduit communément par 
Tadjectif fo2/^; exemples : (j^Loi ^^^ tous les hommes, KÂjiAil J.^» 

l y i.y 

toute la ville, aw5 *^-yî^ LI-û nous sommes tous serviteurs de Dieu; 

mais on ne doit jamais le regarder comme un adjectif, et quoique on 
puisse le mettre après le nom déterminatif , il faut lui donner nécessai- 
rement pour complément le pronom que Ton fait concorder en genre et 

en nombre avec le nom dont il tient lieu , ainsi : Lp o 13 yyt^ > tous 

,o ^ i y 

les animaux, ^ij-^^- ^y^=> veut dire tout animal, chaque animal. 

En ce sens indéfini, le complément logique est aussi le complément gram- 
matical; car le pronom affixe ne peut lui être substitué que lorsqu^ii est 
déterminé par Tarticle ou qu'il désigne un terme de temps défini comme 
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année, mois etc., par exemple : 4J0 Xàjw* foi/^e Cannée, S'il y a ellipse 
du complément, ellipse assez rare, il est compensé par la voyelle nasale 

et quelquefois par Tarticle, comme dans la phrase suivante : fX^ «Ad J^ 


) ^ O ^ ^ i^ I «• 


K^iij^^ »^jLû tout (toute créature) sait sa prière et so?i hymne. — 

' ô . ... ^' 

Le nom ^ -^t* ^ ayant la même signification que J^ en suit aussi la eon- 

stnietion. On dît pareîUenieiit iûufc ,j&^:^{ pour *«a*^ (Jiu^:^! ou 


*J& ^jixl^f ^otffe- P armée» 


494. Le deuxième {jo*^ s'emploie pour reudre le pronom indéfini 
quelque^ par exemple: «Uo^! y^ ri^^ {jojo quelque livre des prophè- 


o^ « o ^ 


tes^ fyJt \jûM^ (une partie de la journée) quelque jour y un jour. Lorsque ce 

mot est répété comme corrélatif, on n'a pas besoin de répéter aussi son complé- 

ment si c'est un pronom affixe; exemple: (j^oxi ^ i^f^^P*^ U Laâ J^^yt é^ 

parmi ces envoyés, nous avons élevé les uns au-dessus des autres. 
Le complément peut également être sousentendu hors d'une corrélation, 
comme on peut le voir par un exemple à la page 206. 

495. Le troisième j^ sert a excepter ; ex^nple : jjfà ai \ q.» 


o y S^ w «« y ^ ^ o£ 


^J i^^Aïti ^t quel autre dieu que Dieu vous le donnera? ^^\y:f^\ 

y VI mo ^ y o * ^ 

^^aUS! q* \S>j^^ des oiseaux de proie et les autres oiseaux. — 
Joint à un adjectif, il lui donne la valeur de privation, et alors on écrit 
sans l'article: ^^t ^ac ^Va de F eau qui ri est pas fétide; jnà JJb 

y c, ^oyyo».,yvt,y 

pjj'Xs^ une plante non cultivée; {^J^j*^ o^'"^^*-^^ ^^^ unita- 

riens et non pas des idolâtres; avec l'article: iC^^^LUT ^ac jU^! 
iu^-^LMm j*^ c5^'^^^^ '^^ montagnes inaccessibles et les terres 
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inhabitables; ou si rpn veut: 4^>ji ^Uj^! ^aàjJ cj3^.U1 /e* 
riVre* yî^t «c conviennent pas à leur constitution (n? 482). 

496. Le quatrième J^ pluriel o Ia^ t peut se traduire en français 
tantàt par Fadjectif setnhlable, tantôt par Tadverbe comme; exemples: 

tï f or^ (des aBÎmaleoIea) semblables à de petits vers, et ils font leur 
coque avec leur salive comme la première année. \Jti^^ tjj C:nr*^ j 


9 -.- Go- ,y o y .<^, jo-* 5.i«o9^ -* >o aS- -'..-oï. 


v.Al> ^Aè /e serment et le jurement sont pour nos égaux; auant 

au raîig illustre comme le vâtre^ vos paroles mêmes valent le pacte 
et le serment sans que vous juriez, 

497. Le cinquième q^ tous deux y a une forme particulière pour 

le féminin qui est ^ Ua . Il ne se joint jamais qu^à un nom déterminé 

soit par soi-même, comme les noms propres et les pronoms, soit par Far- 

ticle, comme *c:;h^'^' l^^ C^r^y ^ ^ l^s deux hommes et les deux 

femmes. Ujô li^ nous deux n^us avons fait. ^^ ^ yio^S^j^J^S 

le bien et le mal, Fun et Fautre. lut nom qui sert de complément à 

O^ et Q M doit nécessairement être un duel ou du moins un pronom 

se rapportant à un duel. Il doit encore être exprimé en un seul mot, 
et c^est une licence s^il ne Test pas , comme dans cet exemple : 

frère et mon ami me trouvent tous deux pour soutien dans leurs re- 
vers, et lorsqtCils sont en butte à Fadversité. En prose il aurait fallu 

dire: laSS JjJ.; ^f . 


«3S-0 


* Le mot '^]ja\ en yrenaol l'article rejette son éliféP union (n? 27). 
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O o, 


498. Le sixième >^* sert pour rendre les adverbes environ^ à peu 
/;ré^^ com;77e^et la préposition V0r«; exemples: j-^' j^M<sjut q* «ju ^j q»^ 

ôd) AXA^ OU bien, en interposant la préposition cr^ v-i'SS iûtAjw« crj^ 


o > > .. £ 


il y avait environ sept mille soldats dans son palais. ^k>j^\ ^U 
^yîu! ^^' vîl-^'^ V^' j-^ /c premier alla vers le couchant et 


^ ^ \ > o^ * 


le second vers le levant. L'expression tiUv3 ^^*^ répondra l'exprès- 

sion française : et caetera, é^y^ ^ ou simplement y^ signifie par 
exemple. Voyez no» 358, 371 et 372. 


499. De ce nombre sont encore (j*^àj et son synonyme tJh^, q^ 
fém. AJjli, (^1 fém. *j). On dit en arabe j»jL=aJï ^jmâj /'li^ne ife /« 


parolcy s^j *^) t ^^;v^ /'ocî7 rfe rétoile, pour dire la parole mémey V étoile 

o -> 2 5 

même. Les mots q^ et (^) que l'on rend en français le premier par 
un tely un certain et le second par quel? sont comme les mots précé- 
dents des noms et susceptibles de l'annexion; exemples: Jo\^J^S qJ^ 

M/ï certain tailleur y ^j^^UJ! ^^ï y^e/ homme? *LmUjI 'âj! ^e//e 
femme ? 

/ 

500. Il y a un mot qui ne s'emploie jamais hors d'un rapport d'an- 
nexion, c'est ^^ fém. o!v3 cc/<^i, celle qui possède ce que signifie 
/e «owi qui lui sert de complément ; exemples : v'^^ wJ^ ^3 q»^ 




un animal qui a des griffes et des dents ^ U^j^' ^i surnom dH Alex- 
andre le Grand y (jyjÂil ^^ j^Xix^i Alexandre aux deux cornes, 
Ai?^-2fUi ^.^ //iofi rfw pélérinagCy nom d'un mois arabe, plur. o»^*^ 
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'kS\^\ (n9 286), Ju.cXÂiî (j^LÎÎ ^^i JL>^' les hommes doués de 

grande force. — Toutes les expressions formant un rapport d'annexion 

où ce mot entre soit comme singulier 3v3^ otv3^ soit comme duel 

Q^^vi, qIj^^, soit comme pluriel q^^^, of^ci ou ^y^', ^"^^^ 

sont déclinables excepté |»^ o)3 un jour ^ que Ton ne décline jamais. 

En passant au duel et au pluriel, ce mot sert encore à former le duel et 
le pluriel de certains noms propres qui présentent une proposition entière. 
Par exemple, quand on parle de deux ou plusieurs personnes auxquelles 

le nom tj^ J;2jIj (n? 272, dd) est commun, on dit au duel ly^ Ja^lj t^^ 

et au pluriel tji Jojlj'^ji ou bien \^^ \]i ^Y (n? 497) et 

^ 5yï ^li- (n9 493). 


o*. 


501. Le nom indéterminé ^ combieriy que les grammairiens ara- 
bes appellent aj Us» , parce quMI se substitue à une autre expression 
plus déterminée, est suivi du génitif tant singulier que pluriel lorsquMl 

est conjonctif; exemple: viiJjS Jl:>-^ ^^^^s l^;»^' ^ J^ «« *«î* /?«* 

« - 

combien et hommes tu as tués. *^^ \J^^ ijjw i o^^mJ^s vJM;^ 
juA^b j^t à> çue de navigateurs submergés, dont les tempêtes 

avaient brisé les vaisseaux en mer! je les ai sauvés. Comme interrogatif 

il prend son complément à Taccusatif singulier , à moins qu'il ne sur- 
vienne devant lui la préposition v^ car Alors c'est encore le génitif 

dont il faut faire usage; exemples: f»^\^ (^ pour combien de dir- 

hemsf 

502. Un autre nom indéclinable qui prend tantôt .le génitif tantôt 
Taccusatif, c'est cXd^ cX3 ou Jad, Jad équivalent au nom v^^*^-^ '^ 
suffissance ou au verbe ^^^âxj il stffflt. Voyez page 176. 
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503. La conJ4)ilction ou plutôt le nom «3 { loHque, deyient décli- 
nabie et forme un rapport il^annexion avec les noms de -temps v:>^3> 
CXî^^ fL^^ iôiU*, comme cVaaô^ oo tA^Âj^^ e;k ce temps-là, «Xuo^ 
e» ise jour^là, Aa^êL^ ^ cef^e heure-là (n9 49). / 


o^^ 


504. Parmi les noms propres jJ^ , il y en a de simples et de 
composés, comme <Ajj Zflri'rf, vi;>^L^t Hdrity K^a^ /« Mecque, 


I 


KÀjtXl! MédinCy wJ! vX** Ahdalla, (j^^Aaiï vi;/-u Jérusalem, 

505. Les Arabes ont contume d^ajouter aux noms personnels. qu^ils 
reçoivent dans Tenfance, des surnoms ^^, composés des mots^t phre^ 

2i Go G^û 

I» t mère, ^ t ^/^, aâj \ fille ou autres semblables, et d^un complément. 
Les surnoms de cette espèce deviennent souvent des sobriquets dVnimaux 
et même d'êtres inanimés comme ^;;yû^* ^1 le père de la petite for- 
ter esse y c'est à dire le renard y vi>jU^i »\ la mère des péchés, 
c'est à dire le vin ; sobriquets que l'on ne doit pas confondre avec les 
noms tels que (^^1 ^5 plur. ^^^t oL,u /e ehaeal, {j^y^ ^\ plur. 
.ijté^j^ oU^ la fouine y qui dont de vraîâ noms appeyatifs constamment 
employés pour ces animaux» 

506. Une autre espèce de surnoms comprend ceux qtti déi^ignent 
quelque action ou distinction personnelle, v^ . Us sont tantôt simples, 
comme Os^j \ le Juste, tantôt composés de deux ou de plusieurs mots, 


w rO y o , im#09m^ ^>oS 


comme ^oJ! g*^4-ù le soleil de, la religion y *iSlj J^^Jii? celui 


> > 


y», Kô *. . > »S • ï 


ywi ye co7i/fe ert Dieu, *Ût Qji> ;l jc"^ y>LÉîT celui qui pttratt pour 
honorer la religion de DieUy ^j^ Jajlî (n? ^71, dd). 


I » 
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507. Quoique les règles exigent que les surnoms concordent en 
cas avec le nom auquel ils se joignent, on n^en trouve pas moins quel- 
ques exceptions. Ainsi les anciens surnoms j^^, m^j, xâS forment un 
rapport d^annexion avec le nom qu'ils suivent, pourvu que ce nom soit 
sans article (n? 488) 5 car lorsqu'il a l'article , par exemple vi»^ L^ t , 

ils concordent avec lui. Suivant d'autres grammairiens , il est permis de 
les faire concorder aussi avec le nom sans article , ou bien de les 
mettre au nominatif ou, si on veut, à l'accusatif, à quelque cas que soit 
le nom. 

508. Quant aux noms propres de l'espèce nommée (^^j^ v^j^i 
comme ^iUÎJu BaalbeCy o^y:a5> Hadramaut, il en est parlé ailleurs 
(n? 298). — Le nom propre d'homme Madikarib qui est de la même 
espèce, peut être regardé comme un seul mot Vj^ {^Osaa au nomina- 
tif, uj^ r^OijLA au génitif et à 1 accusatif, ou former un rapport d'an- 
nexion, ainsi : vy l5«-^'*^ au nominatif, au génitif et à l'aceusatif. 

509. Le biographe Ibn Khallikân nous apprend que les surnoms 

00 - - 

qui ont la désinence persane H^ doivent se prononcer avec le hè final 

dépourvu de voyelle: L^' cr «L^ '»JSVm sLT li^'i ^îJjT iij 
'i^M. #L5 Is, jamais avec le t: ^î -tît }^\^,%. 


510. L'annexion a même* lieu si le conséquent d'un rapport d'an- 

nexion est une propQsition entière, comme (•jj^ owXJ^ j»jj ^J^ ^î1**J5 

U£>> ciAjul 1»^^ ^j^.' la paix a été sur moi au jour auquel Je suis 

"' . ' ' ' > 

né, et elle sera sur moi au jour où je mourrai et au jour oà je res- 


> - o 3 


sustitéràî vivante O^)^- i*^ f-^ au jour oà ils ont paru. -En ce 
casj si le nom qm fait l'antécédent est comme dans les phrases précéden- 
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les un des noms de temps j»^, aXJ, vi^sS^, Ulr>", XeU/, et employé 
au nominatif ou au génitif, la plupart des grammairiens déclinent ce nom 
et disent par exemple: ^\X*o ^i>UaJ? jiu j.^. !lX^ & est-là le jour 
auquel la justice des hommes justes leur profitera, et j»^ ^^t <ij^' 


9 ^09 


Q>«^. donne-moi du répit jusqu'au jour où ils seront rappelés à la 
t^te; dWtres ne le déclinent pas et écrivent: ^t ^ftJo |»^. tcVP et 
^^yyijuji 1»^. i,) comme si ces expressions ne constituaient qu'un seul 
adverbe indéclinable. 

511. Enfin le génitif sert non seulement pour caractériser les com- 
pléments des noms mais aussi des prépositions et de tous les mots qui en 
font fonction (no* 355, 358). . 

De r Accusatif. 

512. L'accusatif est le cas destiné à faire connaître le régime di- 
rect ou Tobjet immédiat de Taction exprimée par le verbe; exemple: 

»yj3 Qliai^î ^^ le Sultan tua son vizir. En arabe il y a un 

grand nombre de verbes transitifs qui sont intransitifs tn français. 

513. Les verbes neutres prennent quelquefois un complément sans 
intermédiaire d'une préposition pour indiquer un espace de temps et une 

mesure itinéraire, comme quand on dit: {j^^. (»L^ il jeûna pendant 

deux jours, K/^y*^ Uui j»Uj il dort pendant un certain nombre de 

jours, L^Lfc ui'Lfi ^^ \^\s^ ^yu ^\ ^^Uj 8t\^ HJ^ t^est tépo- 

que pendant laquelle ou pendant la plus grande partie de laquelle 

il est possible qiiil ait vécu, {Ji:^^^^ j\^ il marcha Fespace de 

deux parasanges, a3jLj; '^Lyo) ^Lm/ H marcha quatre milles; mais 
Tuaage de l'accusatif n'est pas restreint ^ cela, il caractérise un terme 
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circonstanciel de temps et de lieu quelconque où Texposant est la pré- 
position vS; exemples: ^/j» L^«>^' |»LxiJ» i>^Lmu HvXaU ^ o^j^ 

ro2/^ e«^ i^»6 petite ville sur la côte de la Syrie que les Francs 
prirent sur les musulmans un vendredi, le 10 du mois de dou^lhidjdjé^ 

fff» ctnjr <îe»^ /tmV. AsytoU! aâmoI oU i7 «*^ i»orit F année passée. 

^Lç>3 iL^^ 'i^-> 'j^ i>^;^l vS o^^Axâî^ »»^^^! oJJ)^' ses en- 

fants se multiplièrent et se répandirent sur la terre, par terre et 
par mer, dans les plaines et dans les montagnes (no* 358, 371). D 

est cependant nécessaire d^observer qu^avec les mots uaj L>- , X^^ , t^^ 
côté, zy^ dehors, ^»à>\ô dedans, U|>> t intérieur, il vaut mieux se 
servir de la préposition ^ que dVmployer raecnsatif, et il le faut toujours 
avec les mots qui indiquent par leur propre dénomination le lieu où se 


«■ u* * 


fait une action. Si néanmoins on lit dans Fexemple ci-dessus f ^^^ ^ji 

jL:>^ ^'^^ c'est que ces mots y sont employés dans le sens adverbial, 
de la même manière que Ton distingue en latin entre terra marique et 

in terra et in mari. Quant aux noms |»Uu et ^i^xA qui signifient 
place, on peut les mettre à Taccusatif s^ils servent de terme circonstan- 

ciel à un des verbes (»S, f^\ ge tenir debout, u**»-, «^J^ être assis; 

exemples: »<Aïy^ (•'-a^ H^ <A>I^ ^ ^^ chacun se mit à la place 

de son maître^ &ilX« o^mJ^ ou «i^Uu o<Aj6 elle s^ assit à sa place. 
Si le verbe auquel ils sont joints est un autre que ceux nommés , on ne 
le peut pas el on doit dire «ilXo J u:^^ ! y^ mangeai à sa place. 


514. Les compléments immédiats des verbes deviennent le sujet 

de la proposition lorsqu'on lui donne la forme passive. On dit donc: 
Schier, grammaire arabe. 16 


248 Livre cinquième. Chapitre second. • 

^LbLJ! yj^ JJ3 /e mmistre du Sultan fut mis à mort y ^y^, ^ 

û « #c Go , ^ Oo ^ ^ 

vi;/-î-A*J t samedi fut un jour de jeûne , j»^^ j^ ^^^ un mois et un 

jour furent marchésy ^iL^a^o u**^ *tf place fut occupée. On dit 

de même ^ ^ ^ ^r^; Jt o;î /w/ apporta des vêtements y (j^'Lo *ir^ o« 

/m/ amena des hommes y parce que les verbes Ij5 et sL> t;c;ï/r prennent 

leur complément sans Titatermédiaire d^une préposition. — Les compléments 
médiats, au contraire, sont les mêmes aux deux voix, quoique les verbes in- 
transitifs puissent, par rapport à un autre complément, être en même temps 
transitifs, ainsi que Ton vient de le voir par les deux demfers exemples. 

s « 

515. Les verbes de la deuxième et de la quatrième formes : ^^^ 

nommer y jJ* enseigner y jt^ faire y ^^j donner en mariage y î^ 

payer y ^s^ chanter qn. dans un poème y Jt, ^^^^1 donner y ^y 

donner à manger y (j*^' revêtir y \^^^ montrer y cX-^ijl réc/^er, étions 
les autres verbes de ces deux formes qui sont doublement transitifs 

prennent deux régimes directs; exemples: lA^^ f\X^\ ^^^4j^ il nomma 
Vun d! eux Mohammed, X » ^^"^ t o'^ '^' ^^^^ donnâmes la sa- 
gesse à Loqmdn, — En passant à la voix passive , ces verbes cessent 
d^ètre doublement transitifs et le premier des deux objets de Faction en 
devient le sujet; exemples: )0<4^ j?c\>-! ^^^m* tun é[eu^ fut nomme 

Mahomet y ^jtP^ d^» ^>^ XéX:^! o^ O^^ ^L^ cr» ^^^X^i J^ 

^ j. * . * ^^ «V ii?(?7/;ie /tf sagesse à quiconque il veut y et celui à qui elle 

est donnée reçoit un grand bien. — Il peut même arriver qu'il j ait 
trois accusatifs à la suite d'un verbe doublement transitif, si Tan des 


deux compléments a un attribut comme dans cette phrase: aUI j^-^y. 
iUxAi> |«^U&! Dieu leur fera voir que leurs oeuvres sont mauvaises ^ 
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alors on dira à la voix passive : ^i-v*^ |^ L*x ! o^J^- ^^ '^^^ fora 
voir que leurs oeuvres sont mauvaises. 

516. Ce ne sont pas seulement des verbes.de la deuxième et de la 
quatrième formes qui sont doublement transitifs; il y en a beaucoup de 

la première et des autres formes qui le sont aussi, eomme (c«> nom?uer, 

if' '.•• ^ ?«"• '- -^ -. 

jU interroger, v>îj ajouter, X« remplir, ^Jsu*i donner à boire, fj^ 

défendre, O^^ promettre etc, exemples: tcX-*^ tu^ô Je le nommai 

* i, ^ i ^ y 

Mohammed, («Xi^ l^"^ ^'' f^^ nommé Mohatnmed. Dans Texpression 

^m,iy^^ ^ w ^ y 

\X^ ^ J^ qui signifie la même ebose, ^«^ est le sujet 


517. A cette classe appartiennent les verbes auxquels on peut 
donner pour complément un sujet avec son attribut en mettant Tun et 

l'autre à Taccusatif. Ces verbes sont ,>*> mettre, vJlL> créer, «-\3-t , 

•^^ 1 prendre, «^ penser, ^-^.**^> croire, 1^ s^ imaginer, ** ; croire, 

» m ^ ^ ^ t* m f ^ 

1^ savoir, ^>^3 trouver, ^ )j voir, ^*^ entendre, et antres* Si, par 
exemple, devant Lp\ )j^ oujL^aXJ w^^^^ l^ï^3 J bdl -!^ y^-MiJ I 


^ ^ ^ 

il survient le verbe lVa:> comme régissant de la proposition^ il faudra 

.«^^^ *l ^•' îl"»'» 1*4*' *OwrO ^..^ 

dire à la voix active: l-*-*^^ *l^t^^ /Jt«w l-^-'j^ (j*^»>^t J^jc>- 
4J^ tj^s^ o Lo L^slU il a mis le soleil pour servir au monde de flambeau 


et pour être, par sa chaleur, une cause de vie aux créatures; et à la voix 
passive: i^^ ^^j*** «j-MMiJI Jjt> le soleil a été mis pour servir de 
flambeau etc. 


518. Les grammairiens arabes appellent s-!>^ t j Lsû I verbes de 
coeur, ceux des verbes ci-dessus qui expriment une action intellectuelle. 
Ces verbes nommés aussi c:;^:^^^ iiLiJI ouêt verbes de doute et de 

16* 
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certitude, perdent leur influence étant placés après on entre leurs deux 
ré^mes qui deviennent alors une proposition nominale, c^esi à dire, com- 
posée de deux noms dont Tun sert de sujet et Tautre d'attribut. Ainsi 

au lieu de ^L> '^-Sîj vi;AÂÂb, on peut dire vi>-Ub J^L>- <Aj; on 

JJ>L>. y^iAJJjb t\jj fat cru Zaïd ignorant. L'influence grammaticale 
des verbes du coeur cesse aussi quand ils sont suivis soit de la particule 
affirmative o certes, soit d'un mot négatif ou interrogatif ; exemples: 

G*9o*f>o- *>o# 

^L> c\jJ ci^ic je le sais, certes , Zaïd est ignorant, û v^^^lc 

G*Go^ ^ -.^oSo^ï^o* 

JJ>L> tXj; je le sais, Zaïd n^est pas ignorant, ésXX^ <^j' vi^^ic 

3j4A l»{ sais-^tUy est-ce Zaïd qui est chez vous ou Amrouf \:i^ 
S L>- f»^. \ sais-tu qui Weux est venu ? 

519. n a été dit précédemment que l'accusatif s'emploie pour les 
termes circonstanciels de temps et de lieu. J'aurais dû généraliser 
cette règle davantage et dire que ce cas sert à former autant d'expres- 
sions adverbiales qu'il en faut pour préciser ou modifier des propositions 

entières ou quelqu'une de leurs parties; exemples: J^^wl jka\ ^1.3) 
ôt^l ^S Uât^ voilà la reine-abeille qui plane en F air. uS^) j^^ 
^^^MA u b<>jkaA c'est la vérité confirmant la vérité de ce qtlils pos- 

sèdentdéjà.^^yii:>J^^^ U!<JiC>\0^ vS U^j*^ |»^' l5^ l5'>^.' vS l5jL*-» q^^ 

^ «^ » * ^ ^ ^ ^ 

Uâaê! Sv>«Xi^ l-^.^^^^ hUmm j»^Aj^>-»t^ j*.^aJI^^> ^ nous sommes iti 

captifs entre les mains des hommes, attelés à leurs charrues, 
attachés à leurs roues à eau et à leurs moulins, le visage 

* ^." Go* »Y^ «• 

couvert et les yeux bandés. Lî )j iAj ; s L> Zai'if e*^ »c«tt à cheval i 
sUu# ulo^ «oi« arrivâmes sains et saufs. i>'j^jS^ vAô i» iV*^ 
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il fut porté a la maison blessé. Dans ces exemples le terme circou- 
stanciel est un nom d^agent ou de patient déterminant Tattribut exprimé 
par un nom ou renfermé dans un verbe, et nV jamais Tarticle, ni n 'est 
mis en rapport dVnnexion avec un autre mot. 

520. L'attribut exprimé par un adjectif relatif ou un verbe neutre 
J^une si^ification relative, peut être déterminé par un substantif quel- 

conque; exemples: B^cXi ^% t^hr jdit Dieu est grand en puissance, 

Lf>^ CT^*^^ '^J Zflj'rf est beau de visage. Oss»\ ^1 «.L^t^^ô ^^ 

•• ^ ^ 


» « « 


'iyM^ ils sont comme des pierres ou plus forts que des pierres en 
dureté, y? éJ^ ^^S 5^4* Amrou est plus noble que toi par son 


09.^> o.o * ^ * ^ ^ J o "S- ^* i 0% ^C 


père, j^ty »^Uc J^ ULS ^^^M^t vXL JJ>I ^J#*-J // //'y ^ /^a^ de 

' ' ' * 

/^a^j ^o;i^ les habitants construisent leurs villages avec plus de soin. 
L^**ÂJ w\4^ v-iU> Mohammed fut bon d^ame, c'est à dire, Mohammed 
/i«^ satisfait et tranquillisé. i»jc lt^ ' V-î**^ '^ cheval a dégoutté 
ie sueur. »^Lê'5(J 1^(A^ //* ^ow^ impétueux dans V attaque. 


^ o- 


521. Outre les verbes q» exister , être y jL^ devenir y ^y*^ 

ii exister y rCétre pas ^ qui expriment l'éxisteuce du sujet et son rapport 
à un attribut, il y a plusieurs autres verbes d'une signification analogue. 
Ils ont été énumérés plus haut (n? 436). Les Arabes considèrent tous 
ces verbes non comme des verbes abstraits mais comme des verbes attri- 
batifs renfermant l'idée d'existence comme attribut du sujet, et ils leur 

joignent le mot qui exprime l'attribut, à l'accusatif; exemples: <A4^ qO 


^ * * # 9 ^ 


kj^ l-tLc ^L^-j Mohammed était un homme savant et généreux. 

Qj^a.*«wO ^^ y>"^^^ Ij^<a%mo %Soy\ ^ ^^.^Lm*^/» ^^;N;*»to^ lX£>I ^^xaûj 

tt« rfe* é/^t/^ endroits situés parallèlement devient habitable et Vautre 

0J-.0 ^0*0* »o ^ S.09O 50_09>>> 

inhabitable, &^^ \j^ ^ !tAS:>^ l-AiMb Bt^.*^ (*^y^ leurs coeurs 
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sont pleins de haine et de malice contre quiconque n'est pas 


comme eux. 


522. Lorsque Tattribut n^est pas exprimé , on doit bien se §^arder 
de prendre le sujet pour Faltribut; exemple: ^'«-^3 « ^^^^ ^è^ q» 

{Ji^^ Uy*'3'* '^''^ jtV**^ j^^^^ jfi^ UP»-X:>-t f7 y az'^ï un roi qui 
az^arY detiwjils dont Fun était grand et Fautre petit, et ils étaient 
tous deux de braves cavaliers. qI-^ï^^ 'jf^ ^^^^ t^' »«^^ vj jA*^ 
q1£LXm>3 QLàjy>^ qU-o^^ il arrive dans t espace de douze mois 
deux printemps, deux étés,. deux automnes et deux hivet*s, v5 u^ 
Xj^x*«»mo Sy i> ^ji^ J ) cXP rfa»^ ce^^c »ier, lY «'y a /?«* rfV/e habitée. 


<■ 04 


523. On trouve quelquefois les verbes qo et (jmjJ employés avec 

w ^ ^ 7 ^ <• 

Tattribut au nominatif^ exemples: (^ (^^^ o*^ Motse a été un pro- 

phète. ^tÂ^Y \c>Âj ^vXilj i^y^ *^^3 vi^ai^L^ qLââao ^j^Lut qD v£>s^ )3t 
^^ ■ ^ " * . «» ^ ^ ^ 

quand je serai mort, les hommes seront divisés en deux partis, tun 
qui censurera, Vautre qui louera ce que je faisais (pendant ma vie). 

^Lb {jatJf^ L^ (je*.Aj B^a;^, un lac dans lequel U n*y a pas d'écoulé- 

ment visible. En ce cas, on peut regarder Fattribut avec son sujet 
comme le sujet de la proposition dont ^ le verbe est un des deux en 
question I cependant les constructions dans lesquelles Tattribut est au 
nominatif ou le sujet à Taccusatif, ne sont souvent que des fautes qui 
doivent être mises sur le compte des copistes. — Dans le passage du 

Koran (sur. 7, v. 83): tyo ^1 "St m^ v!>?- 0° ^^ '* réponse 

9 " 


de son peuple ne fut autre chose que de dire, le mot v',>?' c** * 
Taccusatif comme attribut des mots t>!ld ^t qui équivalent à un nom 
faisant fonction de sujet (n? 446). 


" Cl.. 


524. Quand le verbe (j^ est employé pour nier Tattribut, on 
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peut, au lieu de mettre Tattribut à Taccusatif, le mettre au génitif pré- 
cédé de la préposition v 5 exemple : J^ L^ ^ ; (j*^-u Zaïd rCest pas 
ignorant. 

525. Le même verbe \j^ ou qj-=ij ^ s^emploie quelquefois 
pour exprimer l'exception; exemples: 1^; (j**-y ',>m3 ou a )j}ù3 

£ O «• 9 9^ 

itXjj Q.^ «7* ont été tués excepté Zaïd. Dans l'un et l'autre cas le 
nom de la chose exceptée se met à l'accusatif. 

526. Nous ajoutons ici quelques exemples en application des 
règles précédentes: ^i^ k^^XL^,^ x^^ ^I J^!^ c\j; ^^ib 
^1 yia^. "i^ ^vAa*j *j>^ ZflîV/ continua Renvoyer chez Ihn Bouwaih 
et de t inviter y mais celui-ci s'excusa toujours et ne parut jamais. 

^yi^\ é^ô {^ SyU» ux&t^5 j^^ les navires passèrent tout le 

» " ^ ^ ^ 

temps entre ce nénuphar {uo^kTU^iyi). — Ces deuxmaûières de s'exprimer 
diffèrent en ce que le verbe indique une action comme passagèrepu répétée,tcin- 
dis que le nom la désigne comme permanente. Des deux phrases qui suivent: 

xyQ Q>*^>> ' '■H*î^ (.y^ ^^ ^^ rtf«^c entre les deux (extrémités) pas 
/?/m* de quarante milles , et : |»>j (jia»j ^i^ ^^5:; ^^ ^. y U. Uaîù 

«OM* naviguâmes dans une mer d'eau douce pendant toute une partie de 
la journée, la première présente le sujet sans l'attribut, et la seconde 
i'altribut sans le sujet (n? 522). 


- o 


527. Au lieu du verbe négatif \j^ ou peut, dans une proposition 

nominale, se servir de lu particule ^ qui influe alors, non seulement sur 
l'attribut, mais aussi sur le sujet, en mettant à l'accusatif le premier si elle 
en nie la relation au sujet, et le second, si elle en nie l'existence; 

exemples: La^Ij qLmJI d il r{y a point d^homme qui soit éternel. 
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AU? "j) wr ï i7 fCy a pas de dieu, si ce n'est Dieu, y lv^^î ) iéJji> 


^ o, 


JU9 wu . 3 e^a^^ /e /n;re au sujet duquel il rty a pas de doute, 

528. L^attribut ne subit pas Tinfluence de la particule s> et demeure 
au nominatif, lorâqu^il est placé 1? devant le sujet, 2? après la particule 

d'exception "^ ( , 3? après un nom déterminé par Farticle ; ce n'est qu'en 

poésie que Ton rencontre dans ce troisième cas Tattribut mis à Taccusatif. 

Le sujet dont la particule "S nie l'existence se met à Taccnsatif sans 
voyelle nasale et devient indéclinable (n? 527). 

529. Pour que la particule o exerce cette influence sur le sujet, 
il faut qu'elle en soit immédiatement suivie, que le sujet ne soit pas un 
nom propre, ou un nom appellatif restreint par l'article ou par un com^ 

plémemt. — - Si après la particule *^ il y a deux noms liés par une con* 
jonction, le second peut se mettre au noniina^if ou à l'accusatif, ainsi: 

^ViAiJ ^5 s!^!^ Jj>. ^ ou jSoJ^S i3> »»^î^ à^j ^ il n'y a dans la 
maison ni hotnme ni femme ^ mais si, dans ce cas, la particule négative 
est répétée , elle peut exercer son influence sur le premier ou le second 
des deux noms ou sur tous les deux, ou la perdre entièrement. En ajou- 
tant un adjectif au nom dont on nie l'existence , on peut le prononcer de 

trois manières et dire: ^\0ù\ j ^«jlj J^^ 3 ou: y^\ J UjIj J^^^ 


s . *< V**—* - > .. - 


OU enfin : «t(>J{ ^5 («-^^ J^j ^ '/ n^y a dans la maison d^homme qui 
dorme* 

530. Il n'arrive que très-rarement que le sujet a pour complément 
un génitif ou un accusatif ou une expression formant un rapport relatif 
avec lui ; alors il reprend la voyelle nasale et redevient déclinable. Ainsi 

1 on dira : viyyiM ^y> v^s*. U» 3 il n'y a point d^homme libéral qui 
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> « 


I0IÏ h(n. 'jc\Â£i w^^^^ (^^ "^ aucun serviteur de médecin n'est che» 




nous. J^Ub iL:>» IjulL 3 iV ^e parait personne gravissant la mon- 


,f ^ o o ^ o »o ^ 


tagne. lîuXifi iAjj ^r ' tA^ ^ personne meilleur que Zaïd n'est chez 

Tiot^j. ^yA\XA Mjû U,mmj> 3 personne n'est bon dont on blâme les 
actions. 

531. Pour nier la relation de raUribui à nn sujet qui n^est pas dé- 
terminé par Tarticle, on peut aussi se servir de la particule U, quiexeree 
alors la même influence que le verbe «j«^ (n? 366) à moins qu'elle ne 
soit suivie de la particule q ) (n? 367) ou que Tattribut ne soit précédé 

m 0«<^.« 08 ^ 9 O 

de i\ sinon ou placé avant le sujet; exemples: ^li ^y*^ qI to Mo- 
hammed ne dort pas; J^L> 3) iAjj U Zaïd n^est qu'Hun ignorant; 

9 o. 9 - , ' * 

iXjj J^L>- Lo Zaïd fC est pas ignorant. 


S3!2. L'usage de Paccusatif, comme terme circonstanciel, n'est pas 
restreint à déterminer l'attribut, il se rapporte aussi 


19 au sujet; exemple: xîil^ v^Mtî 5*>^*^ a)J c^*^J louanges 
a HiefUy louanges qui conviennent à sa majesté. 

2? aux compléments des noms et des prépositions ; exemples : 
«*;>. |*A^j^' *J^ »j**-»' suivez la religion é^ Abraham qui était or- 




>0 .s«*9 93 


*-U Laa&* 5;^j^3 ii^ appellent la terre dans leur langue ,,tortue"pflrce que 
tenu entoure tous ses cotés et que la tet^re s* élève au dessus de Peau comme 
une voûte; \j\^^ )j\Ju»o jl^ù\^ ji^\ *Jwo ibuï les mers et les ri'- 


s s b^ «, . ' w.«« 


©îére* eu fourmillent y de grands et de petits; ij^^J *-i^' J* tj-<aJiï 
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^ y ^o< )^wx 


ils se saisirent de son fils (et le firent) prisonnier ; ©«Aao* ^^tV^ «y^ 
I 

^! X *l ^==^ , i lY /irt ofmonça Jean-baptiste qui devait cofifirmer le 
iJcrAc rfe Dieu; t^Lèuàt^ ^'j^j KLy^aà 5â^ (^5*^^ c^^« st{ffit pour 
se vanter d^une prérogative et d'un honneur particiilier^ xj t'3t 
»jLij3 tXÂci LâSt^ fc 2?o27â qui se tient auprès de son offrande. 


39 au verbe, pour indiquer 
tantôt le motif de Taction ; exemples: m ^JoL^-t^ Ut^i^t QlbL J l |»b 


» s 


/e Sultan se leva pour lui rendre honneur et par respect pour luif 
I 

iôo\ '^{jOjA sUaj) xmaâS (^yÎMj ^yt [jn\Jj\ q-*j^ pariM les hovukcs il y 

en a qui livrent leur propre vie pour mériter la bienveillance de 
Dieu. 

tantôt la manière; exemples: tj^t^ ^^ p^'^'ri' il les perdit e?i 

tuant (les uns) ef asservissant (les autres); *^ ^'j-***^^ **f. ^c^^, 

v«^ L^ {^ V^ j^ ^ <*' regardait à droite et à gauche comme quelqu'un 

qui est soupçonneux et craintij ^ J-^o cXâè qUj'ïIj jL^siiS O'Aaaj.o* 

J,AA^ I fjjk** e^/îft qui a pris Finfidélité en échange de la foi, s'est 

égaré par un bien mauvais sentier. — A cet effet, on emploie princi- 
palement le nom d'action et le nom d'unité dérivés de la racine du verbe 

» y ?^ *■ 9-.*.-. 

auquel on les joint ; exemples : L*>>^ \ifo i^yo il le frappa dun 


s *• 9 o ^ ^ ^ 

coup douloureux^ îc\j.\Xà t^^^ ^Lm H marcha une marche fortes 


Jââ-^J î I lXJï j»P^ !y^ I Qj nit-S: ils gardent leurs secrets de cette ma- 
nière; v^^? o^' i»^ cr» w^»^' ^^^j^ ^y^ il fut innocent comme 


I 


rétait le loup du sang du fils de Jacob ^ ^*iJt ^j^^LJJJ xLîJ J*:?^ j-^^ 
^ïÇ^L A-gjLf)jtX.M*ï ^1, ^of^r /c* hommes, Dieu accélérait le mal comme 
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ils désirent que, pour eux, on accélère le bien; «^l^ «-^^^ '»^^ {^ 
Kb^ iColï î7^^ la prière de la fête y la prière toute entière qui est 
longue; obyto^ Uîr^j^^ *^yî^ *J>y» «V /« frappa une fois, deux 
fois, plusieurs fois; BcXj*Xfc oL^-^ ^^t^ «'^ '^ blessèrent de 
plusieurs blessures. — Ces deux noms verbaux n'ont alors aucun 
équivalent préds en français. Le nom d'action étant joint à un 
verbe d'une même racine ou d'une signification analogue , sans autre mot 
servant Jl le développer,, il peut être regardé comme explétif el 

comme employé seulement pour corroborer l'idée; exemples: ^J^Ou ^v 
iy^p ié^yoa LjcXXj si tu me traites de menteur. Je te frapperai; 

Lmu jUj^î vi>w*»o^ L>-. \joyb\ v:iN:>j \^\ lorsqtiê la terre sera 
ébranlée par un trembletnent et les montagnes seront réduites en 


» y 9 ^ ^ ^ .* y 9 


» o o 9 o^ ^ 


4o à l'objet; exemples: t^AfilS îAj; ^c;^yto yc frappai Zaïd 

assis; L^-y**** (j^jâS5 Ai>^A^^ /e montai le cheval sellé ; M) oa«j or» 

4x9 !«>jL> !^lj ^^Aj M^Mij^ quiconque se révoltera contre Dieu 

c^ *o/i apôtre , Dieu le fera entrer dans le feu , et il y deîneurera 
éternellement. Comme il est douteux si dans la première phrase le 
terme circonstanciel se rapporte au sujet ou à l'objet , on n'a pour éviter 
toute équivoque, qu'à choisir une autre tournure, comme Î'Ajj \:i^fo 

r * y * 

s ^^ je frappai Zaïd qui était assis. 


o .^ ^ y ^ 


5 o ^ Oo - - 


5? au sujet et à l'objet en même temps; exemple : î^j •^j*^ ^j^ 
{j^u Amrou rencontra Zaïd, tous deux étant à cheval, 

6? à une proposition entière ; exemple : «iU ô ^j% ^\ \y^ ^ >3 
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«•«01^ «s ^ y *i jc y^^f^ y o ? 


iJJ! sj^ *A*^3 viUiJt ^5 ^liyi j^ ^V/* *07î^ e« plus grand nombre 

^ * ^ ^ * 

que cela, ils auront en commun un tiers en vertu d'une loi qui vient 
de Dieu, — Ces jcoiistructions sont quelquefois elliptiques , le mot qui 
gouverne Faccusatif étant virtuellement compris dans ce qui précède; 

exemple: Uuis^-**;ji *L* ^y^ Jj> I^^XX^j ts>^ i' ^'^^ 1^^ 1^6 
ils ont dit: Soye» juifs ou chrétiens, vous serez conduits dans la 
droite voie. Dis-leur : (Suivez) plutôt la religion d'Abraham qui 
était orthodoxe. 

533. Il arrive aussi que le terme circonstanciel forme une proposi- 
tion entière. Dans ce cas la règle n'affecte que Tattribut qui se place 

avant le sujet; exemple: «ytéJûwî ^\ \ùjO^ ^j cr ^^^"^ cr Hf^y. ^ 
^j*3 aaP 3 qj^aAj f^^ il ne leur vient aucune nouvelle exhorta- 
tion de la part de leur seigneur qtCils ne Fécoutent en s^en jouant 
et avec le coeur distrait, 

534. Un mot mis à Faccusatif peut représenter une phrase entière 
formant une réponse directe à une phrase précédente qui est impérative 

OU interrogative ; exemples: X iuiis» U ij^^ Xâ^^! cr^y '^^' à^ 

KcLb^ \jL4M4 (iUIt L^.t ajû Jb J^^bjî »lX^ /e roî rftï au premier 
des philosophes de lui indiquer ce qui était vrai dans ces discours. 
Celui-ci répondit : Oui, Sire, f entends et f obéis; L* K^U-i^uj JUi 

IcX^^^ y\>^ fylS^Làt^ 0» U-ô Q^^* «7 demanda à rassemblée 

leur avis sur ce quUl avait dit et conseillé. Ils répondirent: (Il a 
dit et conseillé ce qui est) vrai et juste. 


535. Ces locutions concises expriment aussi quelquefois un ordre: 
V^y Vj^^ '^j^^CT*- ' ^'^^ ^^^ si vous rencontre» les injidèles, 


Des Cas. 853 

coupes-leur la tête; d^aulres fois, un souhait ou une imprécation: 
îip*^^ \-^^ formule et bénédiction , liU Lmou formule de malé- 
dictioft; ailleurs un serment: é^mil par ton omet 


Après les observations qui ont été faites dans le chapitre des inter- 
jections sur remploi de Taccusatif comme vocatif, il tCesi pas besoin 
d'y revenir. 

536. Selon les règles de la sjmtaxe arabe dans la proposition, on 
place d^abord le verbe, ensuite le sujet, puis en troisième lieu le complé- 
ment. Ces règles ne sont pas cependant toujours observées. Nous avons 
déjà fait connaître une construction dans laquelle le complément se met 
devant le verbe, et nous avons montré que déplacé ainsi , il est tantôt au 
nominatif tantôt à raccusatif(n? 470). Voici un autre exemple de cette espèce 

d'inversion: îd^bLoî! ^-^ÂLt Ui.>- 1^/^ c^^AP LLj il a dirigé une 

partie , et t égarement a été prédestiné sur une autre partie. Les 
régimes des deux verbes y sont à l'accusatif, le premier comme régime 
direct et le second comme régime indirect d'une verbe joint immédiate- 
ment au verbe précédent par la conjonction 3 . En ce cas, le second ré- 
gime peut encore être au nominatif, mais Faccusatif est préférable. On 
suivrait la même règle, quand le premier verbe serait neutre ou passif; 

exemple: AjoLaît j^^aU Ui>- uM/^ ^./ ^5^^^^» une partie a été 

dirigée, et tégarement a été destiné sur une autre partie. — Si le 
premier de deux verbes joints par la conjonction 3 est précédé d'un nom 
qui est le sujet logique ou grammatical de ce verbe , le complément du 
second verbe peut pareillement se mettre au nominatif ou à l'accusatif; 

exemple: »^^^^f>- ^/^^ d^ f^ o« ^^'^/^ '/**^ ^ /** Omar a 
été tué et/ai blessé Aînrou. — Si les régimes directs de deux verbes 
joints par la conjonction ^ sont déplacés par inversion, le nominatif est 


I 

y * Kl ^ * 'ff ^ffi ^ o ^ f y ^o ^ ^ .»o« 


préférable à l'accusatif; exemple: »^^^j^ *^' '^^^ *^^ ^^.j ou 


^^o^«> f,ro y o , » y ,p^^ Oo^ 


mieux ^^^^>r^ ^ t lXac^ hjÛJ^ Ajj tu as tué Zaïd et tu as blessé 
Abdalla, ' 
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537. Plusieurs particules mettent le sujet à Taccusatif, si elles en 
sont immédiatement suivies ou qu^elles n^en soient séparées que par un ad- 

verbe ou par une préposition avec son complément. Les voici: qI cer- 

a 

tes, car, et ses analogues, l^)jj>)i q) que (^'^j o' ^y o' /*^» 

O® 5 O^ O y) o mais, vi;^ plut à Dieu que, d^ et J^ 

peut-être no» 362, 365, 370, 394, 395. — Ces particules perdent leur 

influence lorsqu'elles prennent à la fin le monosyllabe lo , excepté U^ 
qui peut être suivi de Taccusatif et 9u nominatif. — Si le nom est pré- 

cédé de la particule affirmative (n? 362), il n'en est pas moins sujet à 
rinfluence de q»; exemple: UuJ*Ai•^ (J^j^^^ oS^.*^! vJiL> ^J qI 
^Vi r^r ^^^^ y <^ y ^ ^^^ signes de la puissance de Dieu dans 
la création des cieuœ et de la terre et dans la succession variée des 
vents. — Les trois premières de ces particules rejettent leur voyelle 
finale avec le teschdid lorsqu'elles sont employées hors des' circonstances 
que nous avons indiquées plus haut (no* 365, 394, 395) comme néces- 

saires pour qu'elles régissent l'accusatif; exemples: aL^ o* v^^â^ qi 
(jvidUit ^ certes, avant lui tu étais du nombre des insouciants^ 

» '^^*''^ ^^ (*f*^ 'T^ O' J' ^ y^ ^^'"^ qu^ aucun d^eux rCest sorti; 

-^Uto jéJJi cr» *^^' vjl:5^ l\5 aj! ^^jÈii q*^^)^ (^3*^ "^ nous ne 
/e savons pas, cependant nous croyons que le roi en est déjà in- 
quiet, — On trouve aussi, quoique rarement, la particule qXÎ immé- 
diatement suivie du sujet sans qu'elle exerce aucune influence ; exemple : 

(jXjJI o ii t Uf <Xf-i-» *iJ! q/^! wîa«i Z^iew e^^ témoin de ce qu'ail fa 
révélé. 
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538. Les particules d^eœception «Uî^jM^Ki v-3^ ^^ : ."5(1, t«>*, 
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^ , ^ 


^ o^ 


Îil3-, LùL>, -Ai, K3y**i K3y^^ ^'>**'9 ^^y^ se construisent de diffé- 

rentes manières. Quant à la première o\^ nous en avons déjà traité dans 

un chapitre précédent (n? 391). Les trois particules UiL>, ÎcXê, iL> 
peuvent être regardées comme noms ou comme verbes. Comme noms, elles 
gouvernent au génitif le mot qui suit, diaprés la règle générale en arabe, 
que tout nom régi par un autre nom ou une préposition se met au gé- 
nitif; comme verbes, on le meta Taccusatif, et en ce cas les deux 

particules t^Xc et ^iî> peuvent être précédées de U. Suivant quelques 

grammairiens, on doit préférer Temploi de Taccusatif après tcXc et ^L:> et 

mettre le génitif après UiLs*-. — Les particules j^, lS>^» Lg>^> 

^\y^y ^\y**é étant de véritables noms signifiant différence y exception, 

exigent au génitif tous les noms qui les suivent, et se mettent toujours 

au même cas où serait le nom de la chose exceptée, si la particule a\ 

était employée à leur place (n9 391). 

539. Les noms de mesure et les noms qui servent à la numération 
depuis onze jusqu^a quatre-vingt-dix-neuf, sont suivis de Taccusatif; 

exemples: Lajj ^\ une Iwre (T huile ^ '•^>=> ^Lcl^i deux aunes 

de drap^ yij^ '»^ ^ ji ^J J^. U ijJuy^^ e^^j^» c^ >-â3^t 

L^ô ^Lâjv> v^î «7 /eg^« aux deux villes saintes une somme quirap- 

porte chaque mois treize mille dinars d!or. Cet exemple sert en même 
temps à montrer que Paccusatif s^emploie quelquefois à indiquer la ma» 
tière. 


O -«^ «• 5<» O «W "S-jr 


540. n en est de même des noms indéclinables ^ ^ \$^ et ^^, 


y - - 


\à^ que les grammairiens appellent e(cpressiofiS substituées , oLUi' 

(n? 501). Les trois premières de ces expressions sont comme les numé- 
ratifs depuis onze jusqu^à quatre-vingt-dix-neuf, suivies de Taccusatif sin- 


JMfB Livre cinquième. Chapitre - second. 

guiier quand ils sont employées dans le sens interrogaUf; exemples: 
U^jà éS combien de dirhems? ^L>j ^.Is combien et hommes J Si 
cependant ces trois expressions sont suivies de la préposition cTi la 
chose nombrée se met au génitif. Cela se fait pareillement si la première 
*S est précédée de la préposition v • — L^expression i <A3 peut former 
un rapport d^annexion avec le nom qui la suit ou le mettre au nominatif 
et à Taccusatif; exemples: >'Â3 ^.^.^ 5«Â3 ^ ^5 /Uj«J) »vXP ^j 


* - . r -• ^ - * '. **' 


encetteannéeyentelettelmoijs etenteletteljour^^^^^ô^j, \às^ vX« 
2U^ )c\3^ !uX3^ après tant de mois et taîit dC années; itVa (^vXic *I 
U^s^ OU bien f^i^ ^^ c5*>^^ aJ /e /mî dois tant de dirhems 
(no 377). — Au reste , les expressions substituées n^ont pas toujours 
besoin dW complément, comme quand on dit: qj-aaIj ^ combien de 
temps jouer ez'vous? \^m^ )l\3 ^j-!^v«j il vivra tant, 

541. Parmi les noms indéclinables, il y en a quelques autres qui 

peuvent prendre un complément à Taccusatif ; tels sont: hXd, JaS et V;« 
Nous renvoyons pour des exemples de leur construction aux pages 170, 
176 et 237. 

542. Il a été observé à la page 182 que la conjonction ^ étant 

employée comme synonyme de ^ avec, régit Taccusatif. Outre le passage 
qui y est cité, on rapporte les exemples suivants en application de cette 
règle: (ji^ç^tj «^"^i 5L> le général arriva et en même temps 

J armée; X^^S*.^)^ i^WI (jr^Uw) Peau fut d^ égale hauteur avec le 

^iOi> (marquant le niveau); ^^,y^ t^Lw Lo et 1^3^ <iU U qu^ as-tu 
à faire avec Zaïd? 

543. Le nom ou le pronom à Taccusatif placé immédiatement 
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après le verbe adnuratif de la forme J^t U désigne Tobjet de Fadmira- 


i>^^^ m ^ rC «^o£ ^ 


tien (n? 185); exemple: sU>**Jt o^**^**' ^^ ''^ ^'^' ^*^ beau! 
^{^^=l*mJÎ j*-^ cr» j^^^' '^ combien il y a de gens qui excusent 
Tivrognet Quand le verbe admiratif doit avoir pour complément un 
verbe ^ il faut employer une des particules U et q i qui subissent alors 
virtuellement la même influence que le nom d^action dont elles tiennent 
lieu; exemples: UaILo U p^y^l U que vous vous êtes bientôt lassé 

de nous! ^^y^ c5y. q' v^' l^*-^ l^j^"^ ^ iS^f^ à mon ami qiiil 
est convenable à un homme sage de se montrer patient ! — II faut 

aussi employer la particule U avec les noms verbaux précédés d^un 
pronom et. équivalents au verbe employé à un mode personnel; 

exemple: qj^u jvi»» ^ Jj-»» w jwe »©«* dormez longtemps! — 

Le v^be admiratîf peut être considéré comme Tattribat et son complé- 
ment comme le sm'et de la phrase,; c^ il n^est au fond point autre chose 
que le superlatif dont il imite npn seulement la. forme mais aussi la eoor 

struction comme on le verra dans la suite; exemple: o^^\ v^^' ^ 


vXkj-^l J^ iku>jS>'\^ a^j! q% «lXju!^ j-^^' i»' «x^l^ combien le 

»raf croyant aime Dieu et est aimé de lui! combien il connaît la 
vérité, il eherche la science , il est détaché du monde, il est prompt 
à embrasser le bien, il s^ éloigne du mal, il est avide de louanges l 

544. Une autre forme de verbe admiratif est c^e de J^ t suivie 
de la préposition V ; exemple: *f fj-^l y^'^' ^*^ noble! Ou^. pj-^»' 
sJlL^ X3 1 ; ^^^ qu'elle est noble la figure de ce prophète orné de 
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vertus! Oj^ ^u UJt ««.*A>t combien nous aimons à mourir f « — 

Si on ajoute aa nom pour développer le pronom servant de complément 
au verbe admiratif de cette deuxième forme, ce nom se met à Faccusatif. 

C'est ainsi que l'on dit : ^L>-^ *j fj^ » qu'il est noble , en tant 

qu'homme. 

545. L'objet de l'admiration est sousentendu lorsqu'il n'en résulte 
aucune obscurité ; mais cela n'arrive que très-rarement. 


^o 


, 2 


546. Les verbes de louange et de blâme ^ être bo^, beau, 
jj**jo être mauvais (n? 184) sont suivis du sujet à l'accusatif lorsqu'il 
est sans article ; exemples : »>jj ^^j ^ Zaïd est bel homme, [j*^ 

é\Xj^ ]iXj^ ton serviteur est mauvais serviteur^ -^y |»^ UjLc ^ 
jijy^ le page du père du vizir est beau page; «yec l'article, le siijet 
doit être «« Bominatif; exemptes t vXij J^yi fM ete. Dans te pre- 
mier cas, i'aeciisatif n'est véritablement que complémentaire , tandisque 
dûDfs fautre cas, le premiefr nom représentant une totalité est déterminé 

par le nom suivant à un individu. Quand on dit^LMUi ajù beau est le 

poète, on ne parle pas de tel et tel poète, mais de tous les poètes, et 
pour appliquer Cette expression à quelqu'un en particulier, on doit le 

nommer et dire par exemple : v^ ) ^c UJ ) ajû tu es un beau poète. 

On peut cependant sousentendre le nom qui exprime le sujet individuel 

lorsqu'il a été déjà énoncé, comme dans les. phrases qui suivent : 


O « '• 


I 

-xAûJI **3^ vi^l A«J *jls *UI J^ fie-toi en Dieu; il est bon pro- 
tecteur, il est bon défenseur; lVax!i ajû ÎjjLô «IjcNj^^ \j) nous 
Pavons trouvé patient ; il est excellent serviteur. 

547. Il arrive très-rarement que les verbes ajô et [j*^ ont pour 
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sujet un nom appellatif indéterminé ou un nom propre, comme ^W^ |^ 
beau est un ami^ ^,\ [jr^ fnauvais est Zmd. 


548. Ces verbes ayant pour sujet un verbe procédé de ^ (no 184) 


on peut, en faisant une contraction , écrire : U«i et U-mmj • exemple : 

o > > 




-w .xO A 


S 


549. N«us a¥OBS ilâjà fait voir aitteurs \s^ oeB verbe» pTloiimit 
une téi^minaisott féminine et qtilk passent aussi, itfais riM'etiielit , au duel 
et au pluriel (n? 184). 

550. Les autres verbes de louanges et de blâmé (no 184) se 


construisent d"'une manière semblable ; exemples : ^a>j «Ajj v-*^ ou 


s? > .* 


suivant une syntaxe particulière à ee v«rbe , ^j cXjj^ wa^^ ZaiVi ^^/ 


fi > 


kenane excellent,.. Au lieu de wj^ qui «^écrit aussi vj*j> y on dit très- 
souv^Âi t<^ v^'^ ^ IvXajp» avec le pronom ti> qui fait ici 1^ fonctîoB dn 
sujet grammatical (no 331); exemples i Q^^.*«Uaï i^X*j> tesmusumoM 
sont excellents^ 5^13 JJ vJ>^ Pntime est éooeelieute. — . n^ J 

ÇJï \c> ^y>Mj> t^^lj» L^ ^> ^ . Anr ! Lo^ oJ>j! Le ^ (jtéUJ) leshofnmes 
«c niempéchent pas de prendre ce que je désire, et moi je ne leur 
donne pas ce qiiils souhaitent. Admirable conduite! — 
Uj -5 5 Ulà Luy w Q LLiuàJ i ce/i/i y£^«* « pour compagnon 
mauvais compagnon î 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


Règles particulières aux Noms verbaux. 
Du Nom dt action. 

551. Pour exprimer la signification générale et originelle dn verbe 
indépendamment de toutes les idées accessoires , on se sert en arabe da 
nom d^action. L^usage de ce nom, conforme d'ailleurs à celui des autres 
noms, exige quelques règles particulières lorsqu'il est /employé comme Ton 
emploie le verbe lui-même. 

552. Le sujet seul ou le régime seul étant exprimés , ils peuvent 
former un rapport d'annexion avec le nom d'action; exemple: j^^t^ 13 1^ 


^3 SiiJt4 i:;^ uiU L^ ç^^L*ûÂi) je citerai les noms d^s villes 

sans TH^oecuper des distances itinéraires qu'il tCest pus possible de 
savoir parce que les chrétiens s'y sont établis. 

553. Au lieu de former un rapport d'annexion, il- faut mettre le 
nom d'action au nominatif avec la voydle nasale et l'objet à l'accusatif, 
si l'un est séparé de l'autre; car les deux termes qui forment un rapport 

d'annexion doivent se suivre immédiatement; exemple: ^yé v5 ^\j^^ 

LIaXj iuilXÎ ^ô Faction de donner à manger , en un jour de famine, 

à un orphelin. — On doit également se servir de l'accusatif pour l'objet 
en donnant au nom d'action l'article. 

554. Il arrive aussi de trouver le régime direct joint au nom 
d'action par l'intermédiaire de la préposition J , surtout lorsque le nom 

d'action est employé sous la forme adverbiale. L'usage du génitif n'est 
«cependant pas sans exemple (n? 532, 3). 


Règles parttcttiières aux Nous vei^aux. 5161 

555. Si après le génitif il survient un autre nom qui devrait égale- 
ment être au génitif, il n^est pas absolument nécessaire de le faire con- 

corder; exemple: (••^î^'^ f*-^' «J^^^' uisPy" Je suis dégoûté de 

manger du pain et de la viande. Le dernier mot de cet exemple 
pourrait aussi être à Faccusatif en le regardant comme régime direct du 
verbe d^on le nom d^action est dérivé , et même au nominatif en le con- 
sidérant comme sujet du même verbe employé à la voix passive. 

556. Le sujet et le régime étant exprimés Tun et Fautre , on peut 
les construire de plusieurs manières.. La plus ordinaire est de mettre 
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le sujet au génitif et Tobjet à Taccusatif; exemple: (jmUJI aUI «30 \^ 
{jo^iS ovX*^ U^ajtu M g o -nwj si Dieu tC avait pas opposé tes hommes 

les uns aux autres, la terre aurait été dévastée. — Une autre ma- 
nière, qui s'applique principalement lorsque Fobjet est un pronom et le 
sujet un nom, est de mettre le premier au génitif et le second au nomina- 
tif; exemples: li c V aamj &aaj I ^-r^ a^ <A>>t imo\J^ q^ ^sio (jmLâjI ^^^ 


.*■«•.<'-•" 


^%yA^ il défendit que qui ce fût, en lui parlant ou lui écrivant, le 
traitât de seigneur et (fe maître. — Enfin une troisième manière de syn- 
taxe est de mettre le sujet au nominatif et Fobjet à Faccusatif , soit en 

conservant au nom d'action sa voyelle nasale, comme ^jjJ t Crf/. x h j (^âL 

tcXÂP sXj\ fai appris que Zaïd a répudié aujourd'hui Hind; soit en 

lui donnant l'article, comme »Li>-l Osj^ JJiSi! ^s^ /«' appris que 

Mohammed a tué son frère; soit en le mettant en rapport d'an- 

nexion avec un terme circonstanciel, comme a**.^! #^ ^UaX)l (5».^#t 

«* «* ^ ^ 


? -é-c (>b«^ OU »j4^ «X»^ iûu*:^ ) *^. j UaXJ i (^w^ » je suis surpris 
jr«6 Mohammed attende Amrou le jour du vendredi. 

557. Le régime étant un pronom et le sujet un nom ou un pronom, 
on emploie pour le premier ou la particule b \ (n? 352, fa) ; exemple : 

a. 


Livre cia^iiièiDe. Gktpiire troisîèine. 

^ jû^î ^M^J^' ^^^^' c;h> L^vj u'^ï'*^ i>u>l o^jju i^UAj v^ï^m- 

(la ville) yî^^ nommée aiîisi parce que les légions éTEmesse y campèrent 
lors de la conquête de FEspagne par les musulmans ; ou la préposi- 
tîon 0; exemple: £)j>^i vi;JI>- *j L^aX^Lmmo v^-a-^mj (j^m^m^j! qB 

sLJ! Q« XâAkJjî car le soleil y à cause qu^ily donne à plomb y a fait 
évaporer les particules subtiles de Femi, 

558. Quoique le terme cunséquent d^un rapport d^annexion doive 
suivre immédiatement le terme antécédent, ou se permet néanmoins quel- 
quefois d'interposer le r^me direct entre le nom d'action et son complé- 
ment. Cest ainsi qu'up commentateur lit daiis le Koran sur, 6. v. 37 : 

^L^yi ffic>%^\ ^ {j^y^\ cr y."^! o^j il a semblé bon à 

bien des polythéistes que leurs camarades tuassent leurs enfants. 

559. Les noms d^action provenant des veii)es doublement transitifs 
forment un rapport d'annexion avec leur sujet en conservant leurs deux 

régimes à l'accusatif; exemples: >j4Xi \X^ *Uij> >^y u**LJLlJ q) 

Uj-fy*^ Î^-A^- oyî trouva mauvais que Mohammed eût fait manger à 

Amrou du pain empoisonné. — On sait déjà que les noms faction qui 
appartiennent aux verbes transitifs signifient l'action tast par rapport à 
celui qui la fait que par rapport à celui qui en est l'objet. Cela s'^applique 
aussi aux noms d'action dérivés des verbes doublement transitifs, et 
la construction des uns et des autres, lorsqu'ils ont la signification 
passive, ne diffère qu'en ce que ceux-ci ont un second régime qu'ils 

conservent à l'accusatif ; exemple: («Xi-a^ ^ ^ j^j>*^ aJU iUÔ A q» fai 

auprès de lui les droits d'un client y à cause que je porte le nom de 
Mohammed. 

560. Le sujet des verbes intransitifs devient le complément des 
noms d'action dérivés de ces verbes ; en^emple : l^^jà^ \^ tj^aJ î gy^ 
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le lever et le coucher des astres ^ mais rintermédiaire de leur régime 
reste le même; exemple: viXJ^ ^ iS^. ^^^ ^ u*^ nous n'avons 
;?a^ éfe renseignements positifs là-dessus. 

561. Le sujet de3 verbes abstraits devient le complémeatde leurs noms 
dWtion et son attribut sY joint à raccusatif s^il n^est pas exprimé par un 

verbe; exemple: ^^r*- * uj-«5' cr j^ làyLs^ qUÔ^I q_^^ cWf un 

i/«A* articles fondamentaux de la religion que l'homme est créé; 

vX>3 wXS xjy jj^ parce qiiil avait trouvé ; riJ^yv. ^ ^jj cr 

parce qu'ils ne savaient pas. 

562. On emploie le nom d^action sans aucun complément toutes les fois 

qu'il n'est pas nécessaire; exemple; j*^^j *j yk^D^ &Liï v}-w^ ^ lXjw» 

aU t iXùï détourner de la voie de Dieu et être incrédule en. bit c*est 

auprès de Dieu un plus grand crime, 

563. De même que le verbe ^ le nom d'action qui en tient lieu, 
peut être développé par un nom d'action à l'accusatif absolu. Ainsi on 

lit ^LiJi v-j)y5^! (j*/tXAéJ) vi>-o ^\j^ O^ après que la ville sainte 

(Jérusalem) eut été détruite la seconde Jois y comme si au lieu du nom 

d'action le verbe était employé lui-même avec une des particules qÏ et 

U, que les granmairiens arabes appellent (^;«AAaA puisque elles donoent 

au verbe la valeur du nom d'action j\X*aA (no» 386, 395, 446). 


û *.o. Go 


564. Il y a une espèce de noms, jwXax^ &^^j quî expriment 

faction du verbe sans en être dérivés d'une manière régulière. Ces 
noms suivent qudqvefois tes mêmes règles de syntaxe que les noms 
d'action. 

Des adjectifs verbaux. 

565. Cette dénomination est commune aux adjectifs qualificatifs 
avec les noms d^^ge$it et de patient.^ Nous allons d'abord triûter du 
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nom d^agent dont la syntaxe donne lieu presque aux mêmes règles que 
celle du nom d^action. 

Du Nom â*agent. 

566. Le nom d'agent participe de la signification du verbe d'où il 
provient ; il est ou actif ou neutre, transitif ou intransitif. Etant dérivé 
d'un verbe transitif, il peut gouverner son complément à l'accusatif à la 
manière des verbes, ou le gouverner au génitif, à la manière des 
noms. Dans le premier cas il: ne perd, comme il les perd dans le 
second , ni la voyelle nasale du singulier et du pluriel irrégulier, ni le 
noûn final du duel et du pluriel régulier, et dans l'un et l'autre cas il 
peut avoir et n'avoir point l'article selon que les règles de concordance 
l'exigent II faut cependant observer non seulement que le nom d'agent, 
au singulier , n'a jamais l'article lorsqu'il sert d'antécédent à un rapport 
d'annexion dont le conséquent est un nom propre , mais aussi qu'il peut 
perdre le noûn final au duel et au pluriel lorsqu'il a pour complément un 
régime direct comme le verbe lui-même auquel il appartient (n?* 482, 483). 

567. Le régime direct étant un pronom, on emploie les pronoms 
a£Bxes qui représentent l'accusatif (n? 350) 5 exemple : j^r^ ' O^J^^ ' f^ 
xJjLoUJ!^ ce sont eux qui ordonnent le bien et qui le mettent en pra- 
tique. 

568. Ce qui a été dit sur la concordance de deux noms mis en 

rapport d'annexion avec un nom d'action, s'applique également ici (no 555). 

Si le nom d'agent gouverne son complément au génitif et qu'il se trouve 

après ce complément quelque autre nom qui doive concorder avec lui en 

I 

y ,0 ,ttt rù s» 

cas, il peut être au génitif ou à l'accusatif; exemple: «^L^ ^1 q* 

•^ fi 

ljL^*^>- jèJij\^ (j*M>^j)^ Uxmi J^t Dieu fait de la nuit le temps du 
repos f du soleil et de la lune un moyen de calculer le temps. 

569. Les noms d'agent qui appartiennent aux verbes transitifs, 
prennent comme ces mêmes verbes leur complément par l'intermédiaire 

de la préposition s'il y a inversion; exemple: -^cXJt Uiii ^-y^ lii 

Q^JÈiiLsu fS \j\^ nous avons fait descendre le Koran, et certes , nous 
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le conserverons. Cela a aussi Heu sans inversion ; mais dans Texemple 
suivant: vi;^-^^»*!! qjJL^) vjlXxU ^^14-*** qui écoutent le men- 

songSy qui fnangent des aliments impurs y la préposition semble être 
employée la seconde fois seulement à cause du paralléiisme. 

570. SHl s*agit d^un nom d'action provenant f un vefbe doublement 
transitif, on peut lui donner pour régime deux accusatifs ou bien mettre 
le premier complément en rapport d'annexion au génitif, et mettre le 

second à l'accusatif. On dira donc \jî^^ u^ itXjj ^^^^ u' ou 

\j^^ÀA L^* tXj; ^jMé\j^s ^\ je revêtirai Zmd d'un bel habit. — On 

usera de la même construction, si les deux compléments • sont des pro- 
noms (no- 352, g. h. 482). 

571. En mettant le premier complément en rapport d'annexion au 
génitif et le second à l'accusatif, on se permet quelquefois d'interposer 


c « 9 > «.. 


l'accusatif entre le nom d'agent et le génitif; exemple : o* ^^. v3tj l^ 

^L;^:^! *J^2a» jjLo é)jMé^ i5^y ^^y^. quiconque a recours à toi 

ne manque jamais de recevoir de riches dons , tandis que d^ autres 
que toi refusent leurs bi&nfaits à ceux qui en ont besoin. 

572. Tous les adjectifs du verbe dérivé suivent la construction de 
l'adjectif du verbe primitif qui a la forme Jh^i^. Il en est de même des 

adjectifs verbaux qui ont les formes v3^, oj»^ et jUâ^ et quelquefois, 

mais rarement, de ceux qui ont les formes ^^^ et J^ . 

573. Au reste il est à peine besoin d'observer que le nom d'agent, 
tant primitif que dérivé, peut comme substantif être employé sans aucun 
complément. C'est ainsi que l'on lit: é\à j^ ^ôj-Jt ^iVj<Aj( Ul^ 


ç«e ^w5.^«« y i o fc ^ f- y ro^^»» > o s 


^\jii?^\ I4:î» aU! t^/il *il3t s J-^LâJl ^^^ai:UJ! le coq, le erieur 
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public, c'est celui-là qui dit dans son appel: Souvenex-t^ous de Dieu, 
6 voisins! 

574. Noas avons dit plus baot qoe le nom d^agent peut avoir et 
n^avoir point Partiele. Il a Tarticle lorsqu'il conçoive avec un nom 

déterminé ou lorsqu'il en représente un; exemples: s^i ^j^'UUt ^^^ 
\0<4^ Amrou dont le père a tué Mohammed^ q^u'Ui!! ^-yo3\ $L> 


ÎJu^ »t^! ou bien !0u^ »i>>î ^Uil j-yoKî sb- Fémir dont 
les detix frères ont tué Mohammed, est venu; ?j4^ »>jÏ JJLsJI >lW> 


celui-ci dont le père a tué Amrou; c^i?»^^ ocXê! iU> v^! )^^U* 

■ n * >n ^^;^^L^Jl3 hàtez-vous JT arriver à ce jardin qui a été préparé 

/?owr /e* hommes pieux et pour ceux qui étouffent leur colère. 
Il n'a point l'article lorsqu'il concorde avec un nom indéterminé; 

exemple : L^y V^'^ J^j 2^^* homme monté à chevaL II ne l'a pas 

non plus lorsqu'il fait l'attribut ou sert à le développer sous forme adver- 

biale; exemples: out^LM L^t pLMjJi^ «XCmJo aj. L^{ o<-X3-! la fille 

•> A ' ^ *• •* 

commença de réciter un poème, et les femmes Céeoutaient;^j «3^^ 

L**'y 43 >^ Za2*(/ est venu me trouver monté à cheval; K-uiAil J^ oy 

Lf! \yal:^ il marcha contre la ville pour Fassiéger. — Le nwn 
d'agent ayant l'article équivaut au pronom conjonetif (^«^( celui qui 
et à un verbe. 

575* Avec l'adjeotif verbal (^^ ete»^^ l'attribut se met aa même 


cas où il se met avec le verbe qo être, c'est à dire , à Faccusatif; 
exemple: c;;^J3jf^ *Wt (;;vj ^c>\^ lA^i^L^ai! \X4^ Mohammed qui 


« * 
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était déjà prophète lors même qu'Adam i{ était encore que de la terre 
et de teau. — Dans les locutions où q» cr* sij^fie qui que ce soit 
et qo l^ quoique ce soit, comment Lu J5 qS ^^ Lbo »^i *^*^. 2> 
tvXuu tV »e «e soucie pas de ses affaires qu'il soit proche ou éloigné; 

bLé^ ^t L:^i^ qo U Lu» ny:P n\^ if^ oLa ^^-^ t^^ ^ quiconque 

désire une chose-, son inclination le pousse vers cette chose, quelle 
qtCelle soit, bonne ou mauvaise, Paecnsatif ne dépend pas de l'adjeckif 
verbal mais du verbe luiTmème. 

576. Les noms d^agent dérivés des verbes intransitîfs se com- 
portent à regard de leurs régimes comme les verbes d^où ils sont dérivés, 

c^est à dire, ils s^ joignent avec les mêmes prépositions; ejcémple: 

I 

j Uc JJlij &Ut Lo^ Dieu n^ignore pas ce que vous faites. 

577. Les noms d^agent qui appartiennent aux verbes neutres , tant 
primUifs que dérivés, et qui expriment une simple manière d^ètne, forment 
souvent un rapport d^annexion avec les noms dont ils sont véritable- 

ment les attributs; exemples: vJiul ^Lb J^. un homme qui a le 



-.o/«> .-» 6 ^o* 


coeur pur, ^\ ^'^ o'-^*^ ^'^ animal qui a la gueule large; 
â|^( vS*^^^** «-^ un pays dont le climat est tempéré; «jAia^^ iu> 
^Lî^ui'^! un jardin dont les arbres sont verts ; \^\y:^\ iLj^L**a^ .!^ 

2/»e maison dont les côtés sont égaux, etc. — Cette annexion n^étant que 
fictive, on peut aussi mettre le terme conséquent au nominatif ou à Tacciisatif; 

exemple: J^^^uJi^ oLi^jjjw ^^ac^ oLù^jm oU> LW! ^^âj!^ 
iJi^t Léiii^ &Ai^'-5 ee/«« ywi 41 criîc des jardins en forme de berceaux, 
et d^ autres qui ne sont point en forme de berceaux; ainsi que les 
palmiers et les grains dont le goût est varié. 2Cs>-LâÂJt |»Uoi q^ 

c5^*^ uy*^^ ^-^ C:;y^««^ uy^-*^ ^l^ o' -^^^ lt^^^^^^ une des 

figures de rhétorique est la, paronomase qui consiste en ce que ton 
emploie deux expressions d!une prononciation semblable et d^un sens 
différent. 
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578. Ce qui vient d^ètre observé sur la construction des adjectirs 
verbaux d'une signification neutre, est pareillement applicable à la syn- 
taxe des noms de patient et des noms simplement qualificatifs. 


Du Nom de patient, 

579. n nY a que les verbes transitifs d'où on puisse dériver des 
noms de patient personnels servant à qualifier tant Taction exprimée par 
ces verbes que la chose ou la personne qui en est Tobjet ; exemples : 

V^j*^' Vj^' '« coup Jrappéy c'est à dire, qui a été frappé y ou 

que tan a frappé^ ^^^LaûJJ! 'iM^ yu^ «jlH"-*^ *^.'-^ ^ *a^^^ 

vLJL j^^-(vUt Ronie est une ville célèbre et le siège du khalife de la 

chrétienté nommé Pape. 

580. Les verbes intransitifs en passant à la voix passive, deviennent 
impersonnels, et les noms de patient qui en proviennent, étant aussi 
impersonnels , ne peuvent pas plus que leurs verbes être employés 

sans l'intermédiaire d'une préposition; exemples: ^t o^j><Xo un lieu 
OÙ Pon est entré , *â^ z^j^ ^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^^ sortiy ^jole ^^^-Aiw 

s^ évanouissant , m *^^j^ un père^ un homme à qui il est né un 
enfant. 

581. En ce cas on doit toujours se servir des pronoms a£Bxes en 
les faisant concorder en genre et en nombre avec le nom qu'ils repré- 
sentent; exemples: iCd^L?Ut ^ xJ) L>^.;?\^ )iX?u*^ ^B ceffe 
mosquée était un lieu de pèlerinage du temps du paganisme^ 

mères nourriront leurs enfants deux ans entiers et le père devra 
fournir à leur subsistance; L^l ^Lial 4Âe vi^cX^s^uc^Jt p^j^'ï' L«5 
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^o* >^l-.. 


>>o^ .»o' G>* 


a , \t 


pt^t 2k:Û:*i quant aux pyramides dont on parle tant et qui sont si 
célèbres^ elles sont au nombre de trois ,• jo \y^ j^j3m*^ S jo tyoî \ u «AJ> t 

^ «• wmS ^«> OO^» 40^p^ O^ O O^ «> ^0^4>$ ^ «C'A 

^^LûJî 1>^ rt*** Vij^caiJI ^ j*-^-y^ viiMAil ^2jJ«-Vil dirige- nous 

£//7;i^ /a droite voie, dans la voie de cetuc que tu as comblés de bien- 
faits y de ceux qui ne se sont pas attiré ta colère et qui se sont 
préservés de terreur. — Un exemple da contraire est le nom de 

patient »v>jJ^ employa dans la signification -de mère pour Lfl ^^y^. 

582. Si le nom de patient dérive d^un verbe doublement transitif, 
c^est à dire, d^un verbe qui gouverne deux régimes directs , le premier 

U^^^ un homme dont tesclave a été gratifié éCune pièce d^argent, 

l<t^xs» «j^! oy^ ^^J ^^^ homme dont le père est réputé philo- 
sophe. ^ 

583. De même que le nom d^agent dérivé des verbes neutres 
qui désignent une simple manière d^ètre, le nom de patient peut 
être suivi de son sujet au nomindttf, au génitif et à Taccusatif. On dira 

donc: »>^l Op^ î^j ou v^ u^^ d^j ou uï ôy^^ à^^ un 

homme dont le père a été tué (n? 481). 

584. Far TeiTefr d'une attraction très-fréquente avec les adjectifs 
verbaux formant un rapport relatif, le nom de patient concorde en 
cas iLvec le nom qui le précède, quoique Fanalyse logique exige qu'il cou- 

corde avec le nom qui le suit ; exemple : j^a^;^ ^ gXo ^, jj^ ' >^* 

\j^.ô ^iXftJ.t jt^^' o^ j^ ^^ Jî>x5hI j^u la mer Caspienne 
est une fner salée qui né communique, ni à, T océan ni à a^ucune des, 
mers dont il a été parlé précédemment^ 
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585* Au lieu de détermiaer le nom servant à fonner le rapport 
relatif par le pronom affixe, il suffit de lui donner Farticle. 

586. Le nom de patient peut aussi être employé substantivement; 
exemples: Sj^\ ^ (^5^3 ^^^^ j^\i fl ordonne le bien et rfe- 

fend le mulf X5!Sj9 j ^a" * '"^ u>^^' *a^ 4>^' '^' '^ chetnin par 
legueé on fnarohe et qui est trèe-fréquemment pratiqué y c'est un 
glaeisf Aâiil v-oL:> ^ ^-aèul J,l 0^>* sJ^Uil ^ AÎU^i cfe^ »o- 
^iio»^ c^mme celle-ci sont fondées sur des relations dignes fie foi. 


*3 5û* 


Telf$ sont aussi les substantifs éj^ plur. é*^ U^ {possède) esclave^ 
7na3nelBuk; £j-i^^a-« plar. ot>^«w {artistementfait) ouvrage de Fart; 
^^^♦-ia^ flttf. ^^^yaUa* {contenu) ^jeti *^ g^jj^! /c lieu éToû F on 

ejits€(rtii *-^! Jj-5>vXi! le lieu où F on est^ entré etc. 


Des adjectifs simplement qualificatifs, 

I 

587. Ces adjectifs que Ton appelle en arabe Ht^^wo ASja guali- 

Jicatifs assimilés, quoique AèAyéê d'une même isource^ avec ies noms 
d'agent et de patient, diffèrent de ces noms tant par leur forme que par 
leur signification. Les uns ressemblent aux adjectifs et les autres aux 
participes de la langue française (n? 253). 

588. Si ces a^ectffs prennent un oompiément , ce coitipltoent est 
flhnplemenli cireonstancàel; car, ayant. la signîfiqatîeo absolue, ils ne 
peuvent peÂnt avoir de eoa)j»lément objectif. — Le nom qui sert à un 
tel adjectif de complément n'est autre que son sujet formant une espèce 
de rapport que Ton exprime de différentes manières , soit en mettant le 

complément au nontinatif, ainsi: Ai>:y I CT*^"^ J^^ et -quelquefois, duns 

seulement en poésie: *s>^ o****-^ à^j uw homme h^au de nisoge^ 

soit en le mettant en rappoH>^ ^'anhnexien avec l'adjectif, comme 
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«:>y1 ^^y**.^ J^^ <>u *^3 CT***^ J^^9 soît enfin en le mettant à 
Taccusatif, par exemple: *^>SÎ CT***^*" «^^i; ^^ mieux: ^y**^^ d^j 

589. Pour donner à Tadjectif Tarticle , il faut que le nom qui pré- 
cède Tait aussi ou qu^il soit déterminé naturellement, et alors mi dira au 

nominatif : »^^ ^mj^ ! iXjj ou mieux : i^y } ^y»MJ^ J ^XJJ Zaïd 
dont le visage est beau ,• au génitif : »^y 5 o***^ ' *^J ; à Taccusa- 

■PO, >^«.o^Gc^ ,,.t>^o»«>««. o>« G o« ' 

tif: L^^ o^*^^"^' "HJ ^'^ ^^>' cr***^' '^J- 

590. Au lieu dWployer le complànent avec Partiele, on peut s^en 
servir avec le pronom affixe JorsquUl eât au Aominatif ou à Taocusatif ; 

exemples: Mr^^ o*""^ i}^^ un homme beau de visage ^ yM^\ iAjj 
x^^ ZaiV/ icflM rfc visage ; H^^ cr***^^ ^^>) 5 ™^^ P'^* souvent 

avec FadjecUf détcrmîtié par l^rtîcle : >^3 ^y^*^^ ! iXjj . Lorsque 
le complément e$( au génitif, Tusage du jpronom n^esk jamais perapis avec 
Fadjectif déterminé par Tarticle; il esl r^e avec Tadjectif indétermi^aé, 

o , y , ^ Gj* 

comme H^5 CT***^ ^^j • 


591. Le nom qui forme le complément de Padjectif ayant pour complé- 
ment un autre nom, cet autre nom peut être déterminé soit par Tarticle soit par 
un affixe, ou être indéterminé, de la même manière que le premier nom 
n'ayant point ce complément' e$t déterminé oti ne Test pas. On dira donc 

au nominatif: v^' *^^ CT**^^ à^j^ *^' *^3 CT**^^ i3^j » 


^>o^ G^^Gî-. 


\^\ i^^ sy'**^ d^j v^ homme dont le père est beau de. visage ^ 

s— l'ï^ «>.^ ^^jj^mj^î «>iJj, ^T i^^ ^^jj**.^^i v>»jj ZâriV/ doîit le père 
est beau de visage ^ 
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au génitif: v"^! ^3 ^2y^Mj> Jc>^ (*Ajt io-^ ^^y.M*:> Jj>^ peu 


à l'accusatif: (v^* *^^ CT***^ «^^ V^^ usité, *^^ CT***^ ^; 
*,ut peu usité), w'SJ 10^3^ ^-^^«^5 cX^j, 2lu1 «jj^'^ ^^yM«js^J! cKj;, 

592. Dans toutes les constructions dont il vient être parlé , Fadjec- 
tif verbal se rapporte grammaticalement au nom qui précède et logique- 
ment aa nom qai suit. — Les grammairiens arabes appelleiit cet adjectif 

G 

(ji'^ occasionnely par opposition à l'adjectif jJu«>" réel; qui se rap- 
porte à un même nom ^ammatiealem«nt et logiquement. 

Du Comparatif et du Superlatif. 

593. Parmi les adjectifs verbaux il y en a qui ont une forme par- 
ticulière pour exprimer les qualités avec comparaison et comme portées 
à un haut degré. Ces adjectifs sont sujets à quelques règles de syntaxe 
que voici: 


1 « 


594. Ils ne peuvent pas exercer la même influence sur le sujet 

90 , ^ o s y , 9 ù ,, 

que les autres adjectifs. On ne doit pas dire *-*-« vir***-^' S^ji ^)f 
8^! f al passé près éPun homme dont le père est plus beau que lui, 
comme l'on peut dire «^t {^y**^- J^^ ^^)y^ f^^ passé près d^un 
homme dont le père est beau. Si l'on veut mettre au nominatif le nom 
qui sert de sujet à l'adjectif comparatif, il faut le placer avant l'adjectif 

>o y ^ o5 y >£ y^. yo,^ 

comparatif eV dire »^ ^ wJ>-i »jh?' ^^ji ^jf^ .»<>* ^ "ïotj y^? possi 
près d'un homme , son père est plus beau que lui, . Si l'on voulait 
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employer la première manière de s'exprimer, il faudrait du moins mettre 
Tadjectif au nominatif, en le regardant comme un attribut placé, par in- 
version, avant son sujet (no 603). 

305. Ils ne peuvent pas non plus prendre de complément immédiat 
à Taccusatif. S'ils sont dérivés de verbes transitifs, ils se joignent à leur 
régime par la préposition ô , et s'ils proviennent de verbes intransitifs, 

ils le prennent par l'intermédiaire de la préposition que ces verbes eux- 
mêiMS exigeraient f exemple : «j^^ vXmô! 3^ yo\ \è^\ ^ 9^ g**^ 

au roi ni plus mfnettûf pour ses affaires que ceux de son armée qui se 

I 

r««rfe^^«*o»tf»»ô»i£.— ^Danslaphtase «jAJi cr» **^' vi* ùa^-I rr*>iî /e 
vrai croyant est pins aimé de Dieu que tout autre, la préposition i t est 

employée parce que les adjectifs dérivés de verbes transitifs qui signifient 
aimer, haïr, se construisent avec cette préposition lorsqu'ils ont le sens 
passif. Ayant te sens actif, ils gowveïTient leur régime comme les autres 

adjectifs qui naissent de verbes transitifs; exemple: o^ iOj v,*^^*) cftjJt) 
«•^ le vrai croyant aime Dieu plus que lui-même. 

506. Les adjeetifti dérivés de verbes transitifs qui signiBent savoir, 
connaître, se joignent à leur régime par la préposîtion v; exemples: 

3 w ^ Oi« * "'' ? i''? »^oS >.• S 

l*xU Ulr^dlj OjCî Lit ye jflii mieux la vérité que vous; àX^\ ^1 
^j^sXjo ^ Uu J9/ei/ ^fltV très-bien ce qui est dans vos coeurs. 


507. Tout accusatif joint à un adjectif qui a la valeur comparative 

et superlative doit être considéré comme complémept sous la forme ad- 
Schier, grammaire arabe. , 18 
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verbiale, par exemple: Loy^ j*^»^ ij^jo\ ^t «^Jîl cXjOa 


\y t^ U Uâm cX-à )3 fV (le soleil) c*f alors plus proche de la terre et d*un 
plus gros corps, ses rayons sont plus brillants et son efficacité plus 
forte ^ ^iL>j ^UII J^^sas) j^ «7 est le meilleur des hommes, en tant 
qu'homme. 

598. Devant le terme corrélatif dé la comparaison, on se sert en 
arabe de la préposition cr que Ton place après Tadjectif sans article et 
sans le faire concorder en genre et en nombre avec le nom qu^il qualifie ; 
exemples: éJ^ vJ<Xot \X4^\ Ahmed est plus véridiçue que toi; 
JjiJiS) \y^ \>Jn\ KÂAfti) /a sédition est pire que le meurtre f \Ji^\ q^' 


>0 OXM 

lû^ (éUlu »02^ avons plus de droit au royaume que lui. Cette pré- 

position signifiant distance, éloignement, suffit quelquefois seule pour 
comparer deux objets. 

599. L^inversion ne peut avoir lieu que lorsque la phrase est in- 

terrogative; exemple: J^A^a^t s:>it a^J cr lequel d^ entre 'eux sur- 

passes-tu en excellence? Ailleurs c^est une licence, comme dans 

Texemple suivant: Lo J^ J^èUi) ^/j> o^^^j^ ^%*'3 îi^t UJ vi^JUb 

u^'uJr»! auU o^»; elle nous a dit: Soyex les bienvenus! et elle nous 

a offert à manger les fruits des palmiers ^ que dis-jel elle nous a 
présenté quelque chose de meilleur que cela. 

600. U faut encore que le terme corrélatif suive immédiatement 
Tadjectif comparatif, ou du moins qu^il n'en soit séparé que par une ex- 
pression circonstancielle qui modifie le sens de Tadjectif comparatif; 
exemples: ^j4x ^y% dLo ^i^DÎ cXjj Zaïd est plus riche en argent 
qiiAmrou^ éj^^ C^t (^«XU: ^^Jà^\ si>û) tu es plus agréable à mes 


yeux que tout autre que toi. 
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601. Ces phrases sont quelquefois elliptiques, le terme corrélatif 

étant sousentendu, comme quand on dit: j^t^^^ ^^ Dieu est plus 

grand (^{j^ d'^^ cr» Ç^^ toutes choses) f cy^*^ji oioî ^^«^jju leurs 

maris ont plus de droit à les reprendre (u^ çue nous ou ^j^ cr $^2<e 

tout autre). Au lieu de suppléer une expression semblable à celles mises en 
parentbèse,on fait souvent mieux de traduire Padjectif par un superlatif absolu; 

exemple: o>^»^.jJt' *^I-c^ Laaj 4J Lo^ sUMJt eUw ^^«âjI ^î ce- 

/«/{ jrtft a solidement posé les deux, et qui a élevé leur tente dont les 
piliers sont très-forts et très-longs. 

602. En comparant deux de^és d^un même adjectif verbal qui ont 
pour complément une préposition avec son régime, on supprime le second 
degré, soit qu^il appartienne à un autre sujet que le premier , comme 

&JI ^J^ v^t -.ft^-typ {'/ a plus besoin de moi que moi de lui^ 

"A •" fi ^^ ^ ^ 

soit qu'il appartienne au même sujet, comme vy' <-^'^^. jÂ^aU <^ 

qL4j^ I*^ ils étaient, en ce jour-là, plus voisins de r incrédulité 

' fi " " ^ ^ 

qu^il ne Fêtaient de la foi ^ o^ ,^ ^j^\ Vj~^ c^ a^^ Ia lil 
l»XJUi Vj*^ ' y<î crains plus pour les Arabes de votre part que je ne 
crains pour vous de la part des Arabes. Il suffit, dans Tun et Tautre 

o 

cas, de donner à la préposition cr pour complément le pronom affixe 
représentant le sujet. 

603. S'il arrive alors que Tobjet comparé est complexe, la proposition 
qui renferme la comparaison étant affirmative et précédée d'une proposition né- 
gative,on construit l'adjectifcomparatifcomme un adjectif simplement qualifi- 

eatif; exemple: ^j e^i-e vj iû^ J^^^vxJ! a-Uc ^ er***^' ^^^ ^i>^.'j !-• 
je n'ai point vu ihomme dans Poeil duquel le collyre soit plus beau çue 

18* 
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dans celui de Zaïd. Sans la forme négative, il faudrait dire "^^j m^. ^j 

^J CrJh^ S *-^ *^ï^ «5 cr***^ ' J^:s=^ t . On ne pourrait pas, au con- 

^ ^ *• * »• ^ ^ 

traire, même avec la forme négative, dire aâ^ o^^*^"^^' ^^j v:>:?tt U 
8^ l parce que Tobjet comparé e&l iocomplexe (n^ 594). 


604. Pour la différence comparative on se sert de la préposition 
V; exemples: B^ v^àjU J'^) mille fois meilleur ,• cJV^^^^' Xâj»*u -Ai't 

605. Employés avec Tarticle ou en rapport dVnnexion, les adjectifs 
comparatifs ont la signification superlative. — Exemples de Tadjectif 

comparatif avec Tartide: ^f^ 4^ ^y^t ^f^â vî>l» y^tlt ^^ 

j^^AoSKt Vj**y V Afrique €st<Hnnp<ysée de trois parties dont celle qui 

est à r ouest s^ appelle Tewtrême Afrique; (^L:>-cJ^ ^^j\j^ (^^ 


o>^J^ a* (ii^^^' v-^L^Î ^5 ic*^»*J' iOÂjiXo^ o>^^ ^^ Z^''^- 
?;î]wcc rfe Khowaregyn s'étend sur les deux rives de VOxus et la plus 
grande ville de cette province est située du côté méridional de tOxus; 
^K!^ il est le plus grand; QjcXxijt Li^ Us sont les detix hommes 

les plus justes i u"^^ {j^ O^icaidî ^ Us sont les plus excellents 
entre les hommes» — Exemples de Tadjectif cojmparatif avec le génitif: 
*j. B^ÂM v^! j^4>^!^ l5i>^' y^^ '^ /^^^^ pauvre des créatures et 
ywî a /e plus besoin du pardon de son seigneur ,• c:;^-*^ LiUT (S^ t 
^jN«èJ>-jjj) (*"^j'^ le juge suprême des juges ^ le plus miser icor dieux 
des miséricordieux ; ^U^) ^^^•ma.=>') U quelle est la plus belle chose 


f fi ^fù Sa*£.^ ><..».• ^ ^ m ^ ^ O 


dans le ciel? '^-T*^^^ '•^' iJ^^^JJb^ y^ U 4-U y^*^ quelques-uns (Ae 
ces animaux) s^enfuirent et on les poursuivit avec le plus grand 
acharnement. 
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606. Ce n^est pas toujours un nom qui forme un rapport d^an- 
nexion avec Tadjectif comparatif, c^est quelquefois une proposition entière 
précédée du pronom conjonctif L«; exemples: Le ^^yM«.>t "^^i:^^ t<-^ 
v;^^,^» c^est la plus belle maison que f aie occupée; Jf^^ \Jj\jii\^ 
0>^ ^ vy»^ O^ '^ i^3V LPli^^tj}! fo^ levons que nous avons 
exposées dans P abrégé le plus court possible et avec la plus grande 
c/orfe imaginable; iO^ Si^^ y^ ^1^3 l»*^' LTm ci^ o''^ 

^Lxjd! ^^Ij.^! ^^ Q^. U ^^*.M»j>o /^j cheveux sur la tête 

^Adam et d'Eve étaient longs et flottants comme la plus belle 
chevelure sur la tête des jeunes filles, — La dernière phrase 

est elliptique ; il faut suppléer le uiot \j* *j entre J^ et (^j î>?^ \. 
On pourrait de même dire o^ jw^^) Ki^ J 


^ ,*.oS .*> ^ 9of^ 


'^J e^*^ ou ^J cr <>-^^' *^^ vî o^**=*î ^j v:>9.^ Lé sans rien 
changer à la traduction donnée plus haut (n? 603). 

607. Avec Tarticle^ TadjecUf compsuratif est absolu et doit concorder 
en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte. 
Avec le génitif, il est relatif et peut aussi concorder, mais plus souvent 
il deneore a« singulier mascidin de qiiet gemHS' et de quel inHtibre que 
soit son sujet. 

608. Au lieu d^employer au pluriel les formes régulières q^*^^ 
et oUl*S, on peut se servir des formes ïrrégulières J^B) et Jœ. 

609. Quand its^agit de marquer un très-haut dé^ré sans comparai- 
son, on donne aux adjectifs comparatifs le nom qu^ils qualifient pour 
compiément, en Te faiisaiit eonootder en noml^re avec le nom ou te pronom 

qui leur sert de sujet; exemple»: ^^j> Jh»2o9\^ (^est un excellent 


m 
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hotnme, {:J^)^j J^^sas' U^ ce sont deux hommes excellents $ J^^saà! ^ 
J l^j ce sont des hommes excellents. En ce cas Tadjectif comparatif 

est toujours au siu^lier masculin et son complément n'a jamais Farticle. 

610. Les grammairiens arabes observent que Ton ne peut former 
les adjectifs comparatifs ni des racines qui ne sont point verbes , ni des 
verbes qui ont plus de trois lettres , ni des verbes passifs ni de ceux qui 
donnent naissance à des adjectifs ayant la forme comparative sans en 
avoir la signification. Quelque justes que soient ces observations, elles 
n'en sont pas moins sujettes à des exceptions. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des Numératifs, 
Nombres cardinaux. 

611. Les nombres cardinaux, par rapport à leurs régimes, sont 
regardés comme substantifs. 

612. Pour exprimer les nombres un et une, on se passe des 

mots «A^i et (^(A>), lorsque le nom de la chose nombrée est lui-même 

exprimé et qu'il n'y a que des unités (n? 604). On en fait usage hors de 

ces cas ainsi qu'avec un complément au génitif; exemples: (3£L> U 

0<^) personne n'est venu chez moi$ oL>y ) cX>) un des hommes^ 

*L»*»ÂJ) ^^cX>) une des femmes^ a^cX^Î Cun dCetuc. Les mots ^A^t^ 

g', * 

et HcX^)^ sont des adjectifs que l'on emploie tantôt avec un nom tantôt 

seuls, mais jamais comme antécédents d'un rapport d'annexion, par 

exemple: cX^!^ î^ une chose, la même chose; ««A^ï^ '»^j^ un 

degré; \>^'\y\ s^à^ûÂj) une moitié, ^^^ s^»jkûÂJ) Vautre moitié; 

cX>^)^ (Aaj )<A>»)^ Hr^ il l^^ tua tun après Poutre; cX> j^ J> v£>Ju 


. ii 


au^Uaj tous les deux s'arrêtèrent tun F autre; i^ <A^t^ JjT 


Des Nnméralifs. 979 

qL?\L5U) «(A^ chacun de ces golfes; o^^ *^^^ cy* BiAs*-!^ Js 
chacune de ces villes — . Ils servent également à rendre le sens 
distribntif: î^A^-î^ ÏA>.)^ '^"^ ^'jj^*' o' t*^ ensuite les vizirs 
vinrent un à un. 

613. Le nombre duel n^a pas plus besoin d^ètre exprimé par un 
numératif que le nombre singulier; exemple: Ç^j^^ Ui^j 33^ (des 
animaux) gui ont deux et quatre pieds. Ce n'est que par pléonasme 
que Ton se sert des numératifs q^i et Q^-^'t deux, en les plaçant 
adjectivement après le nom de la chose nombrée; exemples vK cr vJii> 


uy^' UH^^J *l5^ «V cr^fl rfe chaque espèce un couple; ly rt*^^ 
*^ OjJM cr (H^^ c:;^^'' Uîr***? JyM panni eux il y en a qui 

admettent deux causes et qui en admettent trois. — Un pléonasme 
semblable à celui-ci paraît être la répétition du même nombre comme 

diviseur; exemple: c:;^-^' (f^' '^^ Ui:*^\5 îCCa**) L^a4«mo !315 

wu.t L^Xé-^ î^t^ cLo oSt xilâ Ju^iiul t ol^uy^^e^^' eîir^^ 

ct»3 o3( ^%ï viioa ^y^^ i^»^ O^y^^ *^* ^^ '^* rf/»îie (/tftf 

quatre-vingt-seize mille doigts) par trente-deux, le produit sera de 
trois mille aunes, et si on les divise par vingt-quatre, il sera de quatre 
mille aunes. Voyez Géographie d'Aboulféda, page 13 de mon édition. 

614. On trouve aussi, quoique très-rarement, les numératifs q^^ 
cIqU;^) en rapport d'annexion avec le nom de la chose nombrée mis 
au génitif singulier, comme JJcû^ Uâ2i deux graines de sénevé. 

615. Les nombres d'unités depuis trois jusqu'à dix régissent le 
nom de la chose nombrée au génitif; exemple: *il5 o'S^I ***-*« «J Aj^ 
oLu ff j)^ ^:;i-o i7 /«t naquit sept enfants, trois fis et quatre files. 
On voit par cet exemple que le nom de la chose nombrée qui sert de 
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complément à ces nombres, est au pluriel régulier ou irréguHer. Ces 
mêmes nombres depuis trois jusqu'à dix peuvent aussi être employés 

comme adjectifs; exemple: ^j**-*»^ ^«-S^ *^* O-^^ »J qo «7 avait 
trois fils et cinq filles. Soit qu'on les emploie comme substantifs ou 
comme adjectifs, on doit les faire concorder en genre avec le nom de la 
chose nombrée. 

616. Il est très-rare de trouver Taccusatif employé au lieu du 

génitif, par exemple: yî^'» *.**»-é3- au lieu de V'^' '^^-^^^^^ ^cinq 

* 

habits. 

617. Si après les unités dont il s'agit, on exprime non pas la chose 


ÏJO 


nombrée mais un nom générique ou collectif comme j^ oiseau, f^ 

brebis, J^j/amille, ^^^ bande de chameaiuv , il vaut mieux joindre 

ce nom au numératif par la préposition q^ que de le mettre au génitif $ 

mais il faut dans l'un et l'autre cas que le numératif concorde avec le 
nom qui signifie l'espèce entière ou plusieurs individus de même espèce; 

exemples: Ja^yi ^ Xiu**j neuf Qiomsxkes) de la famille, JaP» mmu 

ueuf (bovwesi) J[ une famille. 

618. Depuis onze jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf, les noms cardinaux 
gouvernent CQipme les noms de poids et de mesures la chose i^omlurée 

au singulier et à l'accusatif; exemples : LtOr jr^ Osjs^\ onze étoiles^ 

'û)ja\ BjAc «^ diûÇ'Seft femmes^ Qr* ^"^jj e^hfri^ cy^ \y^, 1^1' 

\S^ Q)«Ab il^ étaient environ soiœante-dix hommes de d^érents 


pays ^ ^jl>> {j^jLM*^^ Lscmu^ \\Xk^ ^*;v4Cmo^ SjuétS s^Jtii^ il laissa 

quatre - viffigt - dix - neuf serviteurs et quatre - vingt - dix- neuf ser^ 
vantes. — On cite comme un exemple contraire àcctter^le le passage 
suivant du Koran où le ij^m dç la chose nowhr^e est au plwid.: 
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LbLjw) ttjAe J^) ^lÂirh^^ nous les avons divisés en douze tribus. — 
Observons que le mot Jxajm tribu d'Israël, quoiqu^ étant du genre 
masculin, est comme '»i^ tribu arabe, employé comme féminin (n? 626). 


619. Les numératifs depuis onzejusqu^à dix-neuf ainsi que eeux 
de dizaines forment un rapport d'annexion avec le nom du possesseur 
de la chose nombrée ou te pronom qui le représente , mais cela ne peut 
avoir lieu que quand la chose nombrée est déjà connue ; exemples : 
lXjj yi:^£i Kam4-:> les quinze (chameaux) de Zaïd^ «-^j ^j^^^ '^* 
vingt (chevaux) de Zaïd. Dans cette sorte d^annexion on peut décliner 
les numératifs depuis, onze jusqu'à (li^-neuf , en mett^ut le preipier ie& 
deux mots dont ils sont composés, au cas exigé par Pensemble, et le second 
au génitif comme complément du premier; exemples: éy^ îCma^^- «jAP 


^^ o , 9 9 


ce sont ici tes quinze (chameaux); <ii)yî^ X ,mm j> «A3- prends tes 

quinze (chameaux) etc. — D'autres grammairiens moins exacts laissent 
la première partie du numératif indéclinable et ne déclinent que la se- 
conde partie. 

620. J4e$ numératifsi .composés depuis onze jusqu'à dix-neuf con- 
cordent avec le nom de la chose nopibrée comme les unités (n? 615). Il 
en est de même des numératifs composés de dizaines et d'unités depuis 
vingt-un jusqu'à 'quatre-vingt-dix-iieHF. Les numératîfis de dizaines, au 
contraire , m concordent point avec Ici nos» de la çboi^ nombrée» p«rce 

qu'ils n'admettent pas les deux genres. 

• ■ . 

621. Enfin les numératifs ^.U cent, qui esl d» genre féinkiin, et 

t milley qui est du genre masculin , gouvernent le nom de la chose 
nombrée au génitif singulier comme complément d'un rapport d'annexion. 
Ces deux numératifs passent aussi au duel et au pluriel (page 149) ; il 
faut cependant observer qu'avec les numératifs d'unités lès numératii; 
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de centaines se mettent au sin^lier tandis que les numératifs de milliers 
se mettent régulièrement au pluriel. A cette anomalie près , ils sont les 
uns et les autres sujets aux règles générales de syntaxe ; exemples : 

Jj>. ajLq cent hommes, J^^ wul^ deux cents hommes, aj^ ^^' 
J>>j trots cents hommes etc. jI-aj^ \^) mille dinars on pièces d'or, 
.LÇj.i Uîf rfeiM? «ifV/e d., ,li^^ oKT îdSii frow mille d., Jii i>J^1 

^ • " «• 

^Uj^ v^) o;ïi»c mille d., ^L*Jv> v^ï q^^^^ vingt mille d,, *5jLj 

^LIj^> v^T o>^*^3 trente- trois mille d., ^L^».^ v^f XjLq c«i^ 

• ^ * * - " 

mtV/e rf., ^lij^ v^f LxjU cfei^ cen^ wii7/e rf., ^U:>v> v^t XjU viiii 

^row ce»/ i»t7/e rf., jLJu^ v«ÂJtv«ÀJt un million de d,, ^ujO v-àj) UJ! 

9 * * * * •* 

efei^' millions de rf. , ^LL^ v^f ojI x mm j> cwiy millions de d., 

^ujv> v^! >^r v^t tf» milliard de dinars. 

* " ^ * 

622. Quoique les numératifs de centaines exigent le nom de la 
chose nombrée au génitif, on le trouve néanmoins employé aussi à Faccn- 
satif tant singulier que pluriel ; mais cet usage est très-rare. En voici 
deux exemples: ^UsJ)^ HyM«I) \^i cXa» LoLc c;v:ajL« y^sj\ ^U ^\ 
quand t homme a vécu deux cents ans, la joie et le plaisir de la 

jeunesse sont évanouis pour lui. cjî-â^ *j. l^ ^^ {^ Vi^^ vî L^^3 
uumIî ï^otjj!^ î7^ defneurèrent dans leur caverne trois cents ans et 
neuf ans en outre de cela. 

623. Un autre usage très-rare est Temploi des numératifs de cen- 
taines au pluriel lorsqu'ils sont joints aux numératifs d'unités, par 

exemple: ^:;y^ v^ju ou oL^ ct^ju trois cent. 
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624. Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de diJBTé- 
rcDtes classes, le nom de la chose npmbrée peut se mettre après tous les 
numératifs ou bien se mettre après chaque classe de numératifs ; exemples: 

entre Phégire et le déluge il y a trois mille neuf cent soixante^ 
quatorze ans $ îLI>^ ^' *jl^3 jLIj^ wâlt liJT L^'j^ ^j*ï' 


^ uau^>^ 1*Uj^> Q^Uâ^ iLi>^ v^î 0>*i>'3 r évaluation de la pro- 

" " 9 * 

vince de Garbiyyèh est de deux millions cent quarante^quatre mille 
quatre-vingts pièces (Por militaires; ^ 'jOjoS ^Ja^t jj^m^ Ul^ 

g^jâ v^-âJ) q>*^3 vJiJ» xiLéJiiâ^ g^y ^' v^ï O^-f^ '^ dimen- 
sion de la surface de la terre est de vingt millions trois cent soixante 
mille parasanges. 

625. Il est de règle de répéter le mot \^S mille s'il s'agit di'ex- 
primer des millions, des centaines, des dizaines et des unités de mille. — 

On doit aussi répéter les mots v^T \^\ un million après les milliards, 

les centaines de millions et les unités jointes aux dizaines de millions ; 

exemple: \J2a wàîf ôy^l ^^i ^^ v-^* ^^l ^^ ^^ v-*3^ 
« « - " • * 

^^3 v^^i^^ Njkjkoi^ 2^^ milliard deux cent soixante-treixe millions 

quatre ce?it soixante-cinq mille cinq cent quatre-vingt-treize pièces 
d^or, plus un demi, un tiers et un huitième. 

626. Si le nombre à exprimer est composé de numératifs de diffé- 
rentes classes et précédé du nom de la chose nombrée , ce nom peut être 
ou n'être pas répété selon que la clarté semble l'exiger ; exemples : 
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les tribus des trais Jils de Noé étaient^ lers de la eonjitswn des lan- 
gneSy au nombre de soixante-douze ; ^ v3t (j»j^î Î1 KxaAI) v^^^3 

X o^^^oj- s^î à*!*' 1*1'' G^-.o^ 

^^^yy^M^^ iCjdS iuLo KLi' uU:i*> > UU»^ tV ^ârfl à terre le filet, et il 

était plein de cent cinquante-trois çros poissons. Dans le premier 
exemple les numéraiifs font l'attribut de la phrase, et dans le second ils 
sont employés comme simples adjectifs. * 

627. Ce qui a été dit sur la concordance en genre des numératifs 
avec te nom de la chose nombrée doit s'entendre du genre dont est ee nom 
diVk sîn^ier (n?'615 et 620). Nous y ajoutons encore quelques remarques. 

1? Le nom de la chose nombrée étant sousentendu , le numératif 
conoorde en g^ire avee-ce nom (n? 613^). 

^ La concordance dtt mimépattf avec le nom lie la chose ' nombrée 
n'est pas toujours grammaticale, elle est quelquefois logique, e'^st 4 dire, 
elle n'est pas toujours réglée sur le genre de ce nom, mais sur celui de 
la cj^se qu'ili désîg;ne. 

S? On a déjà vu que les nmiM^fifs concordent aussi en genre 
aYBc les noms géftérîipiieB et ooUeetifs auxquels ils sont joints par b pré- 
position ^ (n9 61Ï). Cela; aurait également lien quand mène îl sur- 

Tiendrait après ces noms un des a^dîfs q«à servent à distinguer les 
deux genres dans les mots épicènes (page 124). Ainsi l'on dirait : 

viiljî AÂJu! ^ XSaLi* trois d! entre les brebis, femelles $ ^^ ^^ 
*3 JaJ! trois d'entre les oies, mâles. On ferait concorder le 


numératif avec l'adjectif s'il en était suivi immédiatement, et on dirait: 
1%-oU! ^ viili! viiolj; trois femelles d entre les brebis ^ j>^^ *^^" 

J»^T ^ trois mâles dentre les oies, 

4? Si un même numératif depuis six jusqu'à dix comprend différents objets, 
il concorde en genre avec le nom dont il est suivi imméc^atement, par exemple: 
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«Ul^ iXfftt A^Uâ i, foi huit serviteurs et servantes^ *Loi J,Ua ^^ 

^^'3 T^at AnAiY servantes et serviteurs. Au dessous de six, il faut 
indiquer le nombre de cbaque espèce séparémeBt. 

5? Si un même numératif composé au dessus de dix comprend des 
objets de différents genres, on emploie le masculin pour les êtres raison- 

nables, comme Kj.I^^ 'l<X*fi y-Xc iÛM.4J> {^OJ^ f ai quinze serviteurs 

et servantes , ou ï'^^^ ^.îl^y*^ X ^. »:^ (^<-^-*^ y^/ quinze ser- 
vantes et serviteurs. Pour les êtres sans raison, on emploie le genre 

o 

dont est le nom qui suit le numératif immédiatement, par exemple ^lVâc 

iïïlj^ jUj>. j^iXc Xjmm3- y«i quinze chameaux mâles et femelles^ 

oU=>-^ AJjlj ayîXc y**.*^' (^<AÂc fai quinze chameaux femelles et 

mâles. On emploie pour les êtres sans raison le féminin si le nom de 
la chose nombrée n^est pas sous Pinfluence immédiate du numératif; 

exemple: aSu^ Jw*j>- \^^ U '^Jii<^ u**-*^ L5«-^-^ fai quinze tant 


^ ^ •• o <• ^ fr' 


chameaux mâles que chameaux femelles y ou L« Hj^i^ ij*^-*-^ ^5^-^^^ 
1^4^^ aSU {^^ fai quinze tant chameaux femelles que mâles. L'ex- 


^o^ 


pression (^ U interposée, entre le numératif et la chose nombrée n^em- 
pèche pas que le nom qui exprime la chose nombrée, soit au nombre où 

il serait sans cette expression. On dira donc de même: v^î jû U jljjw 
t>^M3 L/*^^ ClW '^ sept cent mille tant cavalerie quHnfanterie. 

628. Les numératifs cardinaux peuvent être déterminés par 
Tarticle 

lo quand ils sont employés d'une manière abstraite et substantivement, le 
nom de la chose étant sousentendu parcequ^ilaété déjà indiqué onqu^ilpeut 
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^ w •> 


> O > « O 


être facilement suppléé; exemples: b^à*j< v-â^i K ^4> ^ î le (nombre) cinq 


(t^OfC^fC > 


est la moitié du (nombre) rffe; y^ ,s^ "^ 5 vX>- î /'^ n rfe* douze (disciples 
de Jésus); iM y tAjxJ! /e* soixante-dix (disciples); ^^ eJiAl^' J^ 
ij^^v^T a2)a;2f /<? deuxième siècle de Fhégire, 

2? Quand ils sont employés dans un sens déterminé avec le nom 
de la chose nombrée. — Le nom de la chose nombrée étant exprimé, ils 
forment depuis trois jusqu^à dix un rapport d^annexion avec lui (n? 491), 
et en ce cas on peut , contre les règles générales , donner Farticle au 
numératif sans le donner au nom de la chose nombrée ou bien le donner à 
l'un et à l'autre; exemples: iUwj^uj) j»jLcJ 'àjujhjS les sept pré- 

ceptes fondamentaux de la loi; JL=>yl KSoLùî les trois hommes. 


3? Quand ils sont employés adjectivement et joints à un nom 
déterminé par l'article; exemple: UicXJ! ^\ q! o>^- CT*- 
^jAê Lodl ^^jjj\^ xmjuhJ) wO ïj-^aJ) L^jJ^Aj ceux qui croient que 

les choses mondaines sont régulées par les sept planètes et les douze 
signes célestes, 

629. Si au lieu d'employer les numératifs depuis onze jusqu^à dix- 
neuf comme adjectifs, on leur joint la chose nombrée à l'accusatif, il est 
permis de donner l'article aux deux mots dont ces numératifs sont com- 

posés ou seulement au premier des deux; exemples: U^jv> ^^Ac «A^dt 
OU U^*v> jmjù\ ^y*^p^ les OTisse dirhems ou pièces d'argent; Uuoii 
KôU Byîxc ou A3lj B^j./5iju! buSî! /e* douze femelles de chameaux. 


630. Avec les numératifs depuis vingt jusqu'à quatre-vingt-dix- 
neuf, on donne l'article aux dizaines et aux unités; exemples : \^^j^^^ 


I 
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'is\Mj les vingt brebis ^ jU> q^lm^J!^ X ju,mJ! les soixante-dix-sept 
chameaux. 

631. Quant aux centaines et aux milliers, on donne Particle ou au 

namératif on au nom de la chose nombrée; exemples: ^LâjcXjI ajUaI^* 

• ^ * , ^ 

/e* trois cents dinars; *^^«->j! 0*5(1 XilS /c^ ^ow iTtrY/e dirhems; 

J^jà \Jû) i-*jU' /e* deux cent mille dirhems ; ^Lô^ v^î v^ïl «cXP 

ce million de dirhems. Dans le dernier exemple où il y a un pronom 
démonstratif, Tarticle doit le suivre immédiatement. 

632. Le nom de la chose nombrée ou le numératif étant déterminé 
par Farticle , s^il survient un adjectif, on lui donne aussi Tarticle et on 
le fait concorder en nombre et en cas avec le mot qui a Tarticle; 
exemple: %U*ûJ! \i\jc^ q^*a^5 les soixante-dix petites bondes. 
On le fait concorder avec le nom de la chose nombrée s^il n^a 

pomt l'article ; exemple: wy^lJ »jUjv> Q^y^ vingt dinars au coin 

- * •• * 

rfe Naser, On pourrait également dire *jy^u IjUjO o^-r*^ ®^ faisant 
concorder Tadjectif en genre avec le pluriel qui est implicitement 
renfermé dans le nom de la chose nombrée (n? 289). La même 
concordance logique a aussi lieu avec les pronoms aflSxes ; exemple : 
vii^! iÛbli l^X^ O^*^* ^' O^-T^ 4^^*^ cr* ^ vi>JUjC>t t3î 

^îû^5^' UdS^ jjM4-ciJ! i LjTyJ Uas^ vL-^' vî 14^ ja UdS quand le 

nombre de ses oeufs se monte à vingt ou trente, elle les divise en 
trois parties; elle en cache Fune dans la terre et laisse Vautre exposée 
au soleil, et la troisième, elle la couve. 
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Nombres ordinaux. 

633. Les noinératifs ordinaux se emistrniseiit comme les adjectifs. 
Ils concordent avec: le nom auquel ils se joignent ^ en genre., ce 
nombre et en cas et prennent ou ne prennent pas Fartidie ; exemples: 

^i^'i\ *Ai5'ï! le premier climat ^ 03) ^Lc la pretnière année, l^'^ 

^ Kil£>-v> L^JL:>lX4i ^^^ikutJt 'i^^ià^^- ^^o>'à sLyo ^ ^>^ Jâ/Mt^ ^1-^ 
^•» ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ \j ^ 

Xiilj- Ksgiaj ^i,! v*Aa3 ^lîj ^5 îCùliJJ X^sM' a* /e* lacs de fVaset 

sont formés pur les eaux du Tigre. Ce fleuve entre dans le plus 
grand de ces lacs par un canal étroit couvert de roseaux^ ptUs il en 
sort par un autre canal pour entrer dans un second lac, et de ce 
second lac il passe par u?è pareil canal dans un troisième lac. 

634. Dans ces cas les numératifs ordinaux sont de véritables adjectifs. 
On peut aussi les employer substantivement et les mettre en rapport dW 

nexionavecieurnom, par exemple: ^fe^î 03 1 le premier des climats, 
^jA 03! la première fois, m^ u^aJul ^^ J,jj ^ j^î iJb iljïit 

le premier qui entreprît de le saisir^ o^i^ J^ J^?^ O3) qO^ 

(^ ^^'^ «Vyi/f /e premier à entrer chez moi et le dernier à 

tfor^ir de chex moi$ f^^^^ à>^- le second climat, pj,» iî" 

/e deuxième jour, 0^ ^ u /e huitième mois; f^ Ij /^ troisième ^eux, 

^y^Lc /e dixième d^eux. — Le terme conséquent du rajiport dVintoexioB 

étant un pronom affîxe , il ne faut pas absolument que le numérafif con- 
corde en genre avec le nom féminin; il su£Bt de faire concorder le 
pronom (n? 491). 
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635. Le premier des numératifs ordinaux, le seul qui ait la forme des ad- 
jectifs comparatifs (n?* 360 et 280, &), se décline sur la seconde déclinaison 
lorsqu^il est employé d'une manière absolue ou comme adverbe ; exemples: 

j^i >v>^ celui-ci est le premier ^ o^\ en pretnier Heu; LiôÈ en 


* . ." 


second lieu$ Liîû' en troisième lieu etc, 'y>t en dernier lieu. 

636. On peut aussi regarder comme numératif ordinal Tad^ 
jectif y> t dernier, dont la syntaxe est la même qi)ie celle de$ autres 
numératifs ordinaux. Comme 0^^ il passe aussi au pluriel et 
doit souvent se traduire par un substantif^ par exemple od/>^ t^ 0>^3 • 

T* —Ai 0,6 o j. aï 

_ „ _ -- , ^ ^ ofy"^ j-A-****^* w^' (3 ffw cowî- 

mençement et à la fin du commentaire sur te Koran, — L^idée de 
totalité est exprimée par Tadjectif y>( dans la phrase suivante: |>^^ 
j»^ji»-l ^ ils périrent jusqii au dePnief* 


637. Pour marquer Tordre des choses, on emploie fréquemment les 
mots tX>i w» et y>t ai/^re au lieu de J^î premier et qU second; 
exemple: u^J viiJi:^!^ ^^^ j^'*':!» jty«^ l^As-"^ JUu JL> vili^bl^ 
^a:> iuè ^roii montagnes dont Fune s*appelle Kosaïr, Vautre Owdir 
et la troisième rCest pas connue. 

638. Depuis (tnze jusqu'à dix-ûéuf tes ùuméi'atifs orifinaux sont 
indéclinables sans article; exemple: ^^^^ ijnàl*** v:>.a.**J1 |»_^ ^^a>^l» 
zl^^AÎu qLcoa^ ^^ ryzaîV £fa72« la matinée du samedi 16 du mois de 
ramadan il fut trouvé assassiné ; j^Py^^^j^^ L> le quirixième cteux* 
Lorsqu'ils prennent l'article , on décline le premier nombre dont ils sont 
composés et le second reste indéclinable; exemples: cr* j^^ (^v>L^! 
l»AJb!3| /e onzième des climats; »SXa q« s^Jî^d XiSUi! iCUj) ^ dan^ 
la treizième mmée de son règne. ^ 

Schier, grammaire arabe. "19 
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639, ^ Passé dîx-aeof, les nombres ordînaiq^ sont pour les dixaines 
les mêmes que les nombres eardînaux. Les nnités sY joignent par la 

conjonction 3 dont Tomission est très-rare dans le style soigné. En 
joignant Tarticle à ces nnmératifs , il faat te mettre tant aux dixaines 

qu^aux unités; exemples: Q^UJat^ £?*j^' J^}^^ le psaume quatre- 
vingt-quatrième; o^y****»^ Xi5LîJ{ iCriJUJt la vingt-troisième séance; 
j^jJb'j! Q* o^-T^'^ ^«^L^ï fe onzième des climats; j^Ç Is^l^l 

I 


8 .»< *> , «M .<>o 


A^MfUif mLamJI Hàkein hiamr-alloh naquit la nuit du jeudi 23 de 
rebi premier à la neuvième heure. Dans les dates, on trouve souvent 
le numératif {^^j^^ vingtième mis en rapport dVnnexion avec les noms 
de mois sans que ce numératif perde pour cela sa terminaison ; exemples: 

gjiif ^^ys* uj«.L> »uu:r xU »r^uxJr ^^ cr gUxT a^iJi vxJ^ 

J^ «T notre seigneur h Messie naquit de la vierge Marie la nuit du 
mardi 25 rfe Kanoun premier; j^ ^ *>*«^ g^y^i i>» 9^,j^ 03 

le 20 é/f^éftY (mois) mourut le schatkh Mohammed fils d^Omari \ù^^ ô 
SjPUy L x?^Jr^ *^iy^ ^^ 23} rfî^rfiï (mois) il fut tait une proclamation 

640. Pour les centaines et les milliers il n^ a pas non plus de 
différence entre les numératifs ordinaux et les numératifs car£naux. 

Ainsi Ton dira jSJ^^ KjUjIIj^ q^^'^ XiJUÎ! iCJUJ! ^ c'c«f 

Tan neuf cent trente-trois de Fère £ Alexandre, 

641. Au reste les numératifs oréwau da peuvasi pas etnaw ks 


Des NiitDéri«l6. fl9i 

numératifs cardinaux être en rapport d'annexioin lors^aMls ont Farticle, 
En ce cas la préposition cr leur sert d^interfaédiaire» 

642;. Comme en dWtres langue.^ , on se sert aussi en arabe deà 
numératifs ordinaux, pour indiquer simplement un nombre comprenant 

la personne dont il est questioii; exemples s ^(>J( ^^y>l "^i ^^ ^y^ 
\;^S JjU î^jî^ /)/e2^ le protégea quand le$ ù{fidèles le chassèrent 

fl»cc «71 autre; 'Àili* viJIj* aUJ qÏ t^b* iU disent: certes^ Dieu est 

/e troisième entre trois personnes; '»ju^ H^ ^3 Zaecif avec six 

autres^ Quand on emploie ^ cet effet le;s numératifs depuis onze jusqu^à 
dix-neuf, on peut supprimer les dixaines des numératifs ordinaux, mais 
alors il faut décliner les unités, tandis qttWec les dixaines on ne décline 

ni les unes ni le^ autres^ exemples ; j^ ^\ y^ ^\i ou y^ %§^^ d!^' 




On peut encore supprimer entièrement le iMunératif cardinal \^t conserver 
le numératif ordinal seul sous la forme adverbiale; exemple,: v^u ^ 
j^ixc il est un de treize, 

643. Quels que soient d^ailleurs les numérati& que Fon ^nploie 
pour rendre le sens in£quéy it faut les faire concorder en ge&re ; mais à 
partir d6 dix-neuf, ils ne sont pas susceptible^ de ce sensr 

644. tin autre usage des numératifs ordinaux est de les joindra 
au numératif Cardînaf immédiatement inférieur â celui dont ils dérivent 

pour (Compléter !e nombre qiï'ik expriment^ par exemple : yi-^l v^u ^ 
il se Joint à detue; *u»4à' ,^ji«|}^ f^ C^'j ^***^ (S^V*?*^ 


292 Livre cioquième. Chapitre quatrième. 

j^Js (»^u^ >^*A^ Ol>^>^^ I**^ j»4^v>U# o;i rfira ywi& étaient trois 
et leur chien, (Tautres diront quHls étaient cinq et leur chien, S au- 
tres encore diront qtCils étaient sept et leur chien. En ce cas les 
namératifs ordinaux imitent lion seulement la forme mais aussi la con- 
struction des noms d^agent en régissant le liumératif cardinal qui leur 

sert de complément, tant au génitif qu'à Taccusatiff exemples: ^^) j^ 


XiJlS* ou i^ /^ M^ il se joint à trois pour être le quatrième; viUS «j î^ ^ 


\, G^ 


ou ul^ ^^^ v$ ^//^ '^ joint à trois. On voit par ces exemples 
que Ton doit encore ici observer la concordance de genre entre les deux 
numératifs. 

645. Le même usage à lieu avec les numératifs ordinaux composés, 
de onze à dix-neuf; il faut seulement décliner le numératif d'unité et 

laisser le numératif de dixaine indéclinable; exemples: j^â^ vl;Ju^ 

Jii ^^r il se joint à douze ; «^ J^^ B Jii xiJÉ* ^ elle est 
la treizième. 


646. Pour employer ainsi les numératifs ordinaux composés au 
dessus de vingt, on eu retranche les dixaines et on dit par exemple: 
^jyu.ï^ Xil^ «^K ^ OU {J^y^ Ail5 *j\j ^ il se joint à vingt- 

trois. — Quant aux dixaines depuis vingt jusqu'à quatre-vingt- 
dix^ on en forme des verbes quadrilittères dont les noms d'action 
servent au même usage; exemple: As^ mmu Qy^jt^ ^ il 
porte à vingt le nombre de dix-neuf, il est le vingtième. 

647. Dans les dates d'années on emploie les numératifs ordinaux, 
quand il est question des années d'un règne ou de la vie d'un homme; mais 
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quand il s^agit d'exprimer des nombres pins compliqués, comme les années 
d^une ère, on se sert des nnmératifs cardinaux mis en rapport d'annexion 

et en concordance de genre avec le mot x^ année; exemple: ^UJ^J 

m Tannée 43 c/e ^on règne qui est F année 309 de Père dC Alexandre^ 
On doit toujours commencer les nnmératifs cardinaux par le plus petit et 

interposer la conjonction y entre les autres. 

.€48» Les nnmératifs ordinaux servent aussi pour indiquer les jours 
des mois depuis le premier jusqu'au dernier comme on Ta déjà vu par 
plusieurs exemples ; mais outre cette manière de dater des jours il y en 
a une autre plus ancienne et plus analogue à l'usage des mois lunaires, 
celle de dater des nuits. Ainsi on dit pour le premier du mois de rama- 

dan: qI-a^oiq. ^^ \syls> aLJj une nuit étant passée djA mois de rama-- 

iany pour le deuxième UXp- [^j^fi^ deux nuits étant passées^ pour 

le troisième: q^^ (wW) '^>^ trois (nuits) étant passées, et ainsi 

* " •• - _ 

des autres jusqu'au quatorzième: vi>i:> (*^) '^y^*^ C?^^ quatorze 

> o M £ 

(nuits) étant passées. Le quinzième jour du mois se nomme v-SAxot 
le milieu du mois» et on dit alors : q ui3^ % c^ s^à^aÂj \ j au milieu 
ifif moû nftf ramadan. Deipuis te seizième on compte les nuits en arrière, 
comme Q^a*. a* vi>s*ftj (XLJ) Hyi^ «^^5 quatorze (nuits) restant 


o ^ ^ 0oOf> ««.o» «> l< 


rfw wïoti rfe ramadan, v^^^-^Sj (*W) »j^^ viJiJ treize (nuits) restant. 


o ^ » oO^ 


et ainsi des autres jusqu'au vingt^neuvième : q if^oAj ij% s:>^ »i^ une 
nuit restant du mois de ramadan. Enfin pour le dernier jour du mois 
on dit: imL^sû^j œ rr^ j^-^ '^ dernier jour, du mois de ramadan. 
En appliquant cette manière de dater aux mois qui n'ont que vingt-neuf 
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jours, on dira pour le seizième: «4;^^ (^^) ^r^"*^ v^^UaJ treùse (nuits) 


O » » tf^Of ^ «• O ^ O^^Oi 


restant, pour le diic-septième : vp^^ (^^) *^y^ v^^^ ^ofi^e (nuit3) 
restant, pour le dix-httiti^me : u;^uj2^ (^^) ^j^Ac; (^vX> d o;2j:^e (nuits) 


restant, -foût le dix-neuvième^ (:;>Jb («31^) /^ «fio^ (nuits) restant 
et ainsi des autres. 


649. Observez qiie les verbes ^L^ passer et ^^^ rester, dont 

on emploie IHtn pour la première et Tautre pour la dernière mirftié da 

mois, concordent avec le mot mIJ nuit, selon les exigences, au singulier, 
au duel et au pluriel. Ce mot est le plus souvent sousentendu. 

6&0. Le premier de ehaque mm s'appelle aussi S^ ou d^ ou 
i)4^Uv« nouvelle lune, le quinzième yim S*Q * ^ ou uiU^i tniUe^ et le 
dernier ^Xm ou ^^'^^ ^n. 


1 - ' r % ' .\' 


mûPvsKR cmqmÈHB. 


Jie F Article et des Pronoms. 

651. Nous itieltonf Parlicle dans la classe des pronoms pàree qu'il 
en fait fonction en plusieurs circonstances, 

65!^, L'article comme déterminatif de la signification vague du nom 
indiqùo un individu déjà counn et le ra^Ue à VimagioilMtn 4e içsn^ à 

qui rpu perle, fc^f^U U^fS^ exemple; ^y^ V^> o^Jt *^ ^ 
JL>^y * o>M ^^^* dépêchâmes M» mvojfé vers Pharuoa^ mais il ne 
féooutapàs. 
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653. Il présente tous les individus d'une espèce sous un nom sin- 
gulier , uM.Â:?JJ v-Aj j«i* ; exemple : J-i-^vJ ' cr jt^ U^ff^ ' le dro- 
mudaire est préférable tm chameau. 

654. Il se joint aux noms appdlatifs par antonomase, S C Jud l v^. ou- 
exemples: c^v-^Ji le prophète, pour Mahomet, ^ u^^W le livre, pour 
le Koran. 

655. Il marque une qualité de sorte qu'elle devient un sur- 
nom et tient lieu de nom propre, Xâ^i g^ v^.^'^ exemples: (jmLju) 

> A 5 S 

le rébarbatif, «iJL^uaU /e mwr. 


656. Les noms propres de personnes ne prennent Farticle que 
lorsque ce sont des adjectifs verbaux ou des noms d'action employés 

comme noms propres. Tels sont vi^^L^J! le laboureur, q^L^ï le 

trésorier, ^1-»^' /e *©«, lyjcaâJl F excellence , F excellent, 0^^' /ff 
justice, le juste et autres. 

657. Il en est de même des noms propres de lieux, comme xb^Xi) 

la ville, pour Médine 5 h'j^UjÎ la conquérante, poiir le Caire ; (j^uXSli 
le sanctuaire, pour Jérusalem; S^j^T File, pour la Mésopotamie ; 
^^t /a vallée, pour la vallée du Jourdain. 

658. Les noms propres de sectes et de natid&s sont toujours' déter- 
minés par l'article; exemples: *^^fey' les juifs, ^^^Ua-U> les chrétiens, 
Ja^iiSi fe* Cophtes, V/«j' /^* arabes, l^j**' '^* Persans. 

- 659. Quant aux noms prc^res qui ont été primitivement employés 
comme tels, ils rejettent l'article , et il y a même bien des noms verbaux 
qui, quoique restreints à des individus, le rejettent aussi, tandis qtfé d'att- 
tres tantôt l'admettent tantôt ne l'admettent pas. 
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660. Oo trouve Tarticle quelquefois employé d^une màni&re qui 
semble être contraire aux observations précédentes. Quand, par exemple, 

le nom ^j'^ un tel, qui est de sa nature indétennipé, a après lui un 
autre nom mis en apposition, cet autre ndm'ddit être déterminé par Par- 

ticle; exemple^; ÎJO^ ^J^ ^ J^U:^) ^^Li ^^ju vijJIS «Aj^^ é^\ v:^ 

ye /ttî* demandai si elle avait un père^ elle me répondit que oui, c^ést 

fe/ e^ tel tailleur en tel et tel endroit f ii)Xo(c q)^ xJiM^ hL^Î ^i 
- - - ft ' '5 

J^ u^\5 ^^^^.^1 lioli yV mis mahométane ; ton receveur tel et tel 
mage vCd attëqàéé, 

661. On trouve aussi Tartifele employé au lieu du pronom affixe; 
exemple i J); Jijjyî J JiWî^ c5^rj w5>^y '^ ^'^* trouble par 
^0» eloignement et dans le trouble ma raison s* est évanouie ; jl>^' 
ji^L>JI j.t.>iaéj| /e* 77^^^ dont il a été /"ait mention auparavant ^ 

jjn«J) jU5 iLÔ ^JN\JJ] ^uiixs>) les hommes ne sont pas d* accord là 
dessus, car quelques-uns ^euw disent (n9' 420, 584 et 585). 

66!^. En mettant deux înots en rapport d^annexion , celui qui sert 
d^antçcé^ent n^ pas besoin d'être déterminé par TarUcle parcç qu'il Test 
déjà par le conséquent. Cette règle h^est cependant pas sans exceptions 
(«o» 477, 478, 482, 483 et 484). -^ Pour déterminer le conséquent, 
il faut Ipi donner Tarticle, et il n'y a que très-peu d'expressions qui 
ferment un rapport d'annexion où il puisse être Indistinctement mis et 

suppnmé, par exemple: A^"^^ oL^ ou j-^^l oVj d^s truffés, 

663. Le seul cas où Fantécédent demeure dans la signification vague 
et indéteiminée lors même que le conséquent est détermtiié, c'est l'an- 

iiexipn fictive (n?' 480, 481 et 482); exemple: Ali^î h^ i^oJ^ une 

viotiwie fui arrive jus^u^^ la Cmba^ '-^ Si l'antécédent eût été déter- 
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miné par son complément, il aurait fallu que le nom auquel Fantécqdent 
se rapporte, le fût aussi par Tarticle. 

664. Quand on veut employer rantécédeni d'une annexion fictive 
dans le sens déterminé , on doit lui donner ^article ; exemple : U^^ > 
HbLoî! ceux qui s acquittent de la prière (n? 482). 

665* L^Qsàge de l'article comme pronom a été déjà indiqué ailleurs 
(n?* 341 et 574); quelques exemples le rendriuit plus sensible, comme 

aUI JJoJI ^Sy^\ Dieu est celui qui protège le bràvè; xa^LSU J^j^ 
j^j^ malheur à ceux dont les coeurs sont durs; qSj Lw! rtV*^' ^L> 
!JU^ st^t ou tOu^ st^t ^LiiJt ^"ït £L> r^mtr t^on^ hs 


m 

deux frères ont tué Mohammed est venu, — Nous avons déjà cité le 
dernier exemple plus kaut et nous ol)servons encore que les duels et les 
pluriels des nonus d'action peuvent perdre la lettre finale qu'ils soient 
suivis de leur régime ou. ^ leur si^èt (o? 566). 

666. Dans les phrases précédentes le nom d'action avec Fàrticle 
équivaut au pronom cdnjonctif avec le verle employé à un* mode pér- 
sonneL II est beaucoup pins rare de trouver l'arfide comme conjonctif 
jmnt au verbe même ou à une autre partie du discours, comme 

agréer le jugement; cvXj^ul! j\JisiS oj>o là voix de tâne dont on 

a coupé les oreilles; **i! ^^ >y «-^ j'^ ^ cr F homme qui ne cesse 
point d'être reconnaissant envers ceux qui sont avec lui; ^^^*^ ^ 
vîUjU v)^ y^ il ne convient pas à un homme tel que toi (n? 484). 

667. Ce qui vient d'être observé sur la signification conjonctive 


xX^jX>. ^A>Ju! aX:^Ij v^I U tu n'es pas un juge dont on dotx 
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de Tarticle s^applique également au passage suivant: ^JuxLt ^t 

I ' - a 

^ v.^Usj UU o U;?^ &U) i^yi?^)^ odiAaoX'^ cetfo? a^ celles qui 

auront cru et fait à Dieu un prêt généreux^ il leur sera donné une 
double récompense. Ici Particle des noms d^action exerce son influence 
conjonctive aussi sur le verbe, quoiqu^il ne soit pas répété. 

668. Au lieu du simple verbe, on se sert quelquefois du nom d'action 
avec Farticle conjonctif quand on veut donner à la pbrase plus de force. 
Ainsi, par exemple, on dira aXj^L^ j^ Ljj^Uai! vXjj pour vXjj Vj^ 


> — 
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aajjL^ Zaid a frappé sa servante*. 


669. L'usage de l'article comme pronom démonstratif (n? 341) est 

borné à quelques expressions adverbiales, teUes que ^y*^^ aujouréPhuiy 

cejourd^hui, maUI cette nuit, j^^^ ce mois, f\ju\ cette année, et 
autres. 

Pronoms démonstratifs. 

670» Les pronoms servant à montrer les objets proches et 
éloigné» sont composés. H y en a un qui est simple, mais il n'est 
guère usité que dans les locntionâ interrogatives et corrélatives dont noiB 
avons cité quelques eixemples dans la partie étymologique de cette grua- 
m^e (n?« 330, 331 et 346). 

671. Ces pronoms se joignent toujours à des noms déterminés, 
comme v^* ^^ *^ ''-^ c« livre-ci, Bjjjkoi! «tXP cette figure-ci, q'»^ 

QiL;5^! ces deU(V montagnes-ci, quLcXoT im&L^ ces deux villes-ci, 

y*J2>» *j^ ces hommes-ci, ^L^î «^X^ ce* mers-ci, y Ij^! «^^ 

ce* i/c^-cf^ V U^ai ! «iU o ce livre-là, '^jj*^ t *àUï cc«e figure-lh> 
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•jjsït é^'i^} ces gens-là, jLs^vJT ^âxi ces mers-là, y\j^\ \SS:i ces 

iles4à, ^jâi^Uxi) d)i> c^f individu-là, e)H^ w^*^' ''-^ Cr» rtP^rneiU 
leur que celui-ci qui est méprisable. 

672. Toutes les fois que le nom avec lequel le pronom démonstra- 
tif forme une seule idée comple^te, est déterminé par un pronom afSxe, 

le démonstratif doit être placé aprèà le nom; exemples: ttX^ ^\^ mon 

livre que void ^ u-yi Ok>^ «A^ LUCcUm notre argent que voici nous 

a ^fa ra;i<^2^ (n9 373). En plaçant le pronom avant le nom , on doit 
regarder les deux mots comme deux différentes parties d^une proposition, 
comme sujet et attribut, et traduire: c^est mon livre et c'est notre ar- 
gent qui nous a été rendu. Hors dW tel rapport , le pronom ne peut 
venir le premier que lorsque le nom déterminé par Tarticle est un appo- 

sitif, comme L5J^-'> oLc^âao^ Ud »cXP œ sont toutes des oeuvres 

du créateur, ' 

673. Comme attribut , le nom peut aussi demeurer iadétennwé \ 

exemple: ^^^Um )lXP )yb ils disent: c^ est une imposture^ 

674. On trouve quelquefois Tattribut exprimé par une phrase en-i 

lière, comme (•/«"' /^» V^l^ J^ ^ *^^ c'e^f ce ywf se trouva 

> > •• * 

sur la côte de la mer rouge. 

675. Dans les phrases interrogatives, le sujet doit être placé aprèâ 

Tattribut; exemples: vyî J ^ o* qui est celui-là? )«AP Lo qu^ est-ce 
que cela ? 

676. Les pronoms démonstratifs concordent en genre et en nombre 
avec le nom auquel il se rapportent qu'il soit expressément énoncé ou 
sousentenda. Ce nom étant un pluriel féminin r^^er ou Jin pluriel 
irréguUer, le pronom doit être du singulier féminin. 
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677. Nous nWons besoin de rien dire de la concordance des pro- 
noms démonstratifs dans la formation desquels entre le pronom personnel 

de la seconde personne : dt^, éà^ celui-ci^ "é^^ ^èXi celle-là. H en 

est parlé b? 332. 

678. La langae arabe nVyant pas de forme particulière pour le 
genre neutre, y supplée par le masculin quand le pronom se rapporte à 

une proposition entière. En ce cas> on trouve la conjonction ^t souvent 

employée avec le pronom vsUJ de manière qu^elle sert à développer ce 

qui précède; exemple: téUi^ *s>t ^ ^ SJ>y>^ xLaicuï «lX^ JJU^ 

M»-^*^ {^^^ ^j ^iX>») q) cf un pareil vice se trouve aussi 
dans les hommes, c^est qiion est souvent ennemi de ses parents. 

679. Précédé de la préposition é avec Ou sans la particule 1^ 
(n? 334) le pronom M peut se traduire comme adverbe; exemple: 


Xxi^ï .UUij! oIjij-^^) jjLm* j,A> rfc /« înéme manière ce ver quoi- 

^6 (ft^ii petiJt corps y' a une ame^ensùive trèsiforte, et il en est de 
même des autres petits animaux. 

680. Les diminutifs Ç3, L^i», lilÇi, (âJlj^^ lli etc. formés 

des pronoms démonstratifs tô, tiÂP, vî)ti3, t^ii^ b^ ne sont usités qu'en 

> 

poésie. 


Pronoms conjoncti/s. 

681. Le mot destiné à exprimer la relation qui est entre une 
phrase relative et le nom qualifié par cette phrase , c'est le conjonctif 
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ijÂJ! (no 336); exemples: ^jV*, olJ^wJI vJîJb- ^0<i\ iù^\ Dieu 


qui 


i' ff crée les cietuv et la terre; |»^t \Xm*jP, y^i^Ji ^\ '»sh\Sj\ jj**Âii? 


I 


/'flwïe raisonnable qni fut jointe au corps éTAdam; aUÎ ^^ 5 
I^Xaaaoj ^I cXjtcXXMjt 3 JieX'VOus en Dieu dans les malheurs qui 


VOUS arrivent f ^J^^ >^«;> vJ^J^' -T^* ^^ l^*^' ^sJ^! l^ golfe gui 


est entre la mer étAaow et la mer Noire; (^ ^J^\ X A*.JaÂu,MAi imvXq 




J.> UJ { \ kXS> les villes de la dépendance de Constaîitinoplc qui se 
trouvent dans cette plage; g^^' o^ (^j^^^aj ^^j>J! j^^ !j^^' 
>^fc^) «e sont^ce pas eux qui vous écartent de la voie droite? 


f>^^^^j) «^jU! | » !^o Lpl 00^ mére^ qui vous ont allaités. Le nom 

qualifié par la phrase rriative doit être déterminé soit de sa nature soit 
autrement. 

682. Si Tattrlbut de la phrase relative est un adjectif, uo oom ou 
un pronom et que le nom auqfuel se rapporte le pronom conjonctif en soit 
le sujet logique, ce nom doit être représenté par un pronom personnel ; 

exemples; (jiaj^^ ^ ^^wXl) g>^-^' leschaïkhquiestmalade;[j*Àil\ 


A^jl ^^ iôj\ iC8-J3- ^ ^^cJ! XilbUSl Famé raisonnable qui est le re- 
présentant de Dieu sur la terre; qK^Vx*^ U^ ^!l\)JI QL^ua-wJî 
/e* {fei/o? bandes de la surface (de la terre) yw/ ^o«f tempérées; 

*T^^r Jii- tiy^ U^ o'^^ ^Lx^ialît les dmw laes qui sont 

ausud de Féquateur; »Si^ ^y* ifJjM -^ ^sX!) iOo^t /e* âr;i^e^ 
qui sont l'élite de sa création. 

683. U arrive néanmoins que Ton supprime ce pronom personnel^ 


309 Livre ckiqufème. Chapitre cin^ième, 

comme ^j^ é<J J*jB (^âJL Liï L^ /e ;^e ^tfiV pas un koitane qui te 

dise du mal; sappression qui a surtout lieu lorsque le sujet de la phrase 
relative n^est pas immédiatement suivi de son attribut; exemple: 

Âîi oî^'j^^ À^ ^* «U*JI v5 (^AJt ^ c'est lui qui est Dieu dans le 

ciel et Dieu sur la terre* 

684. Toutes les fois que le pronom eonjonctif renferme la valeur 
d^un antécédent et que son attrilnit est esjprimé par un terme circonstan- 
ciel, il n^est pas permis de faire Tellipse du pronom personnel; exemple: 

j\Ju\ i ^ L?*-^^ vi;^.îj fai VU celui qui est dans la maison. 

685. Les règles précédentes sont seulement applicables lorsque 
le pronom conjonctif e^^ m nemmalif comme $ujel de la phrase; 
quand il s'agit d'en indiquer les cas obliques, oa a recoure au pronom 
affixe que Ton donne pour complément au verbe, au nom o.u à lu prépoai- 

tion d'où le pronom conjonctif dépend; exemples: «Xm^I (^Âit J^JI 

1^1 F homme qu'il envoya chez mai; iS^yJ^ (^' ^^ moi que vous 


voyez ; «^ ^Afi k^J^* t^' *JJ' oLi^ !j-Ut ils ont cru a

fat apporte une lettre aux musulmans, ce sont les deux Zdids; 

- y o 0 - ^ o o- o - os <« - -£ >**«oo£ 

XjLwj qjAjjjv ^ ^ ceux auxquels fai 


Schier, grammaire arabe. 
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apporti une lettre de la part des deux Zatds ce sont lee musulmans; 
KJu^ cr» ul LpUJt /a chose que fai apportie 

de la part des deux Zatds aux musulmans est une lettre ; constructions 
qui expriment toutes d’une maniire eraphatique cette dnonciation simple : 

* « O Km « O ^ Ofi «< ^ > 0 5<* 

XJU-4 v^aau jVk apporti une lettre de la 

" " a " 

/mrf tfef&r Zdid aux musulmans . — S’il s’agissait d’exprimer 

J - «. ^ ^ 6 o .. 

avec emphase une phrase telle que L> v y* 5 Zai'rf a frappe 

sa servante , ou le verbe est k la troisi&me personne , il faudrait dire 

.. y - 9 a * O o* 

y^Uai) Ouj celui qui a frappe sa servante , c’est Zdid , 


ouaaj^L> ly^Uan \\jj celle que Zai'd a frappSe, c’est sa servante . 


6 


Le mot vient avant son verbe comme sujet d’une proposition a 
deux faces . 


694. Quant & la concordance, le pronom relatif suit le genre, le 
nombre et le cas du nont auquel il se rapporte, k moins que ce nom ne 
soit un pluriel irr^gulier, car alors le pronom relatif peut se mettre au 
singulier fdminin. N’&ant point declinable si ce n’est au duel, sa concor- 
dance en cas n’est sensible qu’a ce nombre; exemples: q' y 

5 uSliS ^yuXiM ensuite ses deux fils qui Favaient 

- - " ^ ' * 

O w S JOE 

tue, s'enfuirent dans les mont agues de Mossoul; ^UjM 

U*J iu-o S oh t ceux de Fenfer ressemblent a la 

paille et au bois qui n 9 ont pas de valeur. 



695. Que le pronom <3w\3l se rapportfe k un nom detenqine, c’est 
de telle rigueur que toutes les fois que la phrase relative sert k qualifier 
un nom ind6termin£, elle s’y joint sans le pronom, ce qui arrive quelque- 

, o ^ A— - 

fois lors m&me que le nom est d6termin6 $ exemples : 

q* v-jly&U \ deux cercles qui separent les regions . disertes 


l 
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des regions habitat les ; oJLcf \jj&\ craignez le 

feu qui a eti prepari pour les incredules . — Le mot qui indique en 
ce cas le rapport relatif est le pronom personnel dont on ne se sert 
cependant que pour repr&senter le sujet d’une phrase nominale on le 
complement d’un mot quelconqne , soit verbe , nom ou preposition; 
exemples: ft oUx^ out xU ujuiaJt JjJ! ^ 

ylJadf c 9 est lui qui t' a envoye ce livre qui renferme des versets 
dun sens clair , lesquels sont la partie fondamentale de ce livre ; 


JvXxX Xj ; t y*} KjjtjXo yt^*> l^Lasu *#*+£> cinq parties 

que divisent des cercles parallbles entr’ eux etparallhles a Vequateur . 
Ces phrases relatives equivalent done & un adjectif mdetermine (n? 
430). — Observons encore que le pronom personnel est quelquefois 
retranche lorsqu’il represente le pronom relatif comme regime direct d’un 
verbe; exemple: U 

ce que ses mains ont amasse sans donner Vaumdne , ni faire la 
charite. 


696. Les pronoms cr celui qui et U ce qui , different du pronom 

,55 

en ce qu’ils renferment toujours la valeur d’un antecedent; 

~ o « - o * ) ;} 

exemples: a* celui qui a ete incrSdule ; cr t cn le premier 

qui crut; wSLiu 3 q» yiUj qi celui qui tient comp agnie d ceux 
qui ne lui ressemb lent point $ \jo Ij> qI Jl5 *7 dit a ceux qui 

etaient presents; t Ji) q* L> d toi qui es attacks a 

la vie did bas . 


697. Ces deux mots n’admettant point la variation des genres, des 
nombres et des cas , exigent le pronom personnel dans tous les cas od il 
faut 1’employer avec (no* 682 et suiv.). II n’arrive gudre que le 


20 * 
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pronom reprisentant le sujet soit supprimi dans une phrase nominale ou 
employe dans une phrase verbale. — L’ellipse du pronom personnel est 
beaucoup plus frequente lorsqu’il sert de regime direct k un verbe et 
qu’il ne designe pas une personne, par exemple: U 

+ 03 - 

U ce que tu pens es est excellent , ce que tu dis est juste; etil 
peut mime masquer lorsqu’il designe une personne, surtout lorsque Fan- 
tecedent renfermi dans le pronom relatif sert pareillement de regime 

i 

O-- « O - 7m tC A 3 

direct k un verbe precedent $ par exemple : * L&j ^r 

3*w «, 6 .. 

cr Dieu laisse s'egarer de la droite voie qui il veut et il y 
mbne qui il veut . — Le pronom personnel doit itre toujours exprime 

m - 0 , 

comme complement d’un nom ou d’une preposition 5 exemples : or 

O - O - 3 3 O 50^0 

» celui dont (toutes) /es langues ne son t pas capables 

3w 3 0-03 t)/ - 

de chanter les louanges ; [J w ce rfowf la totalite n’est 

030 3— m3 — G — 

connue; fp* » * cr eew# ifowf 1 / we peut pas se passer; 

O 3 0 - *• - ,o { - 

iu j^ju ) Lo ce dont il vous a gratifies . 


O - .55 

698. Les pronoms cr et I* different encore du pronom en 


- O «. 030 

ce qu ils s’empioient dans un sens plus vague 5 . exemples : cr* 1 cr 

•> -- G - 030 » 

cr fp**, quelques-uns Centre eux crurent, Fautres ne crurent 
point ; cr ’ quelques-uns se firent mahometans ; Ip* 

^ ^ O ^ ^ ^ ^ 3 ^ f «» •« C J ^ f ^ \ ^ $ •# 

uy> to l^o ^ Lo ffo s'empar&rent 


des uns (des afebn&ux) et en dompt brent (Fautres , (Fautres encore 
s'enfuirent . 

699. Quoique le pronom cr se dise ordinairement des itres rai- 

sonnables, et le pronom U des itres sans raison, on ne les trouve 
pas moins employes quelquefois Fun pour Pautre. 
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700. Les autres parties du discours concordent avec ces pronoms 
tantdt grammaticalement , en ayant egard k la forme de ces pronoms, 
tantdt logiquement , en ayant 6 gard au genre et au nombre du nom qu’ils 
represented. Voici quelques exemples de Tune et de Fautre concordance: 

y + + tt 3 3 - O - ) 

la premiere qui crut a sa prophetie Jut 

+ £tto++0 + O 5 030 

Khadidja ; o* ^ dis-moi quelle etait ta mire; 

y & y o + £ 3 o o 30- o - 

w cn parmi eux, il y en a qui croient en lui ; q* 

i ... 

y .+ + w 

©e/ter Centre mm (6 femmes) qui se soumettent d Dieu 

+ 0+ + 3 + O + 0«> 030 

d apotre ; > q^juJCmo q* .ypU U y en a parmi eux qui 

& 

- - O - O - - O > 3 - 

t'obeissent ; qL^vuaoj ^ serons ensemble comme 

0 * o5 w ^ o o --- - O , + - o «• - 

dew# hommes qui sont amis ; v>y •, l (>• U Lo 

ce//e$ ywi restent encore meurent et perissent de chaud ou de 

froid. — Les verbes feminins dans le dernier exemple concordent avec 

6 - - 

le pronom U parce qu’il represente le mot sauterelles , qui est 

du genre feminin (n? 279, 2). 

701. II n’y a gudre dans la langue arabe de mot d’un usage plus 
mulliplie que le conjonctif U qui est non seulement pronom designant 
des fetres non raisonnables , animes et inanimes; il s’emploie aussi de 
differentes mani&res qui lui donnent le sens d’un adverbe 5 exemple: 

- 3 - - 0 3 3 0 — 3 . 0+ , - ~ Z - O £ •* . **> > > . > 

joPjac 3 Lo 4-0 \ ne sont-ce pas eux qui desirent desob jets crimi- 

Sk 

nels comme ne les dSsire aucun autre et qui les atteignent comme ne les 
atteint aucun autre (n? 378) $ d’autrefois il s’ajoute k des noms, k des adver- 
bes et a des particules pour en gdneraliser la signification ou dpuiser Finfluence 

+ + - £ 9 - + + + O + O - 00 rO + 3 ^ O - - 

surlesujet; exemple: o 1*3 J Lo Uuya iAJU« vXs ^3 
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'm nous trouvons souvent qtiun homme est deja alle plu- 

sieursfois par un chemin quelconque et qu > aprhs cela, il s*y trompe, 
(no* 378 et 537); ailleurs il peut 6 tre regarde comme purement expletif; 
exemple : f-gJ vi^AJ ^ *+s>j Uo car, par la miser icordede ton 

maitre y tu as use de douceur envers eux. Suivi d’un verbe k un mode 
impersonnel, il equivaut avec ce verbe k un nom d’action (n? 563). 


702. Il reste encore un autre mot que Ton emploie comme con- 
S s 

jonctif. Ce mot est 15 1; il est declinable et a une forme particuli&re 
pour le feminin, quoique le masculin serve commun 6 ment aussi pour le 
feminin. Etant de sa nature un nom , il regit le g 6 nitif ; exemple : 


w rO ) b # 5 ^ 


*Ut de quelque c6te que nous nous 

dirigionsy nous avonsDieu en face . L’article du mot fait voir 

qu’il faut entendre ici les six regions oLg^Jl, savoir, le devant, 

le derri^re , la gauche, la droite, le dessus, le dessous. 

25 o „ # 

703. De et des pronoms ^ et w se forment les conjonctifs 

t /w5 it S 

quel qu'il puisse 4tre 9 et UjI quelque chose que , dont le der- 
nier s’ecrit en deux mots lorsqu’il a un complement et quelquefois lorsqu’il 

^ ^ «, „ y w £ t 

n’en a point; exemples: j 1* ^ *3 H fa forme de 

quelque forme qu’il a voulu ; pUw*31 sil U bl 

de quelque manikre (de quelque nom) que vous Fappelies 9 a lui 
appartiennent les noms glorieux . II est inseparable lorsqu’il fait 

) } w (O 5 ) ) 8 S 

fonction d’attribut; exemples: Ujj F homme quel qu’il 

soit ; Uaj! quel que soil Fetat . 


s * 

704. Quand le conjonctif est employe sans complement, ce 
qui arrive tres-frequemment , il se construit de la m&me manure que 
les autres conjonctifs. Comme eux, il peut &tre regi, au genitif et a 
l’accusatif, par ce qui precede et en m&me temps servir de sujet k ce 
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) ,) »£ 3L 

qui suit; exemples: (^b <^-o- ambne-tnoi celui qui est 

* *• ' - 

5 - »■ o .. - <m £ JL 

meilleur ; ^ b t&xs* amhne-moi ceux qui se sont rhvoltes 

0 -> ' ** 

* + . * S £ 6 )o< 

contre moi; bt ,)^5 i je tuerai quiconque me fera la guerre . 

Le pronom personnel isole representant le sujet d’une phrase nominale 
peut fetre exprime ici ou ne P 6 tre pas. 

705. Dans tous les exemples qui viennent d’etre cites, le conjonctif 

2* 

^ 5 * est declinable; mais il y a un cas ou, suivant l’opinion g 6 n 6 rale des 
grammairiens, il demeure indeclinable; c’est lorsqu’il a un complement et 
qu’il sert de sujet k une phrase nominale, le pronom personnel qui repre- 

C - * - « > 

sente le sujet etant sousentendu ; exemples: ***-£ q * 1 ^ 

£ > l o a -■ - * ojwJ * 

LaXc i iXw) ensuite nous retirerons de chaque troupe 

ceux qui auront 6th le plus obstines dans leur revolte contre le 

) - o £ ->££ > > - „ o 

Dieu misericordieux ; vju**! U$j? j tZs sont de differente 

- a 

opinion a Tegard de celui qui est le premier des deux;' Lotol 

JyCflil Jwc jJU*i liULo quand tu rencontres les enfants de 
Malec, salue celui tfentr* eux qui est le metlleur . Si Ton eut 
supprime le complement ou ajoute le pronom personnel , il aurait fallu 
decliner le conjonctif. 


706. On a dej& vu dans le dernier chapitre de la partie etymologi- 

. 2 ? GsJ l 

que que les conjonctifs ^ 5 » et joints k la particule LP servent comme 
inteijections. Voici des exemples de cet usage: 4 ^ 

‘fi/Si ^l3T 6 prince des croyanls qui es juste et genereux ! 


£*iZj1 14*! 


6 toi qui aboies! (n? 331). 


707. Ces m&mes particules caracteristiques du vocatif 4?J et 4o!, 
s’emploient aussi afin d’indiquer quelque chose d’une mani&re plus speciale, 
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comme qnand on dit i 4 j> >«Xs J-*i» Li) fagis abut, mot en 
particular * pytff >tXJ agissons ainsi, nous 

+ + ~ -Of ,- ,s f . --r o o^> a *L £ 

autres ; ajUmJ! L^uI uJ yc) <J Dieu! pardonne-nous, a nous 
qui sommes une troupe speciale. Pour exprimer la mfime idee sans 
ces particules , il faut que le nom qui les suit toujours k l’accusatif , soit 
determine par Particle ou par un complement determine Iui-mfime par 

©a a,** /oS - //0.0 > o * 

Particle; exemples: (j*Un ^5 y 1 yy^) nous autres 

- , + + ) O / 

Arabes, nous sommes le plus portes pour Phospitalite $ yil** 

9 + 9 - ofO/0 

nous autres qui appartenons a la societe des 
prophhtes , nous riavons pas d’hiritiers. Cette faqon de parler qui 
n’est communement usitee qu’avec le pronom de la premiere personne, 
Pest quelquefois aussi avec le pronom de la seconde personne, par 

i 

- O +O+0 9 0+ '7*'* " 

exemple 2 1 y *JjI c'est de toi qui es Dieu que nous 

esperons les bienfaits. 


Pronoms interrogates . 

708 . Les mots conjonctifs ou relatifs servent aussi k interroger 
directement et indirectement, excepte qui est toujours conjonctif; 

-90+ +9 - - - - 0% O + 

exemples: yP ^ qui est-il? U qrfest-ce que cel a? <dU*iy 

- of/ + 9 + of « 

qui fa envoy e? Lo Lo quelle est la chose la plus 

o£o«« «; I 9 9 0 - — — o — 

merveilleuse que tu aies vue? t v^y cr* jvi crois-tu 

capable de cette affaire? Uls j yu U que pens es-tu de ce qu'il 
a dit? Ces m6mes phrases qui sont enoncees directement, le seraient 

-90+00% 

indirectement si Pon disait ^y> S y^ ' fais-moi savoir qui il est ? 

+ 9 - o S - - - - o£ o - 0 * 

w <*5^1 * je ne sais pas ce que c 9 cst quo ccla? or 
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dis qui f a envoye ? etc. Observons encore les locutions ou l’interrogatif 
U suivi du pronom personnel avec la preposition J doit se traduire par 
quelle est done la raison que? pourquoi done? exemples s i Lo 
v5» Xajlb Js pourquoi done chaqiie tribu 

' s> • * ' 

de vous se montre-t-elle si s’empressee de faire ma volonti ? 
<**>l*ff cr ft ^ ALo pourquoi done ne le vois-je pas? 
est-ce qu 9 il est de ceux qui sont absents? By cXJu) ^ Lo 

pourquoi done s' opposent-ils d T admonition ? 

o „ # 

709. Au lieu d’employer les simples interrogates et Lo, on 

• W £ O- > O- . SiO - - 

leur joint souvent le pronom <3^5; exemples: y* 

'S' 

y'ty? o - - O J O £ - 3 5 . Srt ( - 

£ Ui! yai yw/ /w? apporte Veau ? ^ Lo 

qu' est-ce que vous conseillex (Ten faire? Cela arrive surtout quand il 
s’agit d’un rapport d’annexion ou l’interrogatif doit entrer comme terme 

>-0/0 - oJS- . S/o -> o - 

consequent; exemple: ^ ^ qui est celui dont tu 

- o£ - o - - o 

aw le fils? pour y) de qui as-tu vu le fils? L’interro- 

o - s 

gatif er* ne peut, dans un pareil rapport, jamais servir de terme antecedent; 

o a -o - o - 

on doit alors employer la preposition exemple: (j*Loi ^ y qui 
entre les hommes ? II n’en est pas de m6me de finterrogatif Lo (n? 490). 


710. Un autre pronom qui se joint souvent aux interrogates y* 
et li, e’est li (n? 346). 

711. Le pronom personnel de la troisi&me personne ne fait pas 

senlement lui-m6me le sujet dans les propositions ou l’attribut est un des 

• ^ • * ' 

interrogates y* et Lo (n? 708) , il y entre aussi lorsque lc sujet est le 
pronom personnel de la premiere personne ou un nom determine par 
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Particle; exemples : lil qui suit-je? ^ quel est 

3 O < - f ■« 5 © *> * 

cet kotnme riche ? y* quel est cet individu? 


712. Si Ton troave quelquefois an nom mis par apposition au 

o - 

pronom interrogate y* 9 ce nom est toajours ind6termin6 ; exemples: 

* ~ o ~ O - o - 

c^° homme ? u»jV cavalier ? (no 495). 


713. Cette esp&ce deposition a aussi lieu avec le conjonctif dans 

- < o > o * y o + + 

ces phrases: jW rencontri quelqidun qui (est 

9 + + 

- m •* S «e w 3 „©*•&.. * « « O / - < < 

agreable ; 13 L I i 13 ^ iLa* Lo ^as il nous suffit 

S> 

de F amour du proph&te pour nous distinguer des autres . 


714. Les pronoms interrogates et U ne sont susceptibles 
d’aucune variation de genre, de nombre, ni de cas ; le masculin sert aussi 
pour le flminin , le singulier pour le duel et le pluriel, et le nominatif 

* d i O * y G - 03 ^ 

pour le gdnitif et Paccusatif ; exemples: y* & dis-moi 

quelle etait tamdre? '-5 y 9 quel les sont ses forces et 

^ O £ O * 3 © 

ses troupes auxiliaires? y* de qui es-tu le f Is? > 

£ 

3 „ © ^ O., Ol r 

je ne sais pas prds de qui fai passim y* J 

je ne sais pas qui ton serviteur a tuef ^ Lo quelles sont - 
elles? Lo de quel nom rappellerons-nous? etc. Le pronom $ 

dans Pavant-dernier exemple se rapporte au mot Jo a*} preuves, qui est 
du genre feminin comme pluriel irregulier. D’ailleurs Pinterrogatif 1* 
ne se dit que des 6tres non raisonnables et ne peut concorder avec le 
verbe qu’au singulier. 


715. La rfcgle precedente n’est pas sans restriction. II y a une 
circonstance ou Pinterrogatif se decline 5 c’est lorsque quelqu’un s’informe 
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d’une personae dont il a et 6 fait mention auparavant. Par exemple , si 

Gy* , ~* 

quelqu’un a dit il est venu ckez moi un homme, on lui 

y *■ 

demandera quel homme ? en mettant l’interrogatif au m&me cas 
ou est le nom auquel il se rapporte 5 mais pour faire usage de cette 
forme, il faut que Ton n’ajoute rien apr&s ce mot, autrement on doit le 
laisser indeclinable. Un exemple contraire a cet usage est celui qui suit : 
p&> Us se sont approches de mon feu 

hospitalier . Je leur ai dit: Qui Stes-vous ? (n? 345). — Si le 
nom qui donne lieu k la question n’est pas un nom commun in- 
determin 6 , mais un nom propre, on laisse finterrogatif indeclinable et 
on decline le nom que Ton r£p&te en le faisant concorder en cas, ou 
bien en le mettant invariablement au nominatif comme attribut d’une pro- 
position nominate. Quelques grammairiens ne restreignent pas cet usage 

o - 

du pronom interrogate y* au seul nom propre ; ils permettent aussi de 
dire: pjlA y* quel page de Zaid? *- 4)3 » y* quel Amrou 

A so* * o * * * y o * 

et son fils? 5 pile y quel page de Zaid et quel Amrou? 

O * 0 0*0** ' 

2 j 4 *i y vXjj y* quel Zaid fils (T Amrou? pour demander k quelqu’un 

qui a dit vXjj pile fai tue le page de Zatd; 

fai vu Amrou et son fils; vV»j pile \^yo fai frappe le 

o * o o* y o ** 

page de Zaid et Amrou / 3 ^+e y fai passe pris de 

Zaid, fils (F Amrou. 

716. Pour employer le conjonctif ^ dans le sens interrogatif et sans com- 
plement, il faut le decliner regulifcrement dans les m&mes circonstances ou l’on 

o * 

decline l’interrogatif cr (n? 715) , avec la seule difference qu’il n’est pas 
necessairement suivi d’une pause. Ainsi l’on dira y efl-* t quels 

y o £ s* 

deux hommes, mon ami? en interrogeant une personne qui a dit 
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Oj- * - 

jVw tw cfef&r kommes . — Hors de ces circonstances, le singulier 
sert pour tous les nombres et pour les deux genres , et quoiqu’on puisse 
ltti donner la terminaison feminine, (n? 347), il n’en est pas moins un 
nom et comme tel susceptible de former un rapport d’annexion ; exemples: 

* ' a y* ‘s 9* A p 

jL^U3) ^ 5 ) quelle raison y a-t-il pour vous v outer deux ? 
guelles habitations ont-ils occupies ? &&> ^ 5 1 y* 

de quoi Va-t-il crie ? JS ^ o** <36 

O «•£ o 

de qui (de quelle nation) est cet homme ? lui demanda-t-il. 
Des habitants de Flraque y fut la reponse . Desquels deux ? repli - 

) ^ 0 $ o J&£ ~ S3 j 

qua-t-il. i ^ i Juuw on lui demanda y qui deux etait preferable ? 

£ jo>££ oo£ ^ o £ . 

fais-moi savoir qui (Feux tu airnes mieux? ^ 

JLmm till ^ Je ne sais pas de qui de nous tu F informes? 

vXw Ufej ! t CT^ 1 A 3 I i ■♦»£.< uXs> 1 ^ u *A1 j 

ce rfowf fwwc esf habitie par des juifs ; ce- 

pendant celui qui me Fa raconte rCavait pas pu apprendre laquelle 

o < 

rfe* esf fo ville des juifs. — En donnant a FinterrogaMf 

& - 

pour complement un des conjonctifs ^ et U, on pent employer cehp-ci 
non seulement pour les choses, mais aussi pour les personnes 5 exemples: 

> OJ5 rO $■ J O.. &rO > -» O £ £ * 

JJUjI pi JJuJ) Uj! qiFesUce qui est preferable y la raison ou 

- ft * o - jo j^j o £ ^ £ jo - * j ^ © £ 

/a tradition ? jjj*** < 3 * O* u* 53 *' UjJ 

qui est preferable, Moawiyah ibn abou Sofyan ou Omar ibn Abiala- 
ziz? (n? 348). 


717. Quelquefois l’interrogatif sert pour exprimer Tadmira- 
tiou, et alors il a toujours pour complement indetermine le nom 
de la chose ou de la personne qui est l’objet de I’admiration ; 
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3 * w S 3 + * 

exemples : <^1 </**£> tu m'as amene un homme; quel 

g 

3 i | G > *• O |-£ o - 

hommel jy < 3 * jy J,1j 1 c\jj *7 m’erf new de toi une lumihre ; 

* " ' # Sj 

quelle lumihre! Ces exemples font voir que le mot est suivi et 

precede d’un nom. S’il est precede d’un nom indetermine , il concorde 
avec lui en cas, mais s’il est pr£c£de d’un nom determine , il se met k 
l’accusatif. Ce nom etant virtuellement compris dans un verbe, le mot 

2 f 

> se met au mime cas ou on devrait mettre le nom s’il etait exprimd; 

exemple : KjLxj \yJ ± ) Us furent vexes ; de quelle vexation!- 

* ' £ 

pour ^ Us furent vexes d 9 une vexation ,• quelle 

* 'St 

vexation ! 


718. Il n’est pas besoin de parler ici de quelques autres mots qui 
servent comme conjonctifs et comme interrogates ; nous renvoyons k ce 
qui en a et 6 dit ailleurs (n?‘ 343, 501 et 540). 


Pronoms personnels. 

719. La langue arabe a deux esp&ces de pronoms personnels , le 
pronom isol 6 et le pronom affixe. Ayant dejA eu plus d’une fois occasion 
de parler de l’un et de l’autre , nous y revenons maintenant pour faire 
les observations suivantes : 


720, Le pronom isole represente le cas direct ou le sujet; 
exemples: lU>L> lit LL> nous vinmes mot et 

vous et nous primes xmtant qu*il nous etait necessaire ; 

~ ~ , w rC ^3 G 1 - O .* <tt > ^ 3 - 3 O rQ «* 3 S »0 3 lObrf «■ 

ol^wJT\^L> ^vXn 

Uia I ?7 /c commencement et la Jin, il 


est apparent et cache, il sail tout, il a cree le del et la terre, il 
est avec vous en quelque lieu que vous soy ess / J5 & J> 

O *» $ G i / « C ) ^ 

|Jlc <^1 ^ au c//e (la methode) est generate pour toute 
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O - b«o ( ^ , ) 

demonstration de quelque science qttelle soit ; sj^ui £ tj 3 >t Up 

9 - £ - o - 

aj L> ! a /e combat , ces deux sont les frkres de qui rCa pas 

^O..^ - o>o£- O) .. 9 0 .; 

defrhre;J^>}ji a flow* voyons et vous ne 

nous voyes pas ; ^ q^st. ^ ^ ^ 3 elles ne seront 

pas leurs femmes legitimes, ni eux lews man's ; ,^<1? tliwlfT -if 

f I 4*0 * + *p *i *0 ) 05 ^ * O rO 

8tXP ^ KcLUall jPl Lfcxlc gluAdt i7 « ecr«7 les noms dont les ar- 

*> 050 - ^ i ^ o y o £ - 

$oti£ convenus; ce sont ceux-ci; U-o &i lj£> pX* ! L 

Go 'o v# 

p)*i «j ^xj <J yi/i aae# dispute des matihres dont vous 4 tes 

instruits . Dans le dernier exemple on voit le pronom personnel en con- 
currence avec le pronom demonstrate. 

721 . Le pronom personnel iso!6 est d’un usage frequent dans les 
propositions incidentes, comme V -* J ^ Lu«j Jai 

il regardait a droite et a gauche et il etait craintif et effraye ; Ck 
1 I j joSLc ! 3 i v*Ju ! (jaat o chemin 

faisanty nous vimes s'arrHer sur la grande route un jeune homme qui 
criait . 


722 . On emploie souvent le pronom personnel d’une manure dont 
l’objet est de sparer le sujet de l’attribut et de rendre l’expression plus 

daire et plus energique ; exemples : jjp *UI Dieu est celui 

dont Fassistancb est imp lor ee ; viX+c _*P vXjj Zaid est le Jils 

de ton oncle paternel ; <33 ^ t° $, q! assurement, le paradis 

" a 

- 3 0 9 0.0 9 9 - X: - i 

(sera) /ewr demeure ; j*P igL* 1 ceux-ld sont les heur eux; 

o £ -9 w .0 . 5 ? - ^5 3 ,0] &^ " ~ 

£ Lr^U* o’ J** 0^2(1 0 I 0^ 

' ' ' " a 

0JtXl) uAjUb *7 rf* 7 : certesy le sacrifice de la vie est un com - 
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mandement, avec cette difference que le sacrifice de la vie pour la 
religion consists en ce que celui qui a pour objet la religion > se 

G - Go- - 9 9 os rc - 

sacrifie lui-m&me; Jo Ouj Zaid est present; 1* (j*Aoi 

oS-«- -90S- - 9 S - - - 

fdme supporter ace que je lui ferai porter; 

1 

w )pi4 - £ - -9 9*. fO - - © O - - 

JwXJ t jjouUi xUt qIs ot *£**<L** 3 *7$ /mi ressemb lent dans 

- s ------- 

/ewr gouvernement 9 car Dieu est le gouvemeur de Funivers. 
H en est de m£me de la phrase ^Uaj^T ^ju V L^ils car ils ne 

A 

sont pas aveugleSy ces yeux; ou le pronom est sujet k Pinfluence 
de la particule q5 car. 


723. Observez que lors m&me que le sujet est un pronom per- 
sonnel de la premiere ou de la seconde personne , on emploie toujours le 
pronom isol 6 de la troisifeme personne pour sparer le sujet de l’attribut; 
exemples: oLsvJt^ lit je suis lavoie 9 la viritb; 

— — O»o9 9— 9 — £ — 9 —5 

et la vie; |Jl*it _J> lit je suis la lumihre du monde; lit 
ii^t vjy) je /e seigneur ton Dieu; lit^P y t ce/ 

A 

homme-ldy c 9 est moi. II faut cependant pour cela que le sujet soit un 
pronom personnel isol 6 ; si c’est un pronom affixe joint k une des par- 
ticules qui regissent le sujet k Faccusatif, (no 471) on prend le pronom 

- <J- -S. «. 

isole de la m£me personne dont est Faffixe ; exemples : li t <i t car 


S. fC 9 9 -CfeO 


c'est moi qui suis ton seigneur ; p*>yt jJ** St lit ^t ^ 

9 $u«o 9 f-P«a-9 f - SS- 

i v-itvAxit annonce & mes serviteurs que je suis 

indulgent et miser icordieux et que mes chdtiments sont terribles; 

c>ot <^Ut c’e$/ toi qui es le savant et le sage; UJI5 

9 9 9 - of- - Sifif* ♦ 9-90- « 

ouwj-j s^iK (i)Jut seriex-vous Joseph! s' ecribren t-ils . cjy lit 
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ce sera nous qui heriterons de la possession de la terre ; 

y ) v 5 I y xii car c'est lui qui est Findulgent et le miseri- 
cordieux . 

724. Le pronom isol6 comme corroboratif s’emploie aussi apr&s le 
pronom affixe servant de complement; exemples: III ^ Jj^I 

^ ^ ^ # ^ «»0 M #• J Q 

malheur a moi, pauvre miserable! ^5 1 lit q! 

fw me ac/s mains favor ise que toi en richesses et en enfants; 

i 

eO* + 3 f "0 3 3^0^ O 03 >0« > " 

Ij-c> &U I uX-it ^-c> 0^0 r^ccXiu U tes bonnes 

oeuvres que vous aurez envoy ees devantvous , flows /os trouverez aupres 
de Dieu comme un bien ; U! vUXJI a qui appartient 


*• I o -• 3 O jS ^ j # - - 


co livre? A nous; eU<i ^ Uisl U qriest-ce qui vous a 

emp&clies, vous deux, de cela? 

725. Partout ou le pronom isole ne sert qu’i corroborer l’expres- 
jsion, il n’entre pour rien dans Fanalyse; c’est un hors-d’oeuvre. 


726. Les grammairiens arabes parlent souvent d’un pronom qu’ils 
appellent q^S-SI et ils entendent par 1& le pronom de la troisifeme 

personne mis d’une mani&re vague devant une proposition enti&re qui lui 

4 - « > 

sert de developpement. Pour analyser k leur mani&re la phrase aUJ ^ 
t\s>l il faut dire que il est> fait le sujet qui a pour attribut la pro- 

position nominate toute enti&re : uXs> I &JJ I Dieu est seul . Le pronom 
employ^ de cette manure peut aussi fetre ou le pronom affixe representant 
Faccusatif gouverne par la particule q! et les verbes du coeur, ou le 
pronom affixe representant le nominatif et compris dans les personnes 
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's'/ v . O 

da verbe n® ; exemples: uOK Amrou est un mentenr ; 

A 

I 

9 . . ., 55 « #• > 5. 95^5 550.. 

y>u qIS *j) i7 etait un marchand; *aj 1 Oj*»j sXiSb fat cru 

~ s ' 

2 - - 5 - - 

Mahomet est envoy e de Dieu; c 5 s> O® rftoiV /*ro- 

phhte (n? 523). 

727. Quoique implicitement renfermi dans les personnes verbales, 
le pronom doit fore exprim£ toutes les fois que le sujet est compose et 


5 5 0.. . £ 50 


que Ton veut corroborer l’id^e personnels s exemples : « t o 

. w . . - 0$ O . O 

wow f&mes presents moi et Jacob; vi>i t t va fen avec 

.5. 0*0 — 5 O . . - ofi O 5 0 £ s 

ton seigneur ! oi J habit ex le paradis tot et ton 

55 . o£. .5 .£ 

epouse; u> *7* aowf venm lui et ses compagnons . — Le 

pronom isol 6 doit 6 galement fore employ^ lorsqu’il y a deux complements 
d’un mfone nom, mais il n’est pas necessaire comme regime du verbe 5 

£ . .5 5 5 .w 

exemples: ^ wUj! /e consent erne nt de lui et de son Jrdre ; 

" " - a 

l£j) y seigneur , /a malheur nous a visitis 

nous et notre famille. 


728. Quant a la concordance du verbe avec plusieurs sujets de 
differentes personnes, la premiere a la preference sur les deux autres, et la 
seconde sur la troisi&me, k moins que le verbe ne soil r£pet6 avec 
chacune; exemples: li> L^> wo?/* vinmes moi et vous; lil 

5 5 O -V. 5. . o. 5 . 5 0,0. 

^2 ^5 moi et le jeune homrne nous irons la 

& 

-5 I . . J» *0 . . - 0 . 550*0 . 5 55. . O £ 

e/ wow adorerons; oij? £• 

toi et ceux de ton parti trouvex-vous devant Dieu avec Aaron . 


729. II y a un cas od le verbe k la troisi&me personne du singulier 
Concorde avec le pronom de la premiere ou de la deuxi&me personne de 
Schier, grammaire arabe. 21 
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ions les nombres ; c’est lorsque ie pronom qui exprime le sujet est 

.»«* ~ Q* JftwS 4 ,5 

restreint par la particule Uil settlement ; exemple: lit 

JJLo lit *it<Aj Li t^ tLoJjl c’esf mo* yni pourvois 

a leur subsistence, qui protkge lews droits} it n’y a que moi et mes 
semb tables qui defendions leur honneur . 

730. Le pronom personnel affixe s’attache aux noms 9 aux verbes 
et aux particules et represente egalement le genitif et l’accusatif. Pour 
6 viter des repetitions inutiles, nous nous bornons k faire quelques re- 
marques suppl^mentaires sur ce double usage. 

731. Avec le nom* le pronom affixe doit #trfe consider!* mmme le 
genitif tenant la place des pfoaoms possesses. 

732. Le pronom affixe peut aussi fctre regarde comme accusatif, 
si le nom auquel il se joint est un nom d’agent; mais il doit toujours 
fttre 6onsid^r6 comme genitif, si ce nom est un nom d’action. 


733. De deux pronoms qui servent de complement k un nom d’agent 
ou k un nom diction, le second repr£sente toujours 1’accusatif. 


734. Avec le verbe le pronom affixe doit toujours fctre consider^ 
comme accusatif soit qu’il serve de complement k un verbe transitif, 
comme il Ta envoy e; soit qu’il s’attache comme attribut k un 

'>o». ) * I* sS 

verbe abstrait, par exemple: vJb«A*aJt Lot pour ce qui est du 


» , . , . ° A ' . - 5 1/ " 9 3 y 0>>O » 9 , Q * 

juste, cestmoi qui le sms; L utj3-t^ 

* ** * 
ju ef mesfriresyje les croyais autant de boucliers; aussi tont-ils 

ete, mass pour mes ennemis ; ta foule est venue 

me trouser, excepte toi / soit enfin qu’il se joigne comme complement 

immediate un verbe intransitif* ainsi: pour o je lui at 
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rendu grdces; pour « je lui ai dorme un bon avis. 

A ce dernier dgard, il faut observer que lorsque certains verbes in Iran- 
sitifs ont simplement pour complement un nom , on peut supprimer la 
preposition qui lui sert d’interm6diaire, et mettre le complement k Paecu- 
satif comme si le verbe dtait transitif. — II en est de m£me du pronom 
affixe que Pou trouve quelquefois en poesie joint au verbe impersonnel 
(n9 434)5 on doit aiors le regardcr comme accusatif; example: 
U est possible que tu voies. 

' 735. On sait dept que le pronom affixe de la personne k laquelle 

on adresse la parole, se joint aux pronoms demonstrates (n? 332). Cet 
usage semble avoir aussi lieu avec le verbe. Suivant le commentaire 
de Buidawi le verbe ! qui se trouve dans le Koran, sur. 6, r. 39, 

O 3 o? 

est la mfime chose que pZ* ) avec la lettre compMatwe 

796. Avec la particule (page 167) le pronom affixe reprfisente 
tantdl le g^nitif tantdt Paccusatif (n? # 353, 355, 359, 391, 537, 538 et 
541), et quelquefois xn&me le nominatif, comme quand on dit: U 

+ 0 it rC + 9 

LovAJ i si oe rCetait toi, le monde n'edt pas iti crii (n? 392). 

737. Pour attacher deux pronoms k un verbe, un nom d’action ou 
un abject# verbal, qui sent les seals mots susoeptibles de deux comple- 
ments, il fout que ces pronoms soient de diffdrentes personnes et qu'ils 
se suivent dans leur ordre respectif (n? 352, g ) ; exemples: 

,«o5 ~ * + 

demande-le tnoi; JuiUac) il me Ta donne ; 

je d'etat* pas sage et vous iritieex of* tel; fowdnu ) je te les ai 

y n jo^oS # # oj. o. 

donnes ; a j . xX . S wt je vous Fat fait bo ire ; il te suffira contre 


21 * 
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eux ; yW dw tfnec plaisir que tu lui as fait un 

don; I^UaLuJ! celui qui me Fa fait manger ; *£*k*Jt celui qui te 
ta donne. 

738. On peufc aussi les joindre k un seal antecedent lorsqu’ils sont 
de la troisi^rne personne pourvu qu’ils different entre eux de genre et de 

« / ))Oz o { 

nombre ; exemples : je la leur ai fait boire d eux deux $ 

a > 

je les leur ai fait manger. 

739. Si les deux pronoms ne sont pas de la troisi&me personne 
et qu’ils se suivent dans un autre ordre que celui indique , on en ddtache 

a 

l’un de son antecedent et on le joint k la particule 1*1 (n? 352, A); 

» 

+ a « i «. o £ *• x 

exemples: t vduusauil jeiai fait me prendre; <^1* > tu as 

r s a 

cru que c’itait moi ; ^(*1 je fai donnS a lui; 

S . ^ , 0->- B 

fai cru que tu Stais toi-m&me ; li>l*1 l$XUlb fai cru que c'Stait elle. 

» 

740. En g6ndral on peut observer que l’on a recours k la particule 

u I toutes les fois que Fon veut donner k l’expression plus d’dnergie ou 
» 

que Fon ne peut pas joindre le pronom k son antecedent parce qu’il est 

sousentendu, comme LpC &L3 il les a tuis lui et e//a(no* 352 et417). 

& 

741. On pref&re aussi la particule l>! quand il s’agit de donner 

* 

pour complements deux pronoms k un nom verbal; exemples: 

^Lj! nous avons entendu la reponse qitelle vous a Jdite; 

s' 

O > 8 0)0 „ ^ O) * - -u- y oZCj* •; Y 

p$>Ln 13^ Lo cXju £* Uxj) jAD) jJj T affaire nous a 

ete rapportee quoique nos habitations soient loin dfeux et que nous 
les evitions. 

742. Apres ce qui a ete dit sur la manifere dont les Arabes ex- 
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6 o. 

priment les pronoms reflOchis (n? 354), il faut observer que le mot 
est surtout employe k cet effet au lieu du pronom personnel, lorsqu’il est 

le r6gime direct ou indirect du verbe ; exemples : U se tua 

0 «*• + + 

lui-mbne ; » ****} Jb il dit en Ini-mime. On ne l’emploie pas 
lorsque le pronom est suivi d’un attribut et soumis k Pinfluence im- 

mediate d’un verbe du coeur (n?* 517 et 518); exemples: J>U ^ 

- &. 

0 O , 3 0 £ # # ' > »,>** * 

yac ) il dit: fai songe que je press ais du raising bUauo wL> 
i7 se crut frappe. 


743. Il resle encore une observation & faire ici ; c’est que le pro- 
nom de la troisiOme personne singulier masculin represente quelquefois 
une proposition toute entire; exemple : at* 1*!^ 


* * O 5 o -> 0 5 ' o 50 rO „ «. Orf <* o 

1 L a 15 j quant 


aux inegalites qui s*y trouvent a cause des montagnes et des 
vallees , cela rCempiche pas que la terre ne soit au fond (Pune forme 
sfhirique (no 726). 


CHAPITRE SIXIEIVIE. 


Des Prepositions . 

744. Les propositions servant d’exposants k un grand nombre de 
rapports, sont en arabe d’un usage d’autant plus frequent qu’il n’y a pas 
de verbes composes, et s’il y a des verbes intransitifs qui peuvent prendre 
leurs complements sans l’intermediaire d’aucune preposition, il y en a 
aussi de transitifs que Ton peut construire avec une proposition soit 
qu’on les considOre alors comme verbes neutres ou qu’on les emploie 
au figurO. 

745. On peut suppriiner l’exposant du rapport, c’est k dire, la 
preposition 1? quand le verbe transitif a simplement pour complOment un 
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nom (n? 734) ; 2? qnand il a pour complement une proposition entiOre 

o % s < 

commengant par la conjunction q! ou qI (n? 447). On dit au con- 
traire et ^ savoir qch. , et *4 connaitre qch., 

aaju et *4 envoyer qn. on qch., ***£►! et iu sentir qeb. ? 

y + , ~ *”* io « ^ , 

placer qch., £*?•> avilir qn. etc. 

746. La proposition ne peut ccpendant pas Otre omise 14 ou il en 

o , y o # 

rOsulterait une Equivoque. Ainsi il faudra dire sans ellipse 

# I G % % y g' * 

2 qI je rfaime pas que tu f asses cela ; et 
gUo Jjwj ye d&sire que tu fusses cela, parce que la preposition achOve 
le sens du verbe. 

747. Si quelquefois des verbes prennent leurs complOments d’une 
maniere contraire 4 Fusage , il faut restituer un verbe sousentendu qui 

soil compris implicitement dans le verbe exprimO ; exemples: a-y) a® 

- s 

pour pS il se leva et se rendit aupris de lui; Li 

~y *<11* '“ , yy 

y a Lo laisse ce qui te cause des doutes et applique - 

' s 

fo* d ce tic fen cause point . 

748. Toute proposition, tant inseparable que sOparable, comme 
exposant d’un rapport considOrO d*une maniOre abstraite et gOnOrale, et 
indOpendamment de tout terme autOcOdent et de tout tenne coosOquent, 
peut Otre employee en diffOrentes circonstances analogues, 4 peu prOs 
comme dans les mathOmatiques le mOme exposant dOsigne le rapport de 
diffOrents nombres. 

749. La proposition v s’emploie pourindiquer 1? une circonstance de 
lieu ou de temps et encesenselle se prend dans une acception moins dOter- 

minOe que la proposition ^5 exemples : a q V sa naissance eut 
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lieu a la Mecque s kijoCt^ pit il sejourna a Medina ; 

05 -c O * + , w ra } J , 

It beukeyr est dona ta mains J-diU ^lyLJh •/ je&ne le 

jour et pleure la nuit . 2 ? F adhesion , la reunion, la concomitance s 

exemples : b J^oXj muraille qui s' e tend jusqtid la 

«**>>? - - - 
montagne ,• < 3 y fai recours a mon seigneur ; il sovtit 

avec lui; LG asseyez-vous avec nous ; *U^J5 

' " S " " " " 5 

i7 a achete t&ne avec son licou . 3? V instrument, le rnoyen, le motif, la wia- 
fc*£re,le/ir?;r etc.; exemples: u**jd\ xu 


.. > ,, 

lecheval reveillasenmaitre en frmppantdu pied centre terre? » U ; 

» + 

i7 1 d atteint avec une pierre; u £&* la chose la 

s * .* 

ufi7e rfowf «7s se servent comme medicament , c'est le miel$ ylt-r-i* 
cXj lX^JT yLu liilij £ Ojju un endroit qui est connu de notre 
temps sous le nom de Porte de fer; ^ 4 ^ *7 a ete appele 

* - 0*» . O > > *05 < * ” * * * o 

<fe ci How* ; \-w^u b Uaj /e#ri bdt merits sont en bois ; ^ y^ I 

* 4 

tf 0 5 <> ^ - 5 #0 5**0 

oLs^i" i7 acheta de longuent pour un dirhems \^yJ^\ 

* * 

L 5 ^b Us ont achete Verreur au prix de la verite . 

* * 35 

750. L’idee renfermee dans le verbe du sens (n?745) esfc ex- 
primee par la particule 1 i I a oi/d suivie de la preposition y ; example : 

U$> 1 *3 1$ t liilaJ ! i& s’ew allbrent vers la montagne 
if teut-d-coup il s nirent un trine (n? 383). 


751. A ees difforenfes significations de la preposition y so 
rattache son usage avec un grand nombre de verbes dont voici quel- 
ques-uns: / ou ^ 3 1 passer, *** adherer , vjLaJ Stre 
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attache 9 m jo indr e, x* envelopper 9 iiil environner , 




*? TcXJul ou au c\3«l commencer y atteindre, reprocher. 


y f 




a? awy t gratijiery *u ou au » y£>\ prevenir 9 *? ou j*cX5j 

o , o« ^ - £ y , + + 

auil au ordonner y yjgtire signe 9 au promettre , 

' S " 3 " 

? A „ ^ ^ Of .. ^ 

x* x*as> attribuer, au +»*S\ jurer , au ^ol croire en, au JS 
- * ## 

croire k, au yj ne pas cf'oire en, au ne pas croire k, au ^ 5 -*?^ 

6tre satisfaity au vanter y au svffire (n? 532, 


2 ®), au S**faire de, au uil^f favoriser. II en est de mime des 
verbes neutres auxquels la proposition v donne une signification transitive, 
AJcVjiiU (n? 356). 


752. Les expressions y (je jure) par ta t4te; 

Lajuo^ U£> \^jJo je voudrais pouvoir racheter ta vie aux prix 

de mon p&re et de ma m&re. Ton haleine aprhs ta mort , comrne 
durant ta vie , a une odeur suave , formule usitee en pleurant la perte 

y +y t 40 wZ- 

d’un ami; il me semble que tu veux me tromper; 

1 * 4 ? && il semble que tu puisses les atteindre 9 et d’autres phrases 
semblables sont elliptiques. 


753. Il a ete observe plus haut (no* 366 et 524) que la preposi- 
tion v s’emploie souvent pour exprimer l’attribut. Cet usage nest pas 
bornO aux propositions negatives, comme on peut le voir par Fexemple 


- - 00 - oiofo* * + * 0C -«» a 5 - 0 -- 0 ^ 

suivant: <}& Oux> ^wXJI ail) q! >^y. yv 


- - t/ y of 

q i ignorent-ils que Dieu qui a cree le del et la terre , 
peut aussi ressusciter les morts? 
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754. Citons encore quelques exemples d’un autre usage que Ton 

fait de la proposition v dans les rapports de prioritO et de postOrioritO : 
l»ub IcXlL> q) *7 /tit ecrivit quelques jours 

* * t ~ + m » -® .« 0~ ^ ^ 

avant de depicker Khdled ; (^U) cXju dU j7 mourut peu 

opr&s /e prop kite (no 604). 

755. Plusieurs locutions qui renferment la proposition v* comme 

jL ou selon, Oquivalent 0 de simples propositions; 

-o>o#o o £ o * o „ 

d’autres encore, comme *U^ub e» b entiirement , 

rfe jour a autre , foment des expressions adverbiales. 

756. La proposition & dans , s’empioie plus proprement que la prOposi- 

«. a ^ o 

tion prOcOdente pour indiquer le temps et le lieu ; exemples ; I isUi* & 

* O t-OrO „ + 

dans cette annee ; & au milieu de la mer Vertex 

} iltomba dansle putts. Ellesetrouve employee par analogic dans 
les phrases qui suivent: la marche que l 9 on suit dans 

/e* affaires; ilsemitaitudier; v5 3) vjas> 

£j yij i7 a forme Chomme de la meilleure stature ; t & fCm il mar - 

chaavec deux mill ehommes ; m j&iily arejlechi; > r ^jil Fa sou- 

hat ti ; £*£> <7 fa disire; ***$ i7 ftft a ya# rfes reproches; 

x-o ^.b i/ Fa beni; ils different l&-dessus ; 

" - ' ' d " 

~ r o* > > o oyy~o&*~ 

i ils ont et& si exag&res a 

Cegard de leurs imams qu 9 ils les ont elevis au dessus des homes des 
creatures; XjUilS £ ^yA »w\£> uii uyo tol5 

- 0>G«fi 3 «o > « G , + , + m ~ 

ay !<Aj! ^icXiu or quand on multiplie la dimen- 

sion (Fun degre en parasanges avec 360, i7 en resulte la grandeur 
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-Cl- A * % ~ €i . a* -* «> * ? 9-0 

(Tun grand cercle; i&j* J ^ 

un jardin de soixante aunes de longueur sur vingt de largeur ; 

cl£! Si 8y>?? £ l-o AM l* /a »*e <Tici-bas rCest que de peu 

^ a " " ** . / / 

rfe valeur aupr&s de la vie future . Observez encore l’usage que Ton 

fait frOquemment de cette preposition dans les litres de livres pour en in- 

diquer le sujet 5 par exemple go^ UJ T J > ouvrage historique 

9 - - 

eri vers du mitre nomine y>- j . 

757 . La proposition 3 sert k exprimer I9 le regime indirect de phi- 
sieurs verbes 5 exemples : il lux en a fait present; 3 3^ ilm'a 

dit; j-aST lA#J gXa* 0* qui est-ce qui sera propre A cette affaire? 

„o£cm> - o}- > +, - *- 

{jojtu Lo Ji ils ne sontsujets qu'a peu de maladies . 

** ft ^ ^ 

2? la propriete ou t attribution ; exemples: 4J 8 I une 

femme avait unepoule ; wiya ^ x^U^-L j-Jxj tout ani - 

• . * f» S -f- 3 Cr < 

mal qui a des ailes pour voter, riapas de lainei ^ I ^ ^1 j vJuj jJ 
*7 »e we rwfe ino» /ere »f vtbre. En ce cas ou fait 
ellipse du verbe pourvu qu’il ue soit pas necessaire pour U clarte 

1 , 

a ) 6^1$ * ^ I 

du sens; exemples: *U vX^ul la gloire appartient a Dieu; 

* 5 - w * * * 9 &*> * - OS «. 

j»L^vUI ce wore ee£ ce&« du cheval; ^1 ^ i L* /e n’ai 

•»6^o .» * o O S rO } + o - oS 

Tif pkre ni fils ; 4-^ L*j 4J Lo <j*Ao I w yw I la science est 

la connaissance de Tdme concernant les choses qui lui sont uti - 

8 - o yo^ < . 

les et nuisihlesf wap* (***“& Lo U now rCavons aucmn droit sxsr 
mI U-d* &>lyj} ifU nous tedepronsdeFhon* 

* r I . o 5 

near quand tu reviendras et que tu auras reussi; UXP qI 
i7 vaudra mieux pour toi que tu le f asses. Ajoutex ici les 
suivantes : I ^ Jjuj q I ^5 ^ as-tu la volonte de le 
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= - ^ O JS + * Q * 

faire? f 0 J ^ ^ «s-ta de bonne volonte pour 

& 

devenir pur? i U pourquoi te votsye hesiter ? % eO Li 

> y o ~ ' * 9 My - y- - 

J^cXj pourquai rientres-tu pas? *, « ^ pourquoi no croit-il 

pas? 

758. Cet usage de Ja preposition J n’exclut pas celui qu’on 
en fait pour indiquer la cause , le motif ; exemples: vujw pour 

0 00 o * y o 

quelle cause? fJ ou I3UJ pourquoi? vi je fus StonnS de 

vw 0 o a fSt 0 o 5 0 0 0 o 0 0 

ce qu'il dit; ^oLdJ io^uXJl new nous rehdhnes 

auprhs des grands de F empire pour les saluer. 


759. Si la proposition <3 sort souvent pour 10 gOnitif el l’accusatif, 

c’est qu’il faut alors un exposant de ces rapports, parce que la construe* 
tion ou le sens empOche l’influence directe des rOgissants sur leurs rcgi- 

- y 9G, + it OiOi o 

mes. Ainsi on lit q*> Uj si vous interpreter cette 

~ a 

vision ; f ^ eU$J il perdit les grands entre eux et 

le cdmmun du people* parce que le complement est dOplaoe. Ou lit de 

-o »OfC y of ^ 9 , - * - y y oi 6- •» 

mime < 2 U*u Lot vi>o U fai vu unfils du roi; » r*o L^uJ vi^Lou* J>) 

« 6 y , * 

v ujaj t /’«i examine bien des exemplaires du livre ,* U 


9 G +• * . O JO. 


i& n’oaf entendu aucun bruit des musulmans ; parce 


que de deux mots mis en rapport d’annexion si le consequent est d&er- 
mine, TantOcOdent Test aussi (n? 477). 


760. Pour la znOme raison on ne peui employer le genitif quand 
il determine plusieurs antecedents pas plus que quand le mot k determiner 
par le genitif est determine par Particle ouun complement (n?*478 et479); 

y y G - * + G g> ~ ° ' 3 " 

exemples : LficUi j T *Sj<Xa la ville de Bamas est 
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J O J 

le pole et Faxe de ses villes, c’est k dire, sd ville principale ; 

0 Jo ^ O w pd) # 

• Ul^iu oH^xJt niant les miracles des saints ; jStXJI j&rr% 

trhs-verse dans la science des astres ; auLoJ ^ cXJi »v> 3^t 

o > ? S 

/es miles de son sang; Hji* «j^>» #on /r£re germain,et m&me sans 

w£*S£..c o> 

complement via Hj3-) * 7 $ sont Jrdres germains . — Dans les 

exemples qni suivent, on a employe la preposition j tant pour le complement 
du numeratif servant de complement 4 un nom que pour le complement du nom 

O) » N «» , # ^ # 

servant de complement 4 un numeratif; exemples: ayju a*** ^ ol* 

- ^ , S , o «. o - o£ > - ^o 5 

il mourut a Page de soixante ans; BuX-ya3 ^ail atX£ji 

5 ^ O * ' 

U lui Jit la lecture de deux mille neuf cents pohmes du 
temps du paganisme. 

761. S’il y a ellipse d’un nom, ce qui arrive en certains cas ou 
l’ellipse peut facilement fttre suppieee, le nom qui serait gouverae au 
genitif par le nom sousentendu , prend la preposition 6 $ exemples : 

- o - O O S«& ^ ^ >0 04 ,>,&*>***, 

.cXaXjwjL) aj UZ*h} yjjAjtl xJUlH aJUJj ^ Fan six cent vingt- 

- s " * ' ' " <• - 

<fei&r(de Fire) dF Alexandre (^cXa£*/$T ^); ^wXSl^Ji ya* 

N > O - 

la conqudte de F Egypt e (ouvrage) de Waqidi (^vXStyf uto u) . 
Cet usage est presque constamment observe quand il s’agit de Fauteur 
d’un livre ; exemple s (jy t 0^3 LJ vf) ,3 ls***U v_j Lmo *1 1 w lib' 

le livre des genialogtes par Sam*ani et le livre des homonymes par 

o o, , ,oS 

Yacout de Harnat; lXAj! il ricita des vers composes par 

* # 

1 

quelqtiun (Tentr'eux. 


762. Les noms d’agent et d’action ddrivds des verbes transits 
peuvent sans qu’il y ait inversion , prendre leur complement par l’inter- 
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mediaire de la proposition o 5 examples : t j ^ , 

„ - *.*• Or®,. ,0 & * < f 

4-0 sU*jt 5 L33JJ LAb ce sont ceux qui font pro- 

fession de la religion pour obtenir les biens terrestres et 

o * rn + O M 4, O ~ * ]L * <1 rO + 9 * C«* + OfS 

f autorite temp or elle ; ^p-oat A* uXs 


O - O),, 0 9- s - 9 


j&xa A-L^o /es chiens ne se sont-ils pas mis 

sous la clientele des hommes et ne sont-ils pas devenus leurs auxi- 

- - G o 9 

liaires (en s’alliant) avec eux contre les bdtes feroces ? 12U yc5\jw 
fetonnant ; ^U-o empSchant le bien .; *J xo L^° Per it ant; 

o lixi gardant le secret. Cela a surtout lieu lorsqu’ils sont 

-90--9 fi"£ 

determines par Particle ou un complement; examples: ^iLuXjI 

ktfft 06 t o Lix? I ^ /e$ loups et d’autres espbces d’ani- 

maux carnivores; xl tAj^ycS!^ aJLS L biAjlNJ o & 

+ * - - - „ - # - * * 

il chanta cFune^voix douce les louanges de Dieu et son unite; 

jj # JCM ) O -«* JL* O -* ^ 

y^UJJ xAltaif cesser de poursuivre les hommes; Ua-Jii’ v^o., At 

v-iU^aJt tJ^i jusqtCau temps oil nous avons ecrit ce livre. Voyez 
ce qui a 6te dit sur la syntaxe des noms verbaux dans un chapitre pre- 
cedent (page 260). 


763. Les exemples suivants serviront k montrer Pusage de la 
preposition j comme dquivalente k d’autres prepositions ; exemples : 

oijJo^> (j^> A (^+*2 A it me reput debout etvint cinq 

9 * + * 

pas au decant de moi; <4ity>^ tjilS its dirent de leurs 

* -*• v* 

y * o £ o y m y o * v . o - 

frbres; wows sommes meilleurs que vous; yt aJyjJ 

1 

comme dit celui sur lequel soit la paix ; sXl par Dieu! for- 
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mule de serment. Pour d’autres rapports auxquels la proposition <5 sert 
d’exposant, nous renvoyons aux n ? 9 356, 400, 407, 450 et 451. 


764. La preposition i t marque un terme de temps et de lieu , le 
terme d'une action ; exemples: ^ 

O Xl r® # 

depuis le temps de Cain etdHAbel jusqu'a nos jours; ^ 

* o £o-o o *o i* * * * o >c 

cX^wIt J. t depuis le temple de la Mecque jus qu'au 

Cnv (O « « ^ w i< w E 

temple de Jerusalem ; i! I ( continues le jeune 

- g 4 *• 

ipO ^ 5 ^ 

jusqu’i la nuit ; xulUI vU *L>- tYerf venu a la ville ; it *L> tZ 

' ** £ £ 

, O- 0*0 

est venu chess moi; ^J>S) va chex toi, va fen l — Cette idOe 

g g o>"o 

sert de base k plusieurs autres usages, comae ^ 

" £ 

certes , *7 vows r assembler a pour le jour de la resurrection; t^*>tj 
i 1 ?7s o/zZ ajoute une nouvelle sagesse d leur sagesse; 

" a 

i ^ v o S o . *o* fofof 

xUi £1 Lai i ^ yi/i sont mes defenseurs avec Dieu ? 1 j*t\ 

cela depend de toi y tu en es charge; U s' est confie a 

" £ £ 

O* * * C 3£ O * «*»* fi 

/*rf; iY /tu a fait du bien; **>1 sL*I i7 /i#f a fait du 

- & ' £ 

»ia/; it cher it moi; it (ja*jt jp/iw odieux a moi; 


£ 

J *oS 


**tt i prbs de qch „ (n? 595). — De 14 aussi les expressions 

- £ 

»o W ^ * Of « o* 

elliptiques: it viens chex moi! viens ici! < 5 ^ t laisse-moi! tfU-it 

£ - £ £ 

prends garde! fais attention! laisse-moi! \oS i 1 et lAf dull 

£ £ 

Hens! prends cela! 

765. La proposition sjgnjfie jusqu'A oomme la proposition 
it, avec cette dlffOrenee qu’avqc { J^ on sousfcntend ordinairftaient FidOe 
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d y exclusion taxtdis que it designe F inclusion. — Si cette particole qui 

A 

est de sa nature depourvue de toute influence grammatical , lie deux 
noms (KibLc conjunctive) on met celui qui la suit au m6me£cas que 
l’autre qui la precede. A entendre le grammairien Alazhari, on peut 

• • • • • ' # * *• * s .•# y o«s y 

nOanmoins dire indistinctement *x***j> u^Jst et 

fai mange le poisson jusqita la t4te. Si elle lie 

9 - o 

deux propositions (&-ot<Xoi inchoative ), elle gouverne le verbe selon 

" B 

les exigences tantOt k Findteatif tantdt au sukjonetif. — AprOs ce que 
fai dit de cette particuie ailleurs, je me contente de ciier ici le passage 
qui suit; JJc&t idb>-0 sXa Lp$Lov> oJl; Ui 

/e de ceux qui avment eti tues ne cessa de se rep an dm dati* le 
Tigre j'usqu’a ce que les eaux de ce Jleuve changkrent de couleur 
(nr 357, 381, 452). 

766. La preposition ^ signifie un rapport de situation superieu - 

9 , , y c -» o rc , , 90$, 

re; exemples: ^ ) fai vu son image sur le 

\ . £., , , , o, ,, * ,yyo$, * 

mur ; xoux: t ^ je Aw net 

, , , * " 

0,0 rO , , Cl^O rC , , w C «• o 

tfrdne twee tm turban sur la tSte ; t i 5 i L/> 

*' £ " 

i7$ jetkrent a la mer une partie de ce qui se trouvait sur le vaisseau; 

otji' y ) /e$ aumones leur sont enjointes; <sX-dc j*jUJ ] 
le salut soit sur toil jJ-*" /e salua$ a-dc Sp 1 / /wi rendit le 

O , , m , O , , , , 

salut ; xdfi (Dieu) Fa beni; *-dc il lui Jut cache , in - 
connu ; xdc «7 j’ajf evanoui; £& sY /’a considere . 


767. A l’idee de situation supOrieure se rattachent plusieurs autres 
idOes qui se rendent Ogalement avec la preposition Telles sont 
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19 l’idee de superiority , de prepondirance ; exemples: Jul* «/ 

/ o «■ # » ^ o 

/’ll vaincu ; il s'est vante (Tun avantage sur lui; 

' £ 

# | , , , , ^ Q {),, O ^ J # ^ f , J ,, 

jrf: ,c\3 1/ njpfi yiwre ce/u; * g * tr . <3^ q» jjyol 

I So*, » 

* 7 * resthrent avec un capitaine d Aboubecr a lew tite; jjJu a 

9 ^ £ -©.#.# ,oSo«s 

c\>-l i$Ldc per sonne ne sera mieux charge de cet ordre que 

o <*—©#« ^ i ic « I ^ 0 «e — w ^ O » ^ • 5 ? 

twitf; » 3 -^i ^ UicXJi ^iXJI ce#4? ywt jpre- 

f brent la vie d’ici-bas a la vie future ; j**' JHcl 0^3 /e 

/e punirai malgri ta vieillesse , to i>tei 7 /e$$e riempAchera pas que 
je ne te punisse; 1 qI ^ floff* me donnes 

cette nouvelle quoique je sois avance en dge? 

2? l’idee de base , d* autorite, de moyen, de motif; exemples: 

0^ #/ 2 o. So s£ 

l5^° 0*^ une forteresse bdtie sur la montag?ie; Lot 

0jj-o jMsal t (5^ (JjJ ! 1 quant an worn propre simple, 

il s'emploie (comme vocatif) a»ee le damma depourvu de voyelle na - 

1 

- 3 w* <#.#30#0 A « rO .#.».» 

sale ; ^y^p^t *LSt cMs S^e ceiw? yw* mettent leur 

confiance, la mettent en Dieu ! L* les peuples 

-> - - © «. .# #. 3 - .#.# °**'' 

suivent la religion de leurs rois ; ^ CL*^ 3- ^ LJ cW 

* ' » - ' 

dis-nous afin que nous acquerions la connaissance et la certitude; 

O* *> •# •# * w »C • #0/33 —O rO <* # 

^ ^La-ut vaJ® lesjuifs disent: les ckretiens 


O s # A 


n^ont point de religion; t USt f»a recompense depend 

' B 

seulement de Dieu ; <aU *»j UjiAcj Lo \Xi) 3 accorde-nous ce que 

# 3 oi pc # # # 03# # # 

tunous as promts par tes apdtres; q U^-yo t ^ LmJ ^ JB f7 



u «*#--» - 

/e#r d*7 par Fintermediaire (Fun interpreter ou L |t 

- 3 ^ O >0* * 

par ses maim ou par sa main , c’est 4 dire, parlui; ^ *5 

S (< 

(35 »y ! formule dont on se sert quand on ne veut pas garantir la verite 
d’un recit qu’on a rapportO; elle rOpond k la formule latine sit Jtdes 

penes auctorem ; ©lbfc> L# Jo: ^Lsu aUt \X+& Ul ne loueras-tu 
pas Dieu tr&s-haut de ce qu’il fa donni ? *1* p£=uL»\ * je ne 

vous demanderai pas de richesses pour cela ; I gUtl vC 

>3 0 i 3 5 - 

» *7 au palais du roi sous prbtexte <F6tre sa soeur ; \ 

, 1 S ) i3 of , , , "kl 5 1 , 9 °? **" ° «, 5 O 

J 0 I BiUail b-i-Ju 0 t Jc <3* ^ 

i7s $e rendirent avec eux chez Aboubecr les accusant (F observer la 
pvihre sans faire Faum6ne. 


3? l’idee Rapprochement , R approximation > de conformite , de 
convention; exemples: avancer vers qn.f «*£e j.l5t rester 

jusqu'a ce qu’il vienne; 33 prouver qch. ; BAjU 3T <jJL> 


o ^ .. * Os o*. 9 - 


se mettre a table; ft* ^ a^.vX^ #ne »i7/e bdtie sur le bord 

30 o * <. t o - - - -55/ 9 -*»o^ 

dune riviere; xU i «r» tabouret qu 9 il 

avail fait placer pour moi d environ deux aunes de lui; 

de eon temps; * 5 ^X*j ^ vsUo Us y con- 

' ' ' * ' 
sentirent a condition qu'ils le secourraient d’armes; jyfcj'i iTsr 

e» convinrent; p&j'* f7 /w? accorda la paix d con - 

* ( j 3 a (• # j ^ ^ 

dition qu'il paierait rnille pikces (Far gent; c ^sa* 

se pass brent les sidcles ; Li comme il a raconte . 

Apr&s le verbe j^vS entrer , la proposition indique la presence de 

Sehier, grammaire arabe. 22 
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O < + + * , 

celui chez qui on entre. Ainsi **S' signifie il entra chex lui, et 

© ' B 
xllc il entra dans le lieu oil il etait. 


768. Suivie (Fun nom de personne , la proposition s’emploie 

Go , 5a a 

sou vent comme Equivalent du verbe fran$ais devoir ; exemples: ^ 

ye ifoi# dette ; je dots mille pieces d’or; v^i! 

; , , o a «. „ . a " ^ I . .O/ oS . o.# 

9^vi (iU U je ne te dots rien ; Vc\$> Jjuj tu dois fairs 


cela . Si dans ces circonstances on trouve la preposition S en concur- 
rence avec la proposition , la premiere indique une dette active , un 
droit k exercer, et la seconde une dette passive, une obligation ; exemples: 
jiLo J3f i tu me dois mille pieces (For ; (j*l!sT Jj 


le peler inage de la Mecque est une obligation des hommes 
envers Dieu . 


769. Comme toute proposition peut Otre regardOe comme Fexposant 
d’un rapport considOre d’une maniOre abstraite et indOpendamment de 
tout terme antOcOdent et de tout terme consequent , il n’est pas rare de 
trouver la mOme proposition employOe pour rendre un sens oppose. 
Ainsi on dit non seulement ) H lui a fait du bien ; » f 

o + ^ * ->• 

il lui a fail la lecture ; mais aussi sAn ^ac il s’ est mis en colhre 

O' *» . . . 

contre lui; sAn a/ centre lui 9 etc. - — 11 y a ellipse 

. o.. 

du verbe dans les expressions suivantes: igUte prmds , am&ne 

Zaidl Ij am&ne-moi Fhomme / ambne-le moil 

. • (O O ) 0«* a 

vow* cce# d yiwrc « ces hommes; attaquez-les ! 
; cofre tdche est le pays de Yemamah; attaquez-le! 


# o 

770. La proposition chez , auprhs , signifie d’abord 
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comme presque tontes les autres propositions, un terme circonstanciel 
de temps ou de lieu ; exemples : yjj OU& L^LlI boJj une 

ville qu’il bdtit dans Tendroit oil le Nil se divise en deux bras ; 

„ i ^ 

« » Oic * o * ~ ja* + * © © ro *• >• 5 

aULsti! tXlc X^LsaaJj ^ uai>] ^Xi\ Dieu> prdserve-nous de la 


« ^©«*G rC „ - © 


9^ - 


honte dans la resurrection ; U lorsqdil s'eveilla ; 

© £o»o fO ) 


Ofb«o j»o ? # o > )o # 

(j 5 p*K 5 * 1 + 5 * vXais une montagne qui riest pas perceptible 

auprbs de la terre entibre . Ayant pour complement le aom d’une personae, 

- o 

la preposition sert a indiquer tantdt ee qui se tronye ehez cette per- 
sonne, tantdt ce qn’elle possOde tant 6 t ce qu’elle sait ou croit 5 exemples : 

il ny avait personne chex lui; 0 * U 


)t/ O ~ ~ O O ~ 


G .. 9 - 

je riavais qui une seule pibce dor ; 


©^, ; * 9 o .. 

li sais-tu encore quelque chose outre ce que tu as dit? lVjj 

0» O )<oJ © # ^ 7*0 * - 

2 O* je crois Zaid meilleur qtf Amrou ; mXi* 

Qiyjll q! ileroyait que le Koran est cree. — L’expression 

« o * * * © 

t Juj idOUt prends Zaid / est elliptique. 


6 ) < 

771. La proposition qlXj prbs , qui a une signification locale et 

© 

temporelle, se trouve le plus souvent jointe & la proposition o* (n?‘ 353 
et 35T). Pour on dit aussi example: 

I 

© O - - w »e * *0 7 m * © 1 © © 7 7,0 « f 

&U! |©jbU ^ *7 /e* a /«*7 regner sur 

mi wrviteur* qfin qu’iU jageut entr' eux avec v4rite en reconnaissant 
lea bieirfeitt que Dieu leur a accord#*. Les autres formes de cette 
preposition enumOrOes plus haut sont moins usitees. — Ce (jui mOrite d’etre 

22 * 
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O 3 * 

encore observe c’est qu’en poesie on pent faire suivre la preposition qvXJ 

« * o 3 o 3 * * o 3 o 3 * 

de l’accusatif et dire par exemple q<Aj au lien de 

* 

dans la matinee. 


772. La proposition £* avec , nonobstant > signifie concomitance , 
coexistence d’une chose avec ou nonobstant une autre; exemples : 

O 3 - * ) O / - - 3*_* * 3 0.0 3 * * 

les minis tres entrbrent etfentrai avec 

3 * O *** - - «»S 3 **OrC 3 o* 

etac; xu > Lu* i/ envoya son fils avec nous ; 

« W 4. Ow jO- . * * 9 * * * 3 ... < 

pL^Jul^ (JI L^aAC lo X* ^ L|ui 

xSt^ ^AaSL^VaJ^ fe cheval porte le cavalier avec son 
casque , sa cuirasse et ses armes outre les autres choses dont on le 

charge >, telles que la selle, la bride , la housse et les meubles do fer; 

* * © * * * 

2>»> jluv> ^ Lo arcc moi nipihce (Tor ni p'ihce Sargent , c’est 
It dire, je rCai ni or ni argent ; £jb ^ X jic £* (jyaJf f-A* 5 * o® 

UUu^ ja£ ^U«3 ^ Lut J L«J 1 j l Lj> 1 qo UjJt car malgre 

Vetendue de la Chine il ne nous en est parvenu que des relations trhs- 
rares et encore qui ne sontpas verifies ; L^aj ^ O* 

i er a* Vf M ne P u * demolir et detruire les pyra- 

mides quoique detruire soit bien plus facile qu'edifier. — On pent 
employer cette preposition comme adverbe en lui donnant la forme ad- 

9 * 3 »* * w *e* 3 * »» .0 ~ * 3 0 * 03* 

verbiale (n9 371); exemple: Lw jL>y 1 ^ t7* 

sortenty homines et femmes & la fois. 


» v . 

773. La proposition cr* dont on se sert sonventaulieu.de former un rap- 
port d’annexion avec un nom que Ton veut laisser ind&termind (n?759), signifie 
le terme de temps et de lieu Soil Von party par opposition k i 1 employd 



' O 

pour la fin; exemples: yOJ) cr «7 sortit de la maison ; ^ ^ 

/ 6 03 «6 - ~ O >. Oc 

^ Uf>y*c> il pass a le Tigre sur le pout; i-JUt cr ULil »ous 

> © - o ) b/ c o 

;ioiw approchdmes dds la nuit ; cr desms , or dessous, cr 

5 0- 5 0-0 <w-©/« - -G*o - 

i*3 dev ant, cr aprhs; cr ^ « present ; A*JI cr /e 

— wi O 

lendemain, demain; *jZ> I il cr depuis le commencement jusqu'a 

-- - 3 " 

-o- oS # -o- £ o -o - m> > 5 5 -o£q . l 

la Jin; v^Ail i» cr 4-*° vK 3>k «v\P 

* ® » 

c£# fleuves oht tons une longueur de cent a mills parasanges. 

774 . D’autres rapports consideres sous les mgmes'vues de 1’esprit 

- ) o £ o 

sout 1? les rapports de cause; exemples: taU«3 3^>) cr a cause de 
cc/a; Cr ce/« $e fait a cause dune nouvelle qui 

- I O - w -- 

irlest parvenue ; iaU«3 cr v^^Viu *7 ,/#£ e tonne de cela . 2? les 
rapports de distance , de difference; exemples: cr 

gJAll Dieu sait distinguer le mechant du vertueux ; sXa lX*j 
/ om rfe qn. ; *** v->j5 ou □ *> fare prds de qn. ; il 13 <3 v eut dire, 

** St • 

il vint droit a moi (n? 598). 3* les rapports de composition y de ma- 
tt , - O 0/0 - - - 

Here ; exemples: cr vJLL> il crea Fhomme de pous- 


0-0 9 S - 5 5 - o o£ 


sidre; cr Fhomme est compose <Fdme et 

• * & _ ^ 
de corps . 4? les rapports de la partie au tout; exemples: (j*UH cr 

- ) i) / o _ • 

*U L cr>rf * CJ* parrni les hommes, il y en a qui ne croient pas en 


- -05 Orf ih-- - O 


- - o — — — 


Dieu; *Li ^ SsL> *7 fa deja eti revele une par- 

tie de Fhistoire des envoy es ; ^-o li Jj I ^ I il prit quelques pieces 


. 3 ;0 - 5 <* — 5 


(for; ^ j ^ *Lw*JI J jaj i/ yaiY descendre 

* - - * - - ■» ■> 

- w «0 - -050 

rfes ciewo? comme des montagnes de grSle; ^ q! 
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si tu es du nombre des viridiques; mot 

' ** " - » 

je tiai rien de commun twee toi et tu rCas rien de commun twee mot) 

O ^ 

{ yd il y a quelqu'un qui dit . 


775. L’emploi de la preposition ^ pour exprimer les rapports de 
la partite au tout, est surtout frequent dans les propositions negatives ou 
interrogatives emportant le sens d’une negation. Au lieu d’y mettre le 
sujet ou le regime du verbe au cas qui lui convient, on le fait pr£c6der 

.'t ' * ** ° > O - - 

de la preposition dontil s’agit ici; exemples: 4 X>) vju^ u U U 


o o , 

liy a pas de peuple qui puisse avancer son terms fixe ; q* l* 
jjjl il rCy a pas parmi eux deux hommes que Dieu 

ait honoris ; L* Us rCont point tTauxiliaires ; i*U 

likxlfc *» jU* ^ as-tu dp secours contre lui ? ^ 

apergois-tu quelqiiun ? 


776. H faut se garder de confondre la particule negative l* avec le 

o 

pronom dontla proposition ^ sert k determiner le sens vague; exemples: 
vJlili ^0 vIaPJ U ce qui a ete perdu de T argent, e’est k dire, F argent 
qui a ete perdu; Oj - \ ^ ly&o L ce que vous aurez 

& 0 " * 

~ oSo* .1 o o j * -a 

yiwV de bien vous sera rendu; 2> i xo Ua§ jfe il 

refieohit sur ce qui leur est particulier de ces qualites . 

777. Ce n’est pas seulement le pronom U dont on particularise la 
signification generate par le moyen de la preposition o* , e’est aussi sou- 

vent un nom ; exemples: *Ut 
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les amis de FapStre de Dieu tant compagnons qifaux Waives ; 
o* cvitez V abomination qui consist e dans 

' ' - 'a 

jOi oS , ; O 0 50 - ^ ^ 5 i , 

les idoles ) ^ JwqLc ^ /e we laisserai 

r ** r - " " 6 % 

point perir vos actions , soft homme soit femme / <juul£ o* J> 

5 £o<* w O w5 5 «» rO * ~ - 

tom deux , -^Ae/ Cota; plfi! ^ Jf £ *L5i vJ&> 

O** O ° ^ (jJ® i *3 § U-** o* KSaL^U) o* Lcjj Dieu 

« S * S * * * ' 

crea ohaeun des six jours une par tie de la creation , le ciel, la 

O * - *3 

terre, Fean, les plantes , /e<s animaux et les hommes; ^ 

3 * 

il te suffit comme homme , i7 rend tout autre dispensable. 


778. Les examples suivants doivent servir k montrer le m6me 

' 3 1 * 

usage dans les expressions interjectives , comme *Ii i <3^L 

Lo tablet U q* ywe Dieu te benisse! 

que tu es savant comme philosophe ! que tu es eloquent comme ora - 

,11 

teur! ^ aJi ywe e$ excellent comme serviteur! 

* 0*0 * 0 * 0 * * * . * * * * * 3 0 3 o * ** I * o£ * * * o £ 

pjjZkSi O* «Xj 3 L^cXj^ Jb> ^ol 0jt^ 0jl 


^05 Or£ * O *. O * * * 

& yu 1 0 * a e *t mon P& re et °& e$ t ma were, afn qu y ils voieht 

Fetat de leur enfant, malheureux comme orphelin! malheureux 
comme itranger l 4 J u quel jardin ! 8 y£ y AJli quelle 

alouette que tu es l 


779. La preposition ^ perd son noun mon seulement devant 
quelques mots qui commencent par un mim (n? 16, c.), mais aussi quoique 
tr£s-rarement devant Particle 5 exemple: ^ £$3 



544 


Livre cinquiOme. Chapitre sixiOme. 


et il ne se sauva des deux tribus qu’un trbs-petit nombre (Thommes. 
On tronve de mOme pour sLUw'jT qa des choses, JUJU pour 

jUJf ^ des richesses, des chamois. 


780. La proposition comme la proposition prOcOdente avec 
laquelle elle a beaucoup d’analogie , indique un terme circonstanciel de 
lieu. Elle sert d’intermediaire aux verbes qui signifient 

O « ** i " 

1? passer cm dela , s’ eloigner ; examples s voyage* 

en passant d?un pays d V autre ; XSSlS gU«5 ^ trois 

choses sortent de cela , trois choses font exception d cette rbgle ; 

^ <iUc> j\k\aa C>)j il ajouta de ses propres 

moyens une somme aussi grande et plus grande que cela ; U 

LgJ ^ G I J, *7 *ie me convient pas de dichar - 

# O <• - » it tC ) «Oz . SrO « ) * 

ger un arc qui ria pas de corde / 

c’ejf lui qui admet la penitence de ses serviteurs ; vS 

» O />C <m - Clrf 

^ a V extreme distance de Viquateur. Quand on dit 

£ o ~ ~ o z * r ^ B >© ^ - > 

fc-y > ) vXs>J «Y apprit la grammaire de son pkre; 

.» © * O- < I > «.©., -- 

o» rapporte sur son autorite / ^ I l\P 3 hoi** ferons 

ce/fl fcw autoriti; KLu ^ quiconque sera 

mis d morty qu’il le soit par une preuve evidente, le nom qui sert 

© «. 

de complOment k la proposition ^ emporte l’idee d’autoritO. 

2? dter, detoumer , repousser , difendre , , Oy*>, ji«S, 

5 example : jJ > o Uc ^3 yo <Ac 
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de mime que Von nous a Sti lajoie de la promesse , on nous a di- 
livres aussi de la crainte de la menace . 

3£ devoiler, diclarer, annoncer, interroger, repondre, 
jtl, exemples: nJin it lui ita le voile ; 

aUc \Jl&S U lui indiqua le mat ; Lf* J^3 o UTKlT ^ » yj>\ 
it lui annonga les Svdnements avant qiCils ne fussent arrivis / tcXP 

ujL>b juc &UI Q>^; J-*-* 0 c'est la question que Von jit a 
Vapdtre de Dieu et a laquelle it repondit. 

4o nig tiger, renoncer , itre satisfait , se passer , jJte, 

' ' - -» * ) *o~ £«•«««' 

(5^ , exemples: Ju Uc *7 neglige ce qui lui 

est utile ; qC <a)J6 ^*6 vjU&t !l\S> jOJo £ [iji'S ^ JJh* 0& 

auSlcl U en a iti dejet fait mention au commencement de ce 
" a , 

# ^ 0 2 * «« 4 w 

/fore, ce ywi dispense de le repeter id ) ^ aJJ J 

*00 a 

Dieu se suffisant d lui-m&me peut se passer du monde entier ; 

i • 

Mi* >«y* 

iuc JJ) Dieu soit satisfait de lui l 

5? substituer une chose d une autre , ^ , J jc* exemple: 

o- o ^ 9o- 

0^ (j^ai (3 a nn//e rf/we ne pourra se substituer d une autre 
pour en expier les peches. 

781. On trouve un grand nombre de locutions concises qui se lais- 
sent analyser des mani&res indiqudes quoiqu’il n’y entre aueun des verbes 
qui am&nent la preposition; exemples: £***> ^ oli il mourut 

et laissa unjeune enfant ; y>l ^ Ui# its furent tuesjusqtCau 
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dernier; m s ouriant , elle fait voir des dents 

comme des perles / ^ suivant Ibn Haukal ; LgW) (ja*j qc 

G*> O ~ ) ? & " 

comme quelqu'un de ses habitants via raconti; t7 


>o, - 

or# #* avflrc f#’iV niglige lui-m6me; sSn u*j& occuper qn . flTtwe 

> O - - -- 

cAore de manibre qu'il ne pent pas penser a une autre; yP il 
est si faible qu y il doit y renoncer , il ne pent pas le faire; ^ 

(Jvjd to »a vaux pas tant qtCon puisse se passer de moi, tu n 9 a aucun 
avantage sur moi . 


782. L’usage que Ton fait de la preposition qC pour indiquer un 
terme circonstanciel de temps est rare. En voici quelques exemples : 

^ O .. ^ 5 - - S «. O . . . 

VbJjS Qfi, VMjS Ur:, Uc (bfli peu; o * 1 M 

0 * 0 - 0 * ** 


w - ~ O * O ^ o - O* . i f6 > i, 

mourut d Page de quarante ans; ^ »J u **u pi 

elle dormit la grasse matinee, et ri avail point encore repris sa cein- 

ture depuis qu'elle s'etait deshabillee . 


783. La proposition £ n’est autre ehose qu’une contraction de la 

o « 

proposition prOcOdente (n? 356). 

S' > ? o> J 

784. La proposition vXq ou signifie depuis et s’emploie pour 
dOsigner le commencement d’une certaine Opoque de temps passOe ou 

* 3 r* 2 Of 0 * « + .OJ ? O > 

prOsente 5 exemples: *a*J) depuis cette annee-ci; »+** ^ 

depuis quarante ans . Elle peut Otre considOre comme le sujet d’une 
proposition entiOre, le nom qui lui serf de complOment Otant alors aju 

-o y Ore > o, 2 > 9 

nomiuatif comme l’attribut; exemple: ui pjj <Xo Ia je ne 

tai pas vu, tepoque depuis laquelleje ne tai pas vu est le vendredi. 
L’usage du nominatif n’a cependant jamais lieu si le complOment proud 
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un pronora personnel pour marquer d’une maniere plus precise une pe- 
node de temps qui n’est pas encore passde; . exemple: l *X« audf Lo 

r • 

iwXP je ne lui ai pas parte de ce mois-ci (n? 373). Elle peat aulsi 
devenir adverbe. . . 


785. La preposition w sert k comparer et signifie comme ; 
exemples: iijjTGSa Lilif / a vie cTici-bas ressemble a un champ ,* 

* Lq Sb JiXfc 
sans eau. Les pronoms personnels servant de complement k cette pro- 
position peuvent fitre ou affixes , comme (n? 350) on 

isoles, comme $£ y {S ^’ (n? 349), ou isoles composes, 

comme ^LjK, 9 etc. (n? 352, h. i.); mais toutes 

St a a a 

les trois manures de se servir des pronoms personnels avec la preposi- 
tion sont rares. En gdndral on les empkne avec le mot sons la 

Ci + * o y + o 

forme adverbiale, comme isU&o, »&a etc. Ce mftme mot qui signifie 
ressemblance, se trouve quelquefois joint k la proposition par un plOo- 

+ y „ % p «. 

nasme; exemple: comme Abou tydbous. De la proposi- 

tion d et du pronom conjonctif U on forme qui , quoiqu 9 ayant la 
signification adverbiale: de mdme que, de la mthne mantbre que, ne 
gouverne pas moins quelquefois le gOnitif. 

786. Les prepositions o et ^ ne sont usitees que dans un petit 

1 9 

nombre de formules de serment , comme &U& par Dieut <3y par mon 
seigneur ! xljtSI Jjy par le maitre de la Caaba! t* par le 

Dieu misericordieux ! par ta vie! par Dieul &jy P ar 

mon seigneur ! (n? fc 356 et 407). 


O UaL* un roi sans justice est comme unfleuve 
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787. La preposition V; > car les grammairiens arabes comptent ce 
mot parmi les prepositions, -est originairement un nom employe sous la forme 
adverbiale. Elle signifie, tantdt un grand tantAt on petit nornbre et doit 
toujonrs toe suivi d’un nom singnlier indetermin£ avec lequel il forme 
nne proposition complette de mani&re que ce qui survient doit toe regarde 
commeune nouvelle phrase incidente exemples : 

il y a bien des hommes que fai vus ignorants , fat vu plus d?un 

komme ignorant ; gLo xiXu ^ ) y> il arrive souvent que ton 

* 

~ % ° 3 ' . .'t' » s 5 

frbre n 9 est pas ne de ta mhre ; *3)^> cr* V; 

souvent ou quelquefois , en versant le sang d 9 un komme, on empSche 

a > 

verser davantage . S’il a ete dit plus haut que le mot y> doit tou- 
jours toe suivi d’un mot indetermine, il faut encore observer que dans Fan- 
nexion fictive l’antecedent rest© dans sa signification vague lors m&me 

. *» *» 5 ) 

qu’il est determine. C’est pour cette raison qne I’on lit y> 

^ O xO - O mOrC w« ) +"£OrC 

5 JwJ3 vyjii! ^ y J-o 3 5 27 y « beaucoup de gens qui mettent 
en nous leur espoir, qui ont conpu de grandes esperances , dont le 
coeur est trouble pear Veffroi , dont V esprit est pen fecond en res- 
ources (n? 663). 

788. On sait dejd qu’au lieu de mettre le nom au genitif, on le 

a j 

met quelquefois k l’accusatif en donnant k la preposition v ) pour com- 
plement le pronom personnel de la troisi&me personne singuli&re mascu- 

s y + )«i) isZ + OfC >a> 

' line; exemples: beaucoup (T hommes ; sty! beaucoup 

de femmes. Le pronom personnel affixe peut aussi concorder avec le 

j; ) stt«.c/o „a> a* y , i > 

nom dont il tient lieu , ainsi : * Lr* ^ 4 *; , j , 

* «. o)5> .. s)»> a j 

" ^ . On sait pareillement que y> est quelquefois 

remplace par les conjonctions 3 , et Jo et que ces Conjunctions gou- 

vernent alors le genitif, mais eela n’arrive gu&re qu’en poesie. 

% 
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789. La langue arabe emploie un grand nombre de mots comme 
prepositions regissant le genitif qui ne le sont pas de leur nature. 


790. Tels sont les verbes 1&L> servant k faire ex- 

ception 9 et dont les deux premiers peuvent 6tre ou ne pas 6tre precedes 

la particule 1* . Employes comme verbes, ces trois mots regissent le nom 
de la chose exceptOe k l’accusatif, parce qtCil est le regime direct 

et que F agent est renferme dans les verbes Jyu* jX 

o« et quoique le verbe ne soit pas actif comme les deux 


autres, il n’en suit pas moins la construction k cause de sa signi- 

?' * * O'* O * o * * O * w) 5 5 

fication analogue, O* O’* J* exemples: 


9 0* * * * 9 O* * * O * * * it JOrO ^** 

IcXjj IcXfi Lo, tvXi \j IcVc, Us sont tous venus 




• . 9 0* * * 9 0*** O * * * * 

chez moi excepte Zaid; c\jj oL> 

9 0*** O * * * ? O *0 r& ** % 

ils sont venus chez moi excepte Zaid; vXjj L*L> t Jat 

la Joule a mange excepte Zaid . Suivant quelques grammairiens 


il est mftme permis de considerer le nom de la chose exceptOe comme le 
sujet de ces verbes et de le mettre au nominatif. 


791. Tels sont encore les noms que Ton trouve cites n? 358. 
Ces noms n’exigent pas de regies particuliOres comme prepositions si ce 
n’est quelques-uns dont nous allons parler. 


792. La proposition eW entre , sert d’intermediaire au regime de 
plusieurs verbes qui em portent l’idce de separation 9 comme * ou 
rfunion, comme gXo!, et autres * 

Elle se dit aussi de ce qui est dans tout Pespace enfenne par les deux 
termes de temps ou de lieu dont on parle* exemples: 
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9 .* )#of , 5 ^ *> " 

bLye Qyu^f^ LiU ( .^aaj l_5 de Fostat d Fayyoum il y quarante 

*. mtyOfO * O fC .... *. O Of* *- 0 + + , 0&0*6 yo,~ 

huit failles; ^ Lfc* 

. ) .O £ . . £ ) 1 . . «%f 5 . . . 

<jyu* xiUau^ o*m * 3 ju /a confusion des langues et 

Fhegire il y a suivant V opinion des historiens trois mille trois cent 
quatre ans. En ce cos on lui substitue quelquefois la preposition i t 

.s. . .. o. .o. S 

pour r6gir le second complement; example : Syoj ^ 

& 

Basra et la Mecque . — Si elle gouverne deux pronoms ou deux mots 
dont Tun est un pronom et l’autre un nom , il faut la repdter devant la 

*. *-o^ *. ©- or fl >o.. or.** 

conjunction ; exemples : entre moi et toi, 

entre vous et votre phre. — Au lieu d’etre employee seule, elle peut 

fctre pr^cedee du pronom U avee ou sans la preposition <3 5 exemples : 

o * * . »» * *0. ■. ) . <»o ) 

yOCjlg-ui ^ Lo fe milieu de Fespace entre les deux extrbmites; 

yvSouJi yo Lo o* ^ ' lo force de Pdge c'ett 

* o-OfC wXifC «. O .• *> **0* * 

stationnaire de trente a quarante ans ; j>*i\ jJf ^ L^-u 

« * w 

iltyo <?;z£re e//e (la ville) <e£ /a opposee il y a soixante milles. 

Precedee ou non du pronom U, elle sertau$» h indiqiier leg parties dun tout, 
et alors elle repond aux expressions conj'onctives partie-partie, taut- 

yae, smt~soit ; exemples : Jl XjUju-w gJ^ui 4*$ y X jg X*5jJ) 

Li fa bataille dans laquelle les Francs se trouvb- 

9 * 9 * 

rent reunis au nombre de sept cent mille tant infanterie que cava - 
lerie ; ^ Li J>£ L> 1/ c*Ae# ?rto* cfo* g-e#* fa»f 

9 r 9 * .■ * 

t < . . 0 . Jo.ol 

pauvres que rickets jtr*>y efe# «AS> /« peuple fut vartie tve 
partie fait prisonnier . — - On dit en arabe as/re fa* mains de qn. 

. r y <* * ~ -O ~ ..© *. ) . . . 

O'” <5^ tSrf quand oe veut dire devant qn. t exerople : ^fc* »at> 9 

. * 

ju^X# *7 Ze flsuV devant lui. 



Des Propositions. 


351 


793. L expression Uju est tant6t adverbe signifiant la m&me chose 

--0-. ■'<>*' - >>50-. > o- ~0~ 

que Uujoi-tju U*£ pendant que; exemples: aujiy v ^* U-u pendant 

9 „ -B ^ o 

que nous Tat tendons, ^ ut pendant que je monte a cheval; 

tant6t, mais rarement, preposition et comme telle elle gouverne le 
genitif. 


794. La preposition sert 4 marqaer la situation d’une chose 
, <*-.-0 - » > 0—0 
qui est dessous et prbs d’une autre; exemples: sb 


vinrent a un engagement au dessous de Sen' a ; SS& tit 

> J 5 J 0*s J J - , 0 5 * 

Vs 4 * quand il s' est assis sur le trdne 

JO i 

roy«/ ywe /e* chambellans se tiennent debout ptbs de lux ; 

<^J # o . . . J 

approche-toi ; jiAjj prends Zatdl il est & la portfo de 

ta main; prends celaf $Ju Le^ ou uXj-j lij 

,/*& ce que tu voudras! Etre au dessous, c’est £tre inf^rieur ; exemples: 

' -O «. - > .. J-.0- 

U^-o la distance entre eux est au dessous dun jet 

de pierre; eUo +&*} O^UUaJi il y en a qui sont des 
gens de bien et il y en a d autres qui ne le sont pas . — Si la pro- 
position sert aussi 4 exprimer fidee contraire de superiority et de pre- 
ference, c’est qu’elle signifie non seulemCnt au dessous mais encore en 

«• )o . . > 

depa, comme en depa de VOxus. Or la chose qui est 

en de$a d’une autre, est consider^ comme pr6f£rable; exemples: 

Qt fi= =aJ pous n'avez pas 

y , o y o$ 

cela eh particulier et de preference aux autres animaux ; 

yL ^1-3 1 le miracle qui Aurora 

dans le cours des siecles plut 6 1 que les autres miracles . — Par une 
xnetaphore semJblable 4 celle-ci 9 on emplaie.la, preposition qui signifie en 



3&a 
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x 3 *Ci * 3 - Or* *■ o~ 

de$a, pour marquer lo exclusion $ exemples: JUit v-jUaaS' \ 


# t acquisition des richessesdest pas en dega de peine, e’est & dire, aaiia 
peine; m (j*a£s>> jxmo jus qQ quoiqtiil 

y ait une nuance qui caracterise une esphce et den caracterise pas 

6 „ - - O £ «* - 3 

aussi une autre . 2? emp Vehement ; exemples: jg-of ** 

dega de la rivihre il y a une multitude de peuple , e’est k dire, 
il y a une multitude de peuple qui dhfendra tapproche de la 

*J0* * 3 3 3 - > * *0 rC + 9 * , * * 

rivihre; <3^X15 Jt \Sfr U courut vers 

' a 

le but , ?nais la mort Uemphcha dy arriver . 3? defense; exemples: 

€? , 03 * 9 * 0 * * 

ybA> u ** J *7 a de voile devant eux, e’est k dire, il dya 

SiO 3 0 3 C # « 3 m o - » 

r&» yirf puisse leur servir de defense; 1 o-tf' o* 05 ^ 

U^Ls^uil oaii trois per sonnes furent ma defense contre ceux queje 

9 

craignais. Pour la m&me raison on trouve cette preposition jointe an verbe 
jib A-e battrepour qn. ainsi qu’4 d’autres verbes qui emportent 1’idOe de 

- : 3 03 r 3 - - - 

defense. De 14 aussi les expressions et synonymes de 

c 3 „ -£ 

prends garde et de L* t prenez garde / 

t ' j ' . » 

795. La proposition vers, designe 1? direction ; exemple : ^ U 

‘ 3 S rC * *t* 0*0* * O* S 0*0**0*09 3 ,5 

oJLot le premier deux mar- 

cha vers le couchant et le second vers le levant et le troisieme rest a; 

\ 9* * * w ^ O* * * 

2 ? approximation; exemple: <jkle ilvecut dpeu pres sot- 

Xante ans; J) laUi) yai 

/e roi touma vers Passemblee des homines qui se tenaient de »- 
bout et quietaient environ soixante-dix*); 3? comparaison; exemples: 


«. 0,0 *O..G 3 3 0 3 * 


*) Au lieu de cela, l’auteur aurait pu ecrire O* 

9 3 ^ 

parce que pour exprimer une quantity approximative , on pent employer 
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comme il a dit$ *•* £&£ ^ ai ju jyta+jt 

o-*j ^ Jowi /e regime direct est le nom a. Faccusatif sur 
lequel tombe Faction , comme : fai monte le chevaL 


796. Les prepositions et surtout celles qui sont de leur nature des 
noms, peuvent elles-mfemes servir de complement k d’autres prepositions 
et former ainsi des expressions composes, dont les plus usitees sont 

0-0 0-0 0- 0 0- 0 - o 

celles qui suivent : && 

0-0 0-0 o o > o 0-0 — - O 0-0 

^ju c ^, v^> cy o, 0 ^ > ^ crs ^ cy°5 

exemples: j Juca$3l^ vJSJb s Jf iol? ^ ^yo 

Mahomet j entre les hommes est celui, qui est p articulihrement done " 

-- o- - o-o - y o 

(f excellence et de perfection $ v^u^j w^>U? (j^J 0 * q yixc 

jJ5 vingt per sonnes 9 tant gens d!ipee que gens de robe (n? 358). 

797. Ges propositions cesseqf alors d’fitre indeqlinables en formant 
un rapport d’annexion avec le mot ou la proposition qui suit $ mais il y 


la preposition comme nom avec la voyelle nasale, en le faisant suivre de 

o 

la preposition cn et en le mettant au cas exige par l’ensemble , au no- 

o O o- 0 > - 

minatif , au genitif ou k Faccusatif. Ainsi on dira au nominatif : cr* p&y 

y - 5 -oS - y - 

et ils sont environ cinq cents hommes ; au genitif: 

9 •**'*■' 

f ° - o o- — ojojd # O > ®- 

iu ( aj <5 q > vS jjf A* et. cela est dit dans fe Koran, 

dans sept ceqts versets ou i pen pres; k l’accn&aiif; > iS q 1 

^ & Ztf ,jo*S T ^ c’esf que dans la partie de la 

terre qui est habitbe, il y a environ quatorze grande s mers. 

Schier, grammaire arabe. 
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en a aussi qui n’eprouvent que virtuellement l’influence de la proposition 
prdcddente, comme on peut le voir par les examples suivants: 

^ tu es venu du cdte de sa main droite ; ^ ^ 0 y 


> + G + 


il descendit de cheval; ^ U decouvre en riant des 

dents qui ressemblent a des grtilons (no 357). 

C ^ « 

798. Les grainmairiens arabes rejettent les expressions 

o. - ° . * 

OJ& et tXUJ dont on fait quelquefois usage. 


799. Lorsque la particule U se trouve interposee entre la prepo- 

•J o i o £, " . * 

sition et son complement, comme U* its ont etenoyes 

a cause de leurs peches , elle est purement expletive (n? 701). 

800. II a Otd dejk observO que les verbes se construisent assez 

souvent d’une mani&re contraire aux rOgles grammaticales en prenant 
immOdiatement un complement qu’ils devraient prendre par l’intermediaire 
d’une preposition. Voici quelques examples : vi>-o 

pour m U *! vi yJju OujJ y^i mesure a Zaid son ble et 

je lui ai pese son argent ; w o^t Lo isXjy*) pour 

w oy) w Jjbb /e tai ordonne de Jaire du bien; 

yjzie rfowc ce {we fw a* repw Vordrede faire ; Uj 

pour vJu^Lit <5 Lj comme le renard court dans le 

chemin (n?‘ 513, 734 et 745). 

801. II n’arrive guOre et seulement en podsie que le complement 

d’une preposition est exprime tandis que la proposition elle-mOme est 
sousentendue, comme dans ce passage: tJf 
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o>t&t quand on detnande quelle est entre les 
kommes la plus michante race , les doigts montrent celle de Coldib , 
ou le genitif *-*a& n’est autre chose que le complement de la preposition 


It qui est supprim6e. — II est aussi vraisemblable qu’il y a ellipse de la 

3 i i 

W fA^ » rC * + 

preposition v dans les formules de serment aU t j par Dieu / aU tji done, 
par Dieu! et autres semblables (page 168). 


CHAPITRE SEPTIEME. 


Des Adverbes . 

802. Parmi les particules destinies k aj outer quelque modification 
ou circonstance aux mots auxquels dies se joignent , il y en a plusieurs 
qui exercent une influence grammaticale sur ces mots et qui exigent pour 
cela des rfegles particuli&res de syntaxe. Ces regies 6tant d6j& expos6es 
en differents endroits ou nous avons eu occasion d’en parler, nous allons 
les ddvelopper davantage dans ce chapitre. 

JS 

80S. L’adverbe t sert pour les interrogations tant simples que 

• f . ' ^ J Cry f 

composees de deux propositions alternatives; exemples: ©UP it 

^ oS 'J . 0)8 3 

iras-tu la? q vi^ASi as-tu dit cela ou ne Vas-tu pas dit? 

8 

Dans le premier cas il est quelquefois suivi de Fad verb e q) (no 821) 

A 

et dans le . second il peut fitre supprim6, quand il a pour corrdatif la par- 
es 

ticule (n? 348); mais il ne le peut pas, quand la particule correlative 

23 * 
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est $t. Au reste on emploie cei adverbe non seulement directement 

< of 7 I 6 S / 

mais aussi indirectement ; example : a ft t«AS> * je ne 

sais pas s'il a fait cela ou s'ii ne Fa pas fait. 

O r 

804. L’adverbe exprime une question faite avec vivacite, et 
comme sa destination g£n&ralement est d’en rendre le sens nlgatif, on 

peut le faire suivre de la particule ^ t (n? 364). 

& 

805. L’adverbe *5! est affirmatif; exemplar It ^ 

7 . . , x * o * ) .o,t - o* s a — ^ 

amlbi* uA> ^Uto s-A-y joiic £* Tie regardes-tu pas le 

chameau, tout grand qu'il est, comme il obeit a celui qui le conduit 
par la bride ? Ayant apr&s Ini les particules o et ^!, il peut se traduire 

simplement par un adverbe affirmatif; exemples: "$! fk^t Jlii* Il St 
certes , tu n’obtiendras la science qu'au moyen de six choses; 

s'' 

> ) . ^ ^ 04 S 0>S X 

o XSltXJfut q? certes, lajeunesse nedurera pas; *1 
*L$A*Jt £§> certes, ce sont ceux qui sont insenses. Comme adverbe 
affirmatif il peut se mettre devant l’optatif, l’imperatif, le conditionnel et 

l’aoriste energique ; exemple : t Dieu enlaidisse 

ton visage/ (n? # 364, a. 422 et 460). 

806. Les adverbes fjf et Lot sont affirmatifs comme Padverbe 

precedent; exemples: (v5y * t ne vois tu pas?) et ne vois tu 

pas? (jJ*j ^$1) Lot ne sais tu pas? (et ne sais tu pas?) — 

La particule Lo peut 6tre interrogative sans l’adverbe t • exemple : 
<^o ol3-t Li <«J bout et qui étaient environ soixante-dix*); 3? comparaison; exemples: 




') Au lieu de cela, l'auteur aurait pu écrire {J^:*t*^ en !>^ ^J^3 (^^ 
^^^ parce que pour exprimer une quantité approximative , on peut employer 


9 y , 
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w^ >2P comme tl a dit^ *J w. e^«>J' vj^^^-^' a^^j ^ »j OyiÂ*J) 


^ûoo > o ^ <■ o^ > o o«e 


(j^ -îi ! yz>-^ \ y^ j3^ Î /e régime direct est le nom à F accusatif sur 
lequel tombe V action^ comme : fai monté le cheval. 

796. Les prépositions et surtout celles qui sont de leur nature des 
noms, peuvent elles-mêmes servir de complément à d'autres prépositions 
et former ainsi des expressions composées, dont les plus usitées sont 

celles qui suivent: i:;^ ^^ jjji q*o, v:>^' qt^, tM o^, J^ rj^» 

O.'O o«>o oo >o o«^o .w^ « o o « o 

A« ^, v.jd5> ^y), JOfi ^, ^^0 ^yï, ys^ ^, ^l^^ ^, ^•ac ^y. 

exemples: o'-^'^ J^i^aasjle vjil rê ut Xàû ^^ ^ i^yoJ^S ^ \X4^ 
Mahomeiiy entre les hommes est celui, qui est particulièrement doué' 
dC excellence et de perfection ^ u-^^-Lo^ v^^^ w*s>Ud ^^ ^ q^^^.^* 
JS vingt personnes y tant gens d^épée que gens de robe (n9 358). 

797. Ces prépositions cessei|f alors d'être indéclinables en formant 
un rapport d'annexion avec le mot ou la proposition^ qui suit ; mais il y 


^o^ 


la préposition ,y^ comme nom avec la voyelle nasale, en le faisant suivre de 

o 

la préposition cr* et en le mettant an cas exigé par l'ensemble , au no- 
minatif, au génitif ou à Paccusatif. Ainsi on dira au nominatif: cr* jf^ f^^ 


J^j ^.l-^^j' et ils sont environ cinq cents hommes; au génitif: j^y 
iût 5s>U«A^ cy* >^ vS o'y^' vSjL?^'-^ et eela est dit dans te Soran^ 


Owl.^ M f ^ I « 


<fa»^ ^^l»/ <?âiBff versets ou é pm près; à Faccufiatif; f^y ' i5 O^ (^«3^ 

»^ Lp *^^. yiXfi X«j^ 1 'Jî^^^ ' ^y' OL^^**^ ^'^*^ ^^^ ^''^^ ^'^ partie de la 
terre qui est habitée^ il y a environ quatorze grandes mers, 
Schier, grammaire arabe. 23 
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en a aussi qui n^éprouvent que virtuellement Pinfluence de la préposition 
précédente, comme on peut le voir par les exemples suivants: 


^ *P tC ^ ^ o 


AÂA4J ^ ^ tu es venu du côté de sa main droite ; u^J^ J j^ ^ OjJ 
il descendit de cheval^ ^y^ o ^ tiL^uaj iV découvre en riant des 
dents qui ressemblent à des gréions (no 357). 

798. Les grammairiens arabes rejettent les expressions _^' v^l, 

" fi 

wXÂfi ^1 et ^XâaJ dont on fait quelquefois usage. 

, fi " * * 

799. Lorsque la particule Lo se trouve interposée entre la prépo- 
sition et son complément, comme ^^^^ A.puLi> \j^ ils ont été noyés 
à cause de leurs péchés^ elle est purement explétive (n? 701). 

800. Il a été déjà observé que les verbes se construisent assez 
souvent d'une manière contraire aux règles grammaticales en prenant 
immédiatement un complément qu'ils devraient prendre par rintermédiaire 

d'une préposition. Voici quelques exemples : ajU *^j^^ *^Ljtb )iXi^ vi>-o 

pour «JLo aI vii^j^^ iwljtb »Xj J vi^Js ya/ mesuré à Zaïd son blé et 

ye /ttî ai /?c^e *o;î argent^ *j o^t Lo Jjèb^jd^^) ià^j^i pour 


ju Oj^ï U Jjèb jïv^Ij «;iXjyo! Je tai ordonné de faire du bien^ 
fais donc ce que tu as reçu V ordre de faire; v^Jj^aJ! vJbyaJt Jwm^ Uj 
pour Vi^-^Mt vjuyait ^ JywMfi LiJ comme le renard court dans le 
eAmm (n?' 513, 734 et 745). 

801. Il n'arrive guère et seulement en poésie que le complément 
d'une préposition est exprimé tandis que la préposition elle-même est 

sousentendue, comme dans ce passage: KJLui y^ (jmIjJI ^^t J^ }^>* 
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ft^LtDdt s^ÂydL wuJs o^Lâr) quand on demande quelle est entre les 
hommes là plus méchante race, les doigts montrent celle de Coléib, 

où le génitif v^ n'est autre chose que le complément de la préposition 

« 

vit qui est supprimée, — Il est aussi vraisemblable quHl y a ellipse de la 
* I I 

préposition v dans les formules de serment aU t^ par Dieu / ^ tji donc, 
par Dieu! et autres semblables (page 168). 
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Des Adverbes. 

802. Parmi les particules destinées à ajouter quelque modification 
ou circonstance aux mots auxquels eUes se joignent , il y en a plusieurs 
qui exercent une influence grammaticale sur ces mots et qui exigent pour 
cela des règles particulières de syntaxe. Ces règles étant déjà exposées 
en différents endroits où nous avons eu occasion d'en parler, nous allons 
les développer davantage dans ce chapitre. 

803. L^adverbe I sert pour les interrogations tant simples que 

composées de deux propositions alternatives; exemples: <^uP «^f \^s*^^^^ 

iraS'tu là? o ^\ )lX^ c^Jldt as-tu dit cela ou ne P as-tu pas dit? 

Dans le premier cas il est quelquefois suivi de Tadverbe q' (nç 821) 

et dans le. second il peut être supprimé, quand il a pour corrélatif la par- 

ticule (»t (n? 348); mais il ne le peut pas, quand la particule corrélative 

23* 
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est ^ L Au reste on emploie cet adverbe non seulement directenient 
mais aussi indirectement $ exemple: ^ ^^ liA^ ^^\ kS^"^^ « je ne 
sais pas s*tl a fait ceia ou s*U ne Fa pas fait, 

804. L'adverbe J^ exprime une question faîte avec vivacité, et 
comme sa destination généralement est d'en rendre le sens négatif, on 

s 

peut le faire suivre de la particule "^ \ (n? 364). 

805. L'adverbe o\ est affirmatif; exemple: ^y«^^ï ^^ (^y o\ 
iu«Lbi> v*-^ CT *^^^- ^-^ «AÂ>- j«i£&c: *^ we regardes-tu pas le 
chameau, tout grand qtUil est, comme il obéit à celui qui le conduit 
par la bride? Ayant après loi les particules o et ^t, il peut se traduire 

simplement par un adverbe affirmatif; exemples: ^t Jju\ jUj "^ "^1 

fi 

KXmo certes , tu n'obtiendras la science qtCau moyen de six choses] 

j^^iXj d Xj;)(X5^JI qï ^ï certes, la jeunesse ne durera pas ^ |^l ^' 

s^L^ u^ jS f^ certes, ce sont ceux qui sont insensés. Comme adverbe 

affirmatif il peut se mettre devant l'optatif, l'impératif, le conditionnel et 

I 

^ ^ o ^ y M «fl « s^ ^ s 

l'aoriste énergique 5 exemple : ^^^^^^ ^ î f^ "^ I que Dieu enlaidisse 
ton visage! (n9* 364, a. 422 et 460). 

806. Les adverbes ^1 et Lot sont affirmatifs comme l'adverbe 
précédent; exemples: Ji fJ)^ (v5y ^' ^^ ^^^ tu pas?) et ne vois tu 
/;«*? (|*^* ^3') vi;A.4lc U) ;îc *«iï tu pas? (et ne sais tu pas?) — 
La particule U peut être interrogative sans l'adverbe t ; exemple : 
^ d\J>1 Li 5 3lià jl\^ u Sl^ t 315 27 rfîï; 6 Mohammed, 
tu fias pas peur de moi? et il lui répondit: je rCai pas peur 
de toi. 
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807. Les grammaîriens arabes appellent {joyù\^ (jsexm23:5?u t o^j>* 
les adverbes "S r, 3l et ^, lorsqu'îb servent à exciter; exemple: (^ili 

r^T»^ ma à haute Ptkiœ: Ecoute», vou^ qui êtes assemblés icil il 

fait soir^ retirez-vous chez vous afin que vous puissiez revenir 
demain (pi^ 171). 

SOS. L^adverbe négatif "^ influe tantôt sur l'attribut, en niant une qua- 

lité du sujet, \j^ iS-»^ ^ (n? 527); exemples \yo\s> J^^ ù personne 

n^est présent^ tantôt sur le sujet, en niant Texistence d'une chose en 

I 

général, u*^^^' N^l^ ^5 exemples: i^\ ^\ ii\ '^ il n^y a pas de 


o* I ^, * o > 


rftett *i ce H* est Dieu ; ew ' ^ '^ ^'y « P»* rftftM? Dieux ,• ^^j^èL^ "î 

.t Jo! v5 <^ ^V ^ /'^^ ^^ musulmans dans la maison $ é\\iA oL4LAs/q "^ 
«» ^ <> -<• ^ 

i7 »'y fl /?a* rfe musulmanes chez toi; UP oL>-j o it^n^y a pas 

éPhommes là. Dans tous ces cas le mot auquel la négation se rapporte 
est un nom indéterminé faisant Tattribut ou le sujet d^une propositk>n 

nominale. Dans les propositions verbales Tadverbe négatif o exprime 
quelquefois une simple négation, d^autres fois une prohibition. S^il ex- 
prime une simple négation, il est suivi de Taoriste employé dans sa propre 
signification qui est celle d'une action non achevée. S'il exprime une 
prohibition, il est suivi ou du conditionnel ou de Paoriste énergique ou 
enfin du prétérit. Ce dernier temps sert alors pour des voenaç, des 

imprécations et des serments à moins que l'adverbe j ne tienne lieu d'un 


f-r^^ ^ é^OrO ^ 3 0-^ 


des adverbes U ou ^J comme dans l'exemple suivant v-aj L^vx! i ^ ^j^ 

O^-^'-t' «!j^ a^ O^^^-t' "y- H ^f <^i ^P^ouvé des choses étonnaU" 
tes comme aucun homme n'en a vu, aucun historien n'en a raconté 
de semblables, où le prétérit conserve sa propre valeur (n? 814). 
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809. L^adverbe négatif ^ se construit avec Taoriste dn subjonctif 
pour nier une action future plus fortement que Fadverbe précédent $ 

exemple: <^^Laj 3) )*>^ ^1$ ^ "ïi 5CL5u{ J^^. cr ^«^^^*» ^*' 
fC entrera dans le paradis que ceux qui sont juifs ou chrétiefis (n? 366). 

810. LVdverbe négatif L« s^emploie communément lorsqu'il survient 

un mot qui en restreint la signification ; exemple : £^^ t o.)^^maJ t ^^ U 

i\>-Lm éX^ v2)uP^ i() ^^ ^j^ il n'y a pas dans les sept cieux 

un endroit de Fétendue éFun empan oà il ne se trouve un ange qui 
adore. Il donne au prétérit la valeur du passé, et à Taoriste celle du 

présent; exemples: t^,j^ «yia^i iOxi^ 13 1 lOCjyC^) uy^ «e P ai pas 

acheté, mais mon compagnon ta apporté} Oj^l U q^^^jcxj ^<ÂJt 

.UjJ *?{ KÎ>^ vS o>* " vîkj'îfi aU{ cciw? jrwt cache?it le livre 
que Dieu a envoyé ne font qu^avaler le feu qui ravage dans leurs 
entrailles. Employé dans la signification de lt^, lt^ (5^*4^ Lo, il en 
suit la construction (n? 366). 

811. Les adverbes négatifs |J et U sont toujours accompagnés 
du conditionnel qu'ils déterminent au sens du prétérit ou plutôt au sens 

qu'aurait le prétérit, si renonciation était affirmative \ exemples : i^^IaS 
g?^» O:*.'^ O*^ '^'^jtî (*^3 ils furent mis à mort et ils tC abandonné- 
ra^f /^o^ /a religion du Messie ; v^;a4.j ^J qS sHl ne meurt pas. Dans 
les phrases incidentes on emploie tantôt Fadverbe |J avec ou sans la 
conjonction ^ tantôt Fadverbe le plus souvent sans la conjonction; 

exemples: î^^ *J! -.*j J^ ^5 i<^^» 3Ê i/rfîV; i7 wi'« été révélé, 
quoique rien ne lui ait été révélé ,• M;^ J xli vXl J ^i *^ ^^ 


Des Adverbes. 388 


Q^^^i^^uIS ^y^ U^ et il resta des hommes dans la ville sans 


9 O ^ 


s*inquiéter de ce que les astrologues leur avaient annoncé^ \iiAXs>^> 
V;.«.:f\^ I d 5 Lmmj t je suis entré dans le ciel sans en être empêché (n9 366). 

812. L'adverbe négatif q) s'emploie d'une manière ou elliptique 

ou restrictive comme Tadverbe négatif Lo avec lequel il se trouve quel- 

I 

quefois en concurrence dans le style soutenu; exemples: qI aUI bt 
oUâJ) ïcXP J^l o Dieu! Je ne commettrai pas cette action^ qÎ 
^^jê ^J ïl Q^ylXir /e^ infidèles ne sont que dans terreur (no 367). 


^ o 


813. Le verbe (j^^J étant dépouillé de toute valeur temporelle 
entre pour un sfmple adverbe négatif dans les propositions verbales 3 

exemples: ji-^^^ o^ JujJbJL jj**-J (^v-o! qo /c prophète n^ était ni 

de grande ni de petite taille; j*4**^' U )jiL:> UJ (j**4jj. p3 (j*^^) 
àtj^j \y^^ \^\ô<Mj\ ^ et la famille de Jonas lorsqu'elle a craint la 
punition dont elle était menacée, rCa-t-elle pas invoqué son seigneur? 
QjJLduXj v'y^' vj^ oy^y^ u*^» ^^ mourrez-vous pas avant 

^i^'iY soit peu, et ne serez-vous pas ensevelis dans la poussière? — 
Tantôt ce verbe ne sert qu*a joindre l'attribut au sujet, tantôt il le ren- 

ferme lui-même comme le verbe q» que les grammairiens arabes 
appellent dans le premier cas A>âi j ^b , et dans le second, ^u qo 
(no» 521 suîv.). 

814. Il ne suffit pas de la simple conjonction 3 pour lier deux ou 
plusieurs mots soumis à l'influence d'un des négatifs qui viennent d'être 

cités ; il faut lui joindre l'adverbe ù que l'on trouve même quelquefois 

employé ou la conjonction serait déplacée s exemples : ^ ^^j^ ^ 
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^j0éyuj\ ^*yA *LÂft 3^ ^^^0^ ùSsanê fatiguer leur corpSy ni troubler leur 
<ÏW2e; j^! o^ ^\ vjuj ^ ni mon père, m ma mère ne vivent plus ; 


w f < ^ s «^ ' 0« 0< 


(V*' '^^ A^ '^ ^ ^-*^ (^ *^ ^^ ^^ re^fe »i »io« /?ére, ni ma mère. 
Si néanmoins on répète qnelqpaefois la même négation^ c^est que Ton vent 
lui conserver tonte sa force; exemple: <iU3 ^ .Ix». ! ^J^ '^j*^. j»^ 
m«ri!r ils ne Pont pas su et ils n'ont pas pu le savoir. 


60. 


815. La règle précédente supplique également an mot jaâ qui en 
certains cas équivaut à un négatif 5 exemples : v^v=F ^3 V^j*^ jf^ j^ 




cela 7! est pas inoui, ni étonnant^ O^J^ -5 ^^^^^ ji^ ^o^ns cause ni 
preuve ; mais ici elle n^est pas de rigueur et on peut aussi employer la 
simple conjonction ^ ou lui substituer la conjonction ^t; exemples: 
*Ih^' à> j!^^ *'-^' J* is^^, o' >-^ ry^ sans qu'il marche sur 

FeaUy ni ne vole dans Pair; ^> s ^n w ^ ^t jl5j» ^\ *.>-L> ^jac ^ 
Li^ ^) Oj/Li ^^rw^ «t^oîV» besoin d'un compas, ni dune règle, ni 
du7i perpendicule, ni dune équerre (n?* 495 et 755). 

816. Il est rare de trouver Tadverbe ^ joint à un adjectif, comme 
ô "3 Byjj pour j^'3 ^jAC »yb t/^ie z^^rcAe inaccoutumée au jougf 

quoique dans les écrits de philosophie scolastique cet usage soit très- 
fréquent et poussé jusqu^à donner la valeur de privation aux noms ab- 

straits, comme Xxgjt>li! pour isvgJ^' i»^^ la non-divinité. Voirie 

commentaire de Baïdawi sur. 2$ vers. 66. 

817. Les adverbes interrogatifs ^^, » où, ^J^ quand, y^JoS com- 
ment, sont tantôt interrogatifs tantôt conjonctifs (n? 342); Tadverbe 

où, au contraire, est seulement conjonctif (n?' 369, 385 et 457). 


90^ 
,.•• 


Deg Adverbes. 3M 


818. L'adyerbe ^ abrégé du verbe ^ être agréable^ sert à 
affirmer une proposition précédente qu'elle soit énoncée affirmativenieiit 
OU négativement. Si quelqu'un a dit <-^j oyait Zaid s'en est allé, 
OU <Aa) o^âit La Zaîii^ n^ «'en est pas allé^ on dira également, pour 


o ^^ 


exprimer son assentiment , .>#jû, c'est à dire, I0 chose est comme vous 
le dites. H en serait de même si la proposition était interrogatiye ou 
impérative (n? 365). 

819. LWverbe ^^ s'emploie pour les expressions: au con- 

tr aire y vraiment si ^ exemples: ijJo J.cXi ^x^*L> ^♦JÏ 4^j> .xH''^ 

LuiXxà ^.iAi uéL>. y>A f^ les gardiens de t^nfer leur ont demandé: 

Est-^e çuHl ne vous est venu point de prédicateurs? Ils ont répondu: 
f^raiment si, il nous est venu un prédicateur, mais nous Pavons 

traité de menteur; (j^ jB ^/^i q > »*mJLj Lo ^^♦ju! (jm^ajI JS r7 11 


demandé : Est-ce que F étoffe la plus douce quHls portent ri est pas 
la soie? Il a répondu: Vraiment si (n9 365). 

820. En répondant à une question, on répète les adverbes affirma- 
tifs quand on veut leur donner plus de forcC) et c'est pour la même raison 

que Ton répète aussi l'adverbe ^ non (n? 366). 

** 

821. L'adverbe qÎ en effet, est vraisemblablement le même mot 

•* 1 ? » ' ' ? f » ?is 

que "jn ou nsîi qui signifie en bébreu voilà; exemples: iiU) cX^^^ ïyls 

* " ' I I * 

AÎj^y liU) ^Jl«j ^!^ *U1 oj^y ils disent: Nous attestons que 

tu es Papôtre de Dieu, et Dieu sait que tu es son apôtre, mot à mot, 
ils disent : Nous attestons : En effet, tu es Fapâtre de Dieu, et Dieu 
sait: En effet, tu es son apéire. Ici il sert en même temps à indiquer 
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qu^il y a ellipse de la conjonction qI et qne la proposition qui suit est 
énoncée directement (page 193). — Ajouté k Padverbe interrogatif I il 

rend rinterrogation pins énergique ; exemple: ML^t ^i q^^^^jX Lot 
H^ UUoc Lo i«Aj) jrtfot donc! serons-nous rétablis dans notre 
premier état même après que nos os auront été réduits en pourri-- 
ture. — - Quelquefois Tadverbe qI est équivalent i ^^«jû ot^f^ /a cAo^^ 


est comme vous le dites. C^est ainsi que Ton lit dans le vers qui suit : 

cheveux sont devenus gris et tu as vieilli. Tai répondu : Oui. Ce 
dernier usage de Tadverbe qI est rare et tient à sa signification primitive 

_..— . j vj »'^. o'^ ^j ^L>- Zutcf «»^ »«i» 

fl^ai»f /a mom sur la tête, à la lettre, Zaïd est venu et voilà sa main 
sur sa tête (n?- 362, 365, 368, 452 et 537). 

822. L'adverbe J se met tantôt au commencement d'un mot, tantôt 
il sert de corrélatif aux particules^ et ^i (n?* 362 et 465). 


, Kt ^ 


823. Les adverbes «Aï» , ^ et o^ dont Tun n'est qu'une abré- 
viation de l'autre, se joignent constamment à un verbe pour en détermi- 
ner la valeur temporelle (no* 363, 368, 424, 425 et 427). Si le premier 
de ces adverbes détermine le prétérit à une signification d'antério- 
rité par rapport à un autre prétérit, il peut être précédé de la conjonctioa 

3 ou ne pas en être précédé. 

824. Quant aux adverbes qui sont originairement des noms et 
qui peuvent prendre pour voyelle finale un simple damma, il en est 

parlé aux pages 179 et 180; nous y ajoutons un exemple: cy^ w«>3 
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(jwLXiuJ) v,;;axu iu*#^y! aI ceux des Israélites gui lui ont suc- 

eéé/e' dans le gouvememefit après la réconstruction de Jérusalem, 
ont seulement exercé leur pouvoir dans la ville sainte. Le mol 


3 O 


seulement, dépourvu de voyelle nasale, doit être regardé comme 
renfermant son complément en lui-même. 

825. Ces adverbes, en rejetant la voyelle nasale, deviennent in- 
déclinables et ne se déclinent pas lors même qu^ils sont soumis à Tin- 
Suence d^une préposition ; on peut cependant les décliner quand on veut 

les employer d^une manière indéterminée et absolue , comme u^j^ L^T 

jjji ^ O ' ^ U^ '^ buffle fCa pas de dents de dessus^ ui? 


fUt /e« fourmis cachent leurs grains et leurs vivres en haut de 

leurs maisons basses de peur que les eaux de pluie ne les gâtent 
(n? 375 suiv.). 

826. Parmi les mots qui ont été cités comme adverbes (n? 370), 
il y en a un LwL>-, sur lequel il reste encore une observation i faire; 
c^est qu'il est suivi ou de la préposition ^ ou de la conjonction qi selon 
qu^l a pour complément un nom ou un verbe (n? 414). 


827. L'adverbe U signifiant tant que et appelé pour cela MycO^S U, 
se joint au prétérit et lui donne le sens du présent ou du futur ; exemples: 
yjo («XJb U ét^MSù ù qu^il ne vous arrive aucun malheur tant que 

, * o, > m*** O I- %0 , -O > Si* ■^ » y ^SjO^É*. 

vous vivrez! U^ oyi^J ^yG^ La^ JJtU y>Ju ^ ^l3 J! Loî^ 

^ ^ f ^ ^ 

v^jJt A^ ujLL u «jiAj les guêpes ne font point de provisions pour 
/c lendemain, mais elles vivent au jour la journée tant que le temps 
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sL^JJT QjLJr ma foi! vous en aurez besoin tant que vous aurez 
ce corps faible. -^ On exprime la durée dans le passé en employant 
le verbe qo ^ le sens de Tensemble Texige. — Pour rendre la .phrase 
négative, on dit ^J La tant que ne-pas (n? 378). 

828. Enfin il y a bien des expressions adverbiales composées d'un 
même mot mis denx fois , ou de deux mots, Tun gouverné par Tautre ; 

exemplesi. (j^Liît /^vm*j> q^ vi^-^^^ v;;^ *^Lcos ^^ q! S ô il a 

c7f^ jrc/'f/;t ife /ei^r^ avantages était tel et tel bel habit ^ v3L5\J{ ^^ 


^ s s ./« o 


«• — ^ ^ •« 


Q3 i> LuoS î ^bdfi -^ e^ tout'à'coup les chasseurs l'attaquèrent (n? 377). 
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829. Telles sont aussi les expressions «^"^j j»^'S, KJLs^'îf, 
Uam« q et Ua^ ou mieux Ua^ IJ et U^ , jCXj 3 et autres ; exemples : 

9o^o^ , •> -» o^ O * ' o 

(•^yjuj) vî jJ> u Q^ ^ O^ o ce qui est dans les décrets éternels doit 
nécessairement arriver} ^o tXj j &i) cô/a if(7?ï nécessairement 


arriver } 0-^^• o' '^ <^ ' ^^ qui doit nécessairetnent arriver^ 
M«^. q! aI iAj d î7 rfoîV nécessairement le faire; j».^ aj lXj ï ^ 
ceux dont il a besoin; léU-y^ j»y> ^ certes, je viendrai chez toi; 

4é)Ji^ ^ > ^jûli j^ -^ t 1) j»y>- "X certes, Je n'aurai point de reste 

ywe /'o« ne fait rendu justice ; ^^^\ vilj" ^^ q' (»y?" ^ certes. 
Dieu très-haut les a éprouvés (n? 377). 


830. Mettez encore au nombre de ces expressions adverbiales Ui3, ûij 
Uli; exemples: ^1 v/ï^^ LjjJ « ^. U Jj ,^î ^1 tJ^ Sj^^ 
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une île de cette mer où il fC arrive guère de vaisseaux $ Jli UJj 

il a souvent dit^ qjIs j^ Lq y!w &]L^t ^ mjS ^^Aj Uj. souvent 
Z^ieif détourne des siens un malheur qui arrive (n? 377). 


CHAPITRE HUITIÈME. 


Des Conjonctions, 

831. Les particules servant à lier divers mots soit sujets^ attributs 
antécédents ou conséquents, peuvent être divisées en autant de classes 
qu^il y a de différences dans les points de vue sous lesquels Tesprit ob- 
serve la liaison qui existe entre ces divers mots. Il y a des conjonctions 
copulatives, adversatives^ alternatives, conditionnelles, suppositives 
et autres. 

832. Les grammairiens arabes envisageant cette liaison comme une 
espèce de concordance, quoique ce soit plutôt une suite des règles de 
dépendance, ne comptent que dix particules conjonctives quils appellent 

v..àia*Jl 03,j5>, et qui sont ^, o, ^!, Ut, ^^ -!, Jj, ^, ^^cs^ 

et Fadverbe négatif a. Les mots qu'on lie par ces particules con- 
jonctives doivent nécessairement concorder entre eux en cas, si ce sont 
des noms, et en mode, si ce sont des verbes. 

833. Après les observations qui ont été déjà faites sur les con- 
jonctions, on se rappellera qu'il y a certains cas où quelques-unes de ces 

particules comme 3, o, -^t, ^ et ,^5*^^ cessent d'être de simples con- 
jonctions et qu'elles exercent alors elles-mêmes une inflfience gramma- 

ticale sur le nom ou le verbe qui les suit; exemples: Uil^^ ^ »S3 ù 
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diuA ^'1^*3 ne défends pas une habitude en sorte que tu en prennes en 

même temps une semblable; ^^,j^ léULà U ou ^^.)^ éo Lo qu'as-tu it 

commun avec ZaMi^^-i^^ V^ U^l* jj^'St iu^l*^^ L^ U» Jul:^! Lot^ 

' fi 

e^ quant au cheval, quelle raison a-t-il pour aider les hommes contre 
nous si ce n'est son ignorance? 

834. Dans tous ces cas la conjonction 3 étant synonyme de ^ 
avec et emportant Tidée d^une chose ou dWe action subordonnée à une 

autre, **«*t ^'3, t**?^' ^'^5 XA^Loil ^t^, met le mot qui suit à 
Taccusatif si c^est un nom ou, ce qui vaut la même chose, au subjonctif 
si c'est un verbe*) (n?- 357, 368, 380, 381, 393, 452, 453, 454 et 542). 


835. Il en est autrement dans les phrases elliptiques comme é^\j 

JjjLi^T^ gare la tête! fais attention à la muraille! où\X^!^ «élM 

garde-toi des innovations! où Paccusatif vient d'un verbe sousentendn 
(no 417). 

836. Quelquefois le mot joint avec un autre est, au mépris des 
règles de concordance, considéré comme appartenant à une nouvelle pro- 

position indépendante de la précédente; exemple: a-^ 'i^km csUJ ^jwuJ 

ce 72^^^ /7ârf jr2f't7« aient pitié et compassion de nous, c'est de peur 
que nous ne périssions^ car alors ils perdraient le prix que nous 
valons et ils se priveraient du profit qtCils tirent de nous (n? 459). 


*) Périzonins (not. 1 sur le chap. 13 du liv. 1 de la Minerve de Sanctins) 
compare ainsi les modes et les cas de la langue latine : Eodem plane modo se 
habent modi in verbis quo casus in nominibus, Utrique consistunt in diversis 
terminationibus pro diversitate comtruetionis (n? 438). 
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837. II va sans dire que la concordance doit cesser si, ce qui arrive 
assez souvent, Técrivain change de construction en substituant ou un 
verbe à un nom verbal ou un nom verbal à un verbe; exemples: 

celles qui auront cru et fait àDieuun prêt généreux^ il leur sera donné 

une double récompense $ Ui> O^^yi q1 '^^^^^ (*-F"M'.' *-^ '^j^ 
«7* *o»f retournés à Finfidélité après avoir cru et rendu témoignage 

fl /« vérité du prophète^ ^^j^- o> *^o ^' cXj'yo quelqu^un qui a 
apostasie ou qui est sur le point d^apostasier ; ^jS> U JôM tjJLju 

uLm^^ï ^tXj|yli^ La-ù àj )_^ywJ 3l^»xJxi f^j venez qfinque je 

vous lise le commandement que Dieu vous a enjoint de ne lui donner 
poifit d^égal et d*étre bienfaisants envers vos parents, 

• •• 

838. La conjonction copulative ^ est quelquefois employée de 

manière qu il faut la traduire par d^autres conjonctions, comme r^^ cr* 

ÎcXjI xJc yy:^?^ ce«^ ym habitent un endroit quelconque sous 

réquateur y pour eux le jour et la nuit ne diffèrent pas y mais ils 
sont toujours de la même longueur^ dVutresfois elle ne se traduit pas 

du tout, comme vX^.:^! ciU^ Lu^ notre Dieu! à toi les louanges! 

8Lu5^! VLHj> J^ *^^«^ *^ î.^«^ rty' i>^3 '^1^ lorsqu'il fut 
j9ré^ d^euXy ils le dépouillement de ses vêtements y ce n^ est pas touty 
ils lui âterent aussi le vêtement de la vie. On en fait souvent ellipse 

quand il s^agit de lier deux adjectifs, comme U2jL:> UJ ^Oo\ 
^^jv^^LmJLI UuLm /e sang devient du lait qui est salubre et agréable 


I 
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à boire; j4>^a) jfJj\ v-OjAJ) F astre luisant aune lumière rou- 
geâtre. 

839. En joignant par une particule conjonctive plusieurs complé- 
ments d'une même préposition ou d'un même nom dont le premier soit 
un pronom affixe représentant le génitif, on doit répéter Fantéeédent; 

exemple: «lX^j^j^ i jlî lï dit à moi et à mon serviteur. 


** ** 


840. On trouve cependant des exemples contraires à cette règle 
surtout en poésie, comme ^^y^^ iX^um^ aj ^^J^ H^ n^ ont pas cru 


Qo *- , O 3 6<«<. Q O» 


Zaïd est dans la maison et Âmrou est dans la chambre; 4^5 U 
2UM^ «1 8^^ // n'y a personne autre que lui et son chevaL 


841. Ce ne sont que les écrivains des siècles inférieurs qui se 
permettent de donner pour compléments plusieurs noms à un autre sans 

avoir recours au pronom affixe^ comme |»v>1 v>Lâ;>i^ s> j^! y v\j ^j^ 

pour »i>U>)^ |»v>( i^d^t y^: i^y^ Moïse fait mention des fils et 
des petits-fils d!Adam (n? 479). 

842. On emploie la conjonction ^ très-fréquemment pour lier deux 
phrases dont l'une sert à développer l'autre, o L=^ t ^ »^ (n? 721); exemple: 

e^ 27 e«^ nécessaire quHl use de la modération en cela, car la 
modération est un grand appui dans toutes les choses. Pour cela il 
faut voir si la proposition incidente est nominale ou verbale, affirmative 
ou négative. Si la phrase est verbale et affirmative^ le verbe étant à 
l'aoriste, on se sert de la conjonction en la faisant suivre de l'adverbe 


Des Gonjonctîoa^. 368 


vA3, on on se contente du simple verbe 5 exemples: <A5^ iS^^"^^ &^ 
I ' ' 

j»^=2-o S aJj \ Oj^j 6 ' o>*^ pourquoi me faites-vous du mal comme 
vous savez que Je suis Fapôtre de Dieu qui a été envoyé chez vous? 
xx£>U:>. éjS^, »>?^ Q^^ (i^ ^>^ il était perché sur la branche 
d'un arbre agitant ses ailes. Il en est de même si la phrase verbale 
eàt afBrAiative, le verbe étant au prétérit; mais dans oe cas on peut 
encore employer Tadverbe sans la conjonction ou la ôonjonctioû sans 
l'adverbe. Si la phrase verbale est négative et que le verbe soit au con- 

ditionnel précédé de |J, on met ou ne met pas la conjonction; mais si 
la phrase verbale est négative et que le verbe soit à Taoriste précédé de 
Tadverbe ^^ la conjonction^ manque le plus souvent(no 811). Dans les phrases 
incidentes où le pronom personnel de la troisième personne entre pour 
sujet, on supprime quelquefois non seulement la conjonction mais aussi 
le pronom lui-même; exemple: q3iAJL> L^ ^ «uiS v^L^! (ébd^t 

cêuai-là sont dévoués au feu oé ils resteront éternellement (n?* 430, 
431 et 721); suppression qui n'a guère lieu lorsque le pronom personnel sert 

de complément au nom qui fait le sujet; exemple: ^jO^ j^ jA\j ^jjA 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

fat passé près du froment dont le boisseau se vendait à un dirhem. 

643. Aprèft une négation il ne suffit pa» de la simple conjonction ^ 
pour joindre plusieurs mots ; il faut y ajouter l'adverbe ^ quelle que soit 
d'ailleurs la particule négative qui précède (n? 366). La même particule 
négative se répète seulement quand la négation doit se répéter avec la 

même force; exemple: pjÂj jJ^ ^Juojl\ f^, jj ^^^3 u^* U-ô ^Aaô 

\^sua^ s [^ il a tuièon dans ce qu*il a dit, mais il a donné une des- 

crtption qui rCest pas complette et qui n^est pas non plus très- 
exacte. 

S c h i e r , grammaire arabe. 24 
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844. A regard de la concordance des verbes joints par la 

conjonction ^, il faut encore observer que si Ton veut joindre denx 

impératifs dont Tun est affirmatif et Tautre prohibitif, celui-ci s^exprime 

I . 

w <« ^ .. O '3-* * 

par le conditionnel précédé de l'adverbe "i; exemple: *ljt **♦** J^^X^it 

I 

s^^aJÎ ^ aUIj \y^ 0^ ^ ^i^" ^^-«^^'^^ -Di«ii du bien qu^il vous 
a fait y afin quHl vous en fasse davantage, et fCaye» pas de Dieu une 
opinion qui lui est contraire* 

845. Il ne reste rien à ajouter ici à ce qui a été observé en plu- 
sieurs endroits sur les différents usages de la conjonction o , si ce n'est 
quelques exemples servant à montrer que la raison pour la faire entrer 
dans les propositions corrélatives dont il est parlé no 457 est que la 
particule conditionnelle ne peut ou ne doit pas y exercer son influence. 

846. La particule conditionnelle ne peut pas exercer son influence 
dans les propositions commençant par un mot qui n'est pas un verbe on 

qui est un verbe défectif; exemples: ^,^\S^\ q^ \4;ajI3 IvAP s:>Jld q\ 


si tu dis cela , tu es du nombre des incrédules ^ v*-ij vJ fJjS q\ 
A.^3 Uiii:> Ij 15 vî>^ 5 q^ ^î vous êtes dans le doute au sujet de la 
résurrection, c*est nous qui vous avons créés; ut^iX^ (éUv3 ^jàa {j^^ 
t^li &ALai K^^Màh Liib^ quiconque fait cela par un esprit de pré- 
varication et £ impiété, nous le brûlerons dans le feu ; v>Jià \^^, c) 
^i cr» *J 9^' \J?y *'î^ »o/e, î7 « un frère qui a déjà volé avant luU 


<t y , y** •« ^ o *■ o f ^ o 9 f oo«o 


^ aUI ^jÂ«j ^^ 1*.^ jèàx^*^ qI *i ^i^ demandes pardon pour eus, 

' 'fi 

/?/e?/ ;2C leur pardonnera pas ; ^^^****^ I^AJ^^ ^U ^»)uU JJit lii j,y q» 
•vi)^^^^ cr» ' jï^ t^^-H (3^ ^î' ^î' »*^ t^<>î* moins partagé en richesses 
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et en enfants^ il pourra bien arriver que mon seigneur me donne 
quelque chose de meilleur que ton jardin. Nous avons dit que la par- 
ticule conditionnelle n^exerce pas son influence dans ces propositions 
et que c^est pour cela qu'on y fait entrer la conjonction o; il faut 
cependant excepter des propositions de cette espèce celles qui commencent 

par les adverbes négatifs "î et jJ (n? 457). 

847. L^ particule conditionnelle ne doit pas exercer son influence dans 

les pl^positions verbales où le verbe étant un verbe parfait exprime un ordre ou 

I 

un souhait; exemples: Jj» «lit ^! vi>^ q^ si tu es le fils de Pieu, 
dis^ vii^j^î \:>J^ QÎ ^L\*ji \\^ excuse-moi donc si fai commis 

un péché^ vi>ukx^=^ *UP ^! s:>-i^ q! si tu es le fils de Hammam, 

sois salué respectuensement. Cela s'applique aussi, si pour conserver 
aux deux verbes corrélatifs leur signification de passé, on fait précéder 

le premier du verbe qd ou d'un des verbes de la catégorie de qd 
appelés qo o!^jJ>i (n? 436); exemple: J^ cr '^ ^ua-ui qIs ^S 

o ^ .» ^ «> 

vi^vJàtAAos si sa chemise a été déchirée par devant y alors elle a 
dit vrai. 


Cl I o <. 


848. Les conjonctions q^, t?""**^ ' et Jj , ba, font servir les 
idées à se contrebalancer Tune l'autre. La première est souvent précédée 
de la conjonction ^ sans éprouver aucun changement dans sa signification. 
La seconde en est quelquefois suivie, et alors elle ajoute l'idée d'une 
plus grande importance à ce qui a été énoncé auparavant (n?* 394 et 838). 

849. Une autre particule que les grammairiens arabes mettent dans 
la classe des conjonctions parce qu'elle exprime un lien de plusieurs mots 

24* 
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avec une correspondance de cas et de mode, c^est Tadverbe |*^' ; exemples: 
Q^-^a^à ^ Aj o^s j*^ V'y cr *^i*^ il Ta forme de poussièrcy 


<>o^ , ^ o, s> , y o 


puis il lui a dit: sois et il fut; ^j ^•>^. ^ g^. ^y il n'arrivera 

pas que Zaïd sorte et puis s^asseie; j»^ ^^li^y^ UsLoî g^cXi tyUj 

I 

^^ôLxjî (J>.fc aJLSî xoo e^^ venez, appelons nos enfants, puis 

^ * ^ " 

mettons-nous en prière et invoquons la malédiction de Dieu sur les 
menteurs. — r- En joignant au nom d'une personne plusieurs adjectifs 

il S ^it>fC Hêi il O O iC 

relatifs de pays comme j^^^AiiJi *i' \^yoi\ celui d'Egypte et puis 

celui de Jérusalem, la conjonction ^ indique que cette personne a suc- 
cessivement pris ces surnoms de son séjour dans ces pays. — Voici 
encore un exemple de la valeur corroborative de cette conjonction: 

-lilaSI Jj>.! cr *^' ^Ulà^Lfi j*^* ^^ (^ J^ ^''^ ^*^ honteuse, 
honteuse et encore une fois honteuse , la misère que t homme iest 
attirée par sa gourmandise (n? 368). 

850. Ou appelle plus communément disjonctives ou alternatives 
les, conjonctions que nous avons appelées simplement corrélatives (n? 393). 
Elles sont destinées à marquer une alternative dans les choses dont on 
parle ou dans leurs attributs, mais elles n'ont pas besoin pour cela d'être 

redoublées; exemple: \*^^:o^ ^\ l^Lc îlj-w qtCils soient absents ou 

présents, c'est égal. — La conjonction ^ \ régit le verbe au subjonctif 

o s 

lorsqu'elle équivaut à q^ è>^ à moins que-ne, jusqu^ à ce que; exemple: 
^Jt^ {S'f ^ '^ 3»' éJ^y^^ certes, je te poursuivrai jiêsqu^ à ce que tu 
7ne donnes ce que tu me dois. 


o< 


851. Deux conjonctions q^ et>S servent en arabe à énon- 

a 

oer, l'une tes simples conditions, et l'autre les suppositions ou 
hypothèses; exemples: bt Ac v^^ /,»i . r ^i oIj>{ j,t fai peur détre 
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puni si je me révolte contre mon seigneur^ ^^j/JLéJu (^j^jla ^j^kXs^-] ^ 
(iîUa/o jUos si. tu me prénais acec toi, je ferais du miel comme toi. 


852. Toutes les fois que deux propositions verbales sont dans un 
rapport simplement conditionnel, soit que ce rapport soit énoncé par la 

conjonction q) soit qu^il soit exprimé par quelqu^un des mots qui en 

renferment la valeur, les deux verbes se mettent ou au prétérit ou au 
conditionnel et doivent se traduire par le futur. Le second est précédé 
de la conjonction o dans les circonstances que nous avons indiquées 
no* 457 et 845. 

853. Ce qui vient d^ètre observé sur q^ s^applique aussi à ^1 

si non, en tant que le prétérit de la proposition corrélative doit se 
traduire par le futur et, selon les exigences, être ou ne pas être précédé 
de la conjonction v^ ; mais pour cela il faut que cette conjonction com- 
posée ne serve pas simplement à faire exception mais qu^elle tienne lieu 

d^une proposition entière^ exemple: f,^^-f**^ ^\^ v-^LoSi^ o^JJ t^uXx;^! 

m O 

\S^ *c5^ <i préparez-vous pour la mort et la croix ^ si non, vous 
rCaure» rien à faire à moi (n? 388). 


w 

854. Si la conjonction composée ^i exprime une simple exception 

^Uaaam!, on met le nom dç la cbose exceptée (_5>:«^^c^) tantôt au nonii- 

natif tantôt à Taccusatif ou au génitif suivant certaines règles qui ont été 
exposées ailleurs (n? 391). Observons encore 1? que dans une propo- 

sition négative ou Fidée générale de laquelle on fait Pexception (^SJ^Xwit 

i^Â^ , est exprimée, il vaut mieux faire concorder le nom de la chose 

exceptée avec le nom qui exprime l'idée générale que de le mettre à 

Faccusatif^ exemples: l^j^ ^j ^> cV^i fj^ U personne ne m'a 

* 
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jpflr/^ *«i»o« Zàïd,' ^jL^^'^ *Jj>*J» ^» V^X^aJIj v:;^'! U Je rCai 
point apporté tes livres eoscepté le pentateuque ^ mais en construisant 
la proposition de manière que Tidée particulière de la chose exceptée 

précède Tidée générale, on doit nécessairement le mettre à Taccusatif. 

2? quHl faut considérer comme propositions négatives^ toutes celles qui en 
ont le sens, quoiqu'elles nVn aient pas la forme, telles que les propositions 
prohibitives et les propositions interrogatives qui expriment une négation. 

3? que la conjonction o\ fait souvent exception d'une proposition entière, 

comme xU ^^v^^^^t «Ajj "S) cXs^b o^yo U y^ tC ai passé auprès d!aU' 
cw«c personne que Zaïd ne m'ait paru plus beau qu'elle; ^5^13- U 

i^AAp "ï i «A^ I personne ne m'a jamais adressé la parole que je tiaie 

fi 

conçu pour lui du respect; et qu'alors on interpose quelquefois la con- 

jonction ^ entre "^t et la proposition qui renferme l'exception; exemples: 

fi 

^'^ a /?02>;^ d'individu qui porte les marques de la domination que 
Fon ne découvre aussi sur lui les traces de F esclavage ; vî J^^ ^ 
J^ *^^^ ^' J-î^ «ju^ t7 //e mîY r/ew rf«w*- son livre sans le 


fi 

mettre sous mes yeuœ; v^l^*^ JoUoâ j^^^i^' vJu^l ^^^^ l\£>! q* U 

•• #• ^ <► ^ ff ^ 

4-^ ^î^^ï ^ !-• (•>>- «-^5 ^' ^^♦^ il rCy a pas une seule créature 

qui ait reçu des avantages et des dons en grand nombre qu'il ne lui 
soit rien refusé qui vaille mieux que ces avantages. 4? qu'au lieu de 

o\ on peut, pour faire exception d'une proposition entière, se servir 

o ft a o S ^o* o "S ^ o^ 

de q5 ^) comme équivalent de ^t j*^ ou q' ^^ *«* ce n'est que, 

fi 

mais; exemple: v^-»^ e5«Âjt j4-^ii !<AP J^-Lw J^ Liajt '»^^^ 

>>wi« y , <j ^ Si ^ M y 2 ^ ^ ^*» ^ -o > 5Ï s «• w o •• 

,.«Â%Jt &Ad vXjuOJ ,QJ^ \s\=> JûJU 2ÛJLuU;^t JUi^ XJt "^t AALuu&t J.t 

-- ^ ^«-^^ fi"."'** 
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iujiXil v-iL ^\ ^Lxî! Cor doue est aussi située sur le bord de ce 

fleuve qui passe à Séville , mais près de Séville il est d'une telle 
largeur que les grands vaisseaux peuvent monter jusqu'à la porte 

de la ville, 5? enfin que Fon répète aussi la conjonction ^t seulement 

pour rendre le discours plus énergique. En ce cas, on met le nom qui 
suit au même cas que celui qui précède en les joignant par la conjonction 
copulative ^ , si Tun n^est pas mis par apposition à Tautre ; exemples : 

L^Lui Ji y*^4-^î c^ "ïi^ ^j^*> '^ "^^ y>JOi J^ la succession 

des siècles est-elle autre chose qtCune nuit et le jour qui la suit? 
est-elle autre chose que le lever du soleil et puis son coucher? 

vXjj 3) ^ys>\ 3) J,£L:>- w i7 n'est venu me trouver que ton frère 

ZaîV/. — En répétant la conjonction ^\ pour former autant de nou- 

velies exceptions, il faut mettre Tun des noms au même cas où on le 
mettrait s^il n^ avait qu^une seule exception, et tous les autres à Taccu- 
satif sans les joindre au premier nom par la conjonction copulative; 

exemples : I *4^ ^ 5 j*^ ^ » ' ^,\ ^ t -yu i JJû& tout le monde fut tué, 

excepté Zaïd, Omar et Amrou; \0^^ ^t !cXa**« jt ^â*:?- "ï! *l5 U 
«7 «e *'e*^ /et^^ personne sinon Djafar, Saïd et Mohammed, 


o 

Pour distinguer la conjonction conditionnelle ^t de Tadverbe 

M 

qI qui peut perdre sa dernière voyelle avec le teschdid et nWoir plus 
aucune influence sur le sirjet, on met quelquefois la particule J devant 
l'attribut; exemple: *jy^=iJ Ou; ^î certes Zaïd est généreux. 

855. La conjonction J-) établit, comme on Ta déjà vu, une corré- 
lation entre deux verbes qui répondent alors en français le premier au 
présent antérieur et le second au conditionnel présent, si Tun est à 
Taoriste et Tautre au prétérit. Si tous les deux sont au prétérit, on les 
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rend quelquefois de la même manière, mais plus souvent on leur donne 
la signification du passé surtout lorsque le premier ou tous les deux sont 

précédés du verbe qI^ (n? 389). 

856. Des deux propositions corrélatives la première peut être 
nominale et Tattribut' peut être sousentendu, si elle est négative ayant à 

la tête la conjonction ^jJ; exemple: ^jy ^,) X>^ sinon Zaïet, je 

te visiterais, c'est à dire, *3y>.j^ lXjj zly si Zaïd rC existait pas, ou 
jj Lo cXjj ùy si Zaïd rCy était un obstacle. 

857. Dans les exemples que nous avons rapportés ailleurs de Tusage 
des conjonctions conditionnelles pour exprimer une alternative , comme 

y^ 'j^ o'-5 ^7!^ ^jtf> o' f^'-^'^ O-^'-i^ (j-<U!t les hommes 


seront récompensés suivant leurs oeuvres soit qu^ elles soient boîines^ 
et alors il leur arrivera du bien, ou qu'elles soient mauvaises ^ et 
alors il leur arrivera du mal, nous avons vu que ces expressions 
étaient elliptiques et que pour les analyser on n'avait qu'à sousentendre 

le vçrbe qo . Suivant le commentaire des Séances de Hariri on pourrait 
encore supposer d'autres ellipses et employer indistinctement l'accusatif 
et le nominatif soit pour les deux mots qui sont joints par la conjonction 

ô soit pour l'un ou l'autre. 

858. Vne autre espèce d'ellipse est celle par laquelle on supprime 
après les conjonctions q^ et jJ ou un autre mot qui renferme la valeur 
de qÎ, l'une des deux propositions corrélatives qui devrait servir de 
complément à l'autre; exemples: g^»->. ^^ l»!^ *.X^ U «3v> q)^ 

Xj^^-Ux^i A*l3 ^\ ^êLj!^ jfi ^j^fp *^Ly! vW^'^ ^^.1<-*«Î s'il 
paie ce quHl doit, (bÛ5se-te) ; sinom> tti vendes tout ce qui lui appar- 
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tient et tout ce qui appartient à ses gens, et tu t enverras lui et ses 
gens dans la forteresse â! Alexandrie ; \3^^^ vi' <^^«JV. (*-»**Ji qÎ 

uusvArf J "ï!j itroj^iî ^j .oL j^ jy>aJl ,-Â*î jy.^1 j c^-àj^i^ 

*-^«i le poison passe dans les veines et se répand dans tout le corps 

comme F huile: quiconque se dépêche alors de prendre les remèdes 
(peut prévenir la mort) ; sinon. Von ne peut pas en arrêter F effet. 

859. Dans ce eas, si la proposition simplement conditionnelle est 
énoae^e négativement et suivie d^une autre proposition qui commence par 
"^ t^ , on regarde la négation de la première proposition comme superflue; 
exemples: j*-**J! ï«AP \:i/^^J^ û\^ éO<^^ q^ ef^^ ^ cXj>Ij /J (jI « 
^ we iwe venges pas de t affront que f ai reçu de ton fils (à la bonne 
heure); sinon, f avalerai ce poison; V'^;^ ^Sy^ j^=-^î ^^^-^î (^* 


K!^ d)^ L^j-**? f*^ O -5 H^^'"**^ "^ii^ «v>tij ensuite il lui répondit 
en lui reprochant la dépopulation de ses états , et lui ordonna de 
les rétablir, (ajoutant cpie) s*il les rétablissait (on lui pardonnerait ses 
fautes passées) ; sinon (on le traiterait de telle et telle manière). Peut- 

être vaut-il mieux considérer la conjonction o \ comme une répétition de 
la proposition précédente que d'avoir recours à un pléonasme. 


860. Les trois conjonctions î^t, Utc>{ et Uot en liant deux 

& » s 

propositions, y exercent la même influence que la conjonction ^t, c'est 


à dire, elles convertissent la signification du prétérit et du conditionnel 
en celle du présent ou du futur; exemples : 1-»-^ »y>"X \ vXt^ 5L>- (ô! 


Là-^ÂÎ A-^^xj quand la promesse de la vie future sera accomplie, nous 
vous réunirons * ensemble; j*ii^! ^^ Uiôî j^i croirez-vous lorsque 


378 Livre cinquième. Chapitre huitième. 

(cela) aura lieu? é^\ (5^u L^^î si tu viens chez moi je viendrai 
che» toi. Pour conserver au prétérit la signification du passé , il faut 
commencer la proposition par un des verbcs^QO ou ^U>^ dont on peut 
cependant se passer lorsqu^on voit par Tensemble qu^il s^agit d^un évène- 
ment passé; exemples: ^^ jJXj !i) qB lorsquHl parlait, il mon- 
trait de Véloquence. — Maigre Tinfluence conversive de la conjonction 
ïi>î on trouve quelquefois l'un des deux verbes corrélatifs qui la suivent, 
employé à Taoriste, soit qu'il y ait, ou non, quelque chose qui fasse 
cesser cette influence; exemples: ly» LÂjyt t^ it ^ S^ J^ '^'^ lorsque 

a 

nos vers sont récités, ils disent^ **î'ji^ {J^ (^5^^. »^>^ <^' (éUo^ 

^.» *. ^ ^ •» 

Lya^ LU^ L/L »5y ^UaSi! i^ lô! ^^ ljy> u»^^! Je c'e*^ 

jTf/'o/e /e trouve marchant humblement à pied au milieu de ses égaux 
jusqu'au moment oit revêtu de la judicature on le voit monter un âne 
égyptien: 


861. Une quatrième conjonction ^3) qui signifie la même chose que 
l«3t en diffère en ce qu'elle exprime généralement le passé lors même 
qu'il est suivi de l'aoriste; exemples: O^ *3( ^^ ^Lb j^ )^^ ^^ 
olj)j-ç:^t »(AP ^i J li^j4J:5\Ui jTî^a;}^ 02/ mal, il saute auœ yeux, 
puisque vous nous avez faits vos complices dans la boucherie de ces 
animaux; J^julm^)^ vi;^^' O^ tXcljiuî a-^ï^j) jiy. t))^ quand 
Abraham élevait les fondements du temple avec Ismaè'L 


862. Il faut encore observer que la seconde des deux propositions 
jointes par les conjonctions t ^ ( et ^1 peut être nominale au lieu d'être 
exprimée par un verbe personnel. 
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863. On décline les conjonctions tât et «3! lorsqu'elles servent 

de compléments à certains mots de temps avec lesquels elles forment des 
adverbes qui peuvent également servir de compléments à d'autres noms ; 

exemple: «-^mj «-^^^^^ V''^* O^ ^5*-^^. jJ fr^^' ^J^ '^ inéchant 
voudra se racheter des peines de ce jour-là au prix de ses enfants. 

864. Avant de dire encore quelques mots sur les conjonctions qui 
eidgent le subjonctif, il semble à propos de faire une observation qui s'y 
rattache ; c'est que le verbe ne* peut jamais être à ce mode s'il n'est pas 
soumis à l'influence de quelqu'une de ces conjonctions, et que dans ce cas 
on doit se servir de l'indicatif soit qu'il s'agisse d'exprimer le but ou 

l'eflet d'une action. Ainsi l'on dira indistinctement J^ t L« J^Lbfit pour 

{/ me donna quelque chose à manger et il me donna quelque chose 
que je mangeai. 

865. Non obstant la règle précédente, on met le subjonctif sans 
qu'il y ait rien qui le régisse , en joignant le verbe personnel par une 
des conjonctions ^ ou o à un nom d'action qui équivaut à la conjonction 

qÎ avec le verbe personnel au subjonctif; exemple : ^j^^ «^Lë cfy^' 

je viétonne que tu te lèves et que tu sortes. Nous avons déjà fait 
connaître l'usage du nom d'action au lieu du verbe personnel précédé de 

la conjonction q); disons encore que cet usage comprend non seulement 
les verbes d'un sens concret, mais aussi le verbe abstrait et auxiliaire; 

exemple: Jyb xSjXJ pour oyû ^o Xâ3 parce qtùil disait. 


866. Parmi les conjonctions qui gouvernent le subjonctif, il y en 
a quelques-unes que l'on peut aussi construire avec l'indicatif selon le 

sens à exprimer. Par exemple , quand on dit *4>^y. ^ yS^^ ^j^ *' 
Jut malade au point que l'on désespérait de sa santé, on emploie la 
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conjonction x^^' avec Tindicatif parce qu'on exprime un effet indépendant 

I s 

de la volonté. Il en est de même de la conjonction q I lorsqu'elle est 
allégée y c'est à dire, lorsqu'elle a pour dernière lettre une consonne 
sûmple *)• 

867. Quant à la conjonction qi que l'on traduit communément 

par la conjonction car^ comme dans cette phrase J^ éà ) jtr^^ ^ ^ <^ 

^<Ad »j^ Ji danê ta main est le bien , car tu peux faire toute 

chose, elle s'emploie aussi pour énoncer directement ce que la conjonction 

Qï sert à énoncer indirectement; exemples: ifUucUo J>ï JJJ dis: je 

#2/2> ton ami; ^jSbJ^Aa i^\ JJi dis que tu es mon ami. Alors elle n'a 

pas plus d'équivalent en français que lorsqu'elle est employée après les 

conjonctions o, |J^, ^^^^ et autres (n?* 368 et 452). Si on voit ici 
cette particule parmi les conjonctions, quoique nous l'ayons mise ailleurs 
dans la classe des adverbes , c'est qu'elle est du nombre des mots qm' 
outre la propriété de marquer une circonstanee, supposent de plus quel- 
que pensée* avant la proposition où ils se trouvent, et qui^ par conséquent, 
fonctionnent tant conune adverbes que comme conjonctions. 


9^ ^ 

*) Les grammairiens arabes donnent le nom ^allégées »^â^ aux coo- 

joncttODS ^> et q' ainsi qu'à leurs composés, par opposition aux mêmes con- 

jonctions appesanties »ij^^ ou ayant pour dernière lettre une coosomif 
double. 


<; •» 
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CHAPITRE NEUVIEME. 


Des Interjections, 

868. La syntaxe des interjections parmi lesquelles nous avons 
compris dans la partie étymologique dWtres expressions qui s'emploient 
dans un sens interjectif, n^exige, après ce que nous avons dit à ce sujet, 
que quelques observations supplémentaires. • 

869. Dans la langue arabe où il n^ a point de cas particulier pour 
le vocatif, on y supplée par les interjections, * t OsJj i o •lys* ou o^ s> 
8ti>UJf, dont la plus usitée est la particule b. Le nom de la personne 
ou de la chose qui suit cette particule est tantôt au nominatif tantôt à 
Taccusatif, selon les circonstances indiquées no 400, et n'a jamais Tar- 
ticle. S'il est au ^nominatif, il perd sa voyelle nasale; s'il est à l'accusatif 
il la conserve lors même qu'il a un complément objectif, comme L*JL£ u 
^^Lc>. 6 toi qui gravis une montagne î J^^^l UiLb L (î toi qui gravis 

la montagne l Dans ce cas le nom d'agent est employé comme 
l'attribut d'un sujet supprimé ; ailleurs on forme un rapport d'annexion, 

comme qÎcXxJ! ^j ^yû}èa\ viy l^ rf toi qui bitis des châteaux dans 

les pays l 

870. Si la réglé que nous avons donnée sur la différence du nomi- 
natif et de l'accusatif dans leur emploi comme vocatif semble être quel- 
quefois négligée, il faut savoir que l'on considère aussi comme absentes 
les personnes privées dé l'usage des yeux. Ainsi on dira à un aveugle : 
y^ lA^ tX^ iL> , i* 6 homme prends ma main f 
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871. La définition que les grammairiens arabes donnent da vocatif, 

^i>ljUt objet appelé y fait voir que Tinterjection peut aussi être sons- 

entendue. La voici v^-^ v-^Lî ô-^. «JL35 v^im^ ^ ^i>LâiI 

ty.tXiij 3)1 ui«j ^^3) c'est à dire, le vocatif désigne quelqu'un dont 

on veut attirer Tattention au moyen d^une particule tenant lieu du 
verbe f appelle, expressément ou virtuellement. 

872. De même que Ton supprime quelquefois l'interjectîoii devant 
le nom de Fobjet appelé, de même on supprime aussi le nom après Tinter- 

jection; exemple: î^cX^Î U ù) or çà adorez! 

873. Le dernier exemple où a \ signifiant proprement est-ce que 
ne, est employé dans la signification de or çà, donne lieu à une nouvelle 

observation; c'est que les particules "^ft, ^, d! et ^ servent aussi 

comme interjections destinées à exciter, (jwyuî^ \ja*,*:a ^ \ o^^, 

et qu'alors les deux dernières étant suivies du prétérit emportent l'idée 
de reproche de ce qu'on n'a pas fait une action^ tandisque, avec l'aoriste, 

elles excitent à la faire ; exemples : v\^ J ! ^ L La5^ si^ÂÂAO d \ pourquoi 

'«'ffj tu pas écrit un livre sur F abstinence^ iXPJI ^ LU^s v^^uâi* j) 

^ » ^ -" 

rC écriras tu pas un livre sur F abstinence? jôJUlcl ^ pourquoi ne 
m!" as-tu pas averti^ o^ Ujô ^j^^.^^. ^ /^^ réfléchiront^ils pas sur 
ce jr2#'?7 âr £f/f .^ — Le même sens est quelquefois exprimé par les par- 
ticules 'i^ et Lîjï (n? 392). 


874. Outre les interjections proprement dites, il y a un grand 

nombre d'expressions adverbiales employées de manière qu'elles rendent 

I 

une proposition entière dans le sens exclamatif. Telles sont *Uî o*^^^ 
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louanges à Dieu ! XeLb^ \JLkMé f entends et f obéis ^ ^\^ ^^-^y^ sois 

le bienvenu! uyo LUP grand bien vous fasse î toutes expressions 
elliptiques et déterminatives d^un verbe sousentendu. 

875. II n^en est pas tout-à-fait de même des expressions A^ dt cVm'^I 
le lionï le lion! prenez garde au lion! ^Axit ^cXjut l'ennemi! 
r ennemi! prends garde à Tennemil é^^ ta tête! prends garde! 

^UmIJ iéLltj ta tête! ta tète! prends garde ! L?uiT Lkuîl L>pT L^pt 


vitesse! vitesse! salut! salut! vite! vite! sauvez-vous! <;i)bî toi! 
garde-toi! JswL^t^ ^iLw^tj ^^r f^fc et la muraille! ta tête! prends 


«>;$'<« 


garde à la muraille! «('«^LjLtt^ é\ji\ toi et tinimitié! garde-'toî de Tini- 

mitié ! car ici Faccusatif est le complément objectif d'un verbe dont il y 
a également ellipse. 


876. Les expressions '«Ajj «iX-oc, îiAjj éOJ^ et tcXjj (i)J^i> 
prends Zaïd! é^^^ prends-le! ^ f^< J3v> prenez-le, sont équiva- 

lentes de '«Ajj «-^^ etc. 

877. Ce qui vient d'être observé sur les expressions employées 

dans les sens interjectif s'applique aussi à ^.^j diminutif de ^^j douceur. 
n s'emploie aussi d'une manière elUptique en prenant le nom qui lui sert 

de complément à l'accusatif ou au génitif, ainsi: )t\jj «-^î^^ ou «Ajj ^,^j 

use de la douceur envers Zaïd! S'il y a deux compléments, l'un un 

pronom affixe et l'autre un nom, comme tvXsj ^^^j le premier doit 
être regardé comme sujet et le second comme régime. 
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CHAPITRE DEEIEME. 


De la Proposition, 

878. Toute proposition ou expression d^un jugement de Tesprlt est 
un assemblage de mots, ^^U^-^ et doit nécessairement exprimer deux 
idées sous la relation de sujet et d^attribut , ^ U^ i . Il s^ensuit de là 
que les parties constitutives d^une proposition se réduisent à un sujet, 
vAJLwwwo, et à un attribut, s *-y' '-^-^.***^. 


879. On a déjà vu que la langue arabe n'a pas de verbe abstrait 
qui indique Texistence intellectuelle du sujet avec relation à un attribut, 

le verbe q o étant comme tout autre verbe un verbe concret dont on ne 
fait usage pour lier le sujet avec Fattribut que là où il s'agit d'exprimer 
un temps ou un mode indispensable pour la clarté du sens. Il se met 
alors au prétérit pour désigner un événement passé , et à l'aoriste pour 
indiquer un événement futur, excepté dans les propositions négatives et 
interrogatîves dans lesquelles on l'emploie au prétérit pour exprimer le 
présent; mais ce dernier usage est un pur pléonasme qui est même assez 
fréquent hors de ces propositions (n9' 468 suiv.). 


^ , o "^ ^, ^ % «.o£ ^o£ 


880. Les verbes g^y^', ^'^ lt^^^'j lt"**-*^? J^» ^'^ ("°* 
436 et 521) q\ii signifient ausâii étrt^ avec ou sans l'idée accessoire de 
quelque circonstance de temps, ne sont pas plus des verbes abstraits que 

le verbe qo quoiqu'on doive les traduire comme tels en français ; 

exemples: U-oâc ^^^^5 ^\ tiVXo f^^\ ^y^ vraiment ^ P empire de ton 


^O 090,oS 


neveu est déjà devenu graréd ,• li ijj>-i jwC^^^o S vous étesr devenus frères 




881. Si tant le sujet que l'attribut sont des noms, comme ^' 
A-Jj.^3 Dieu est libéral i (JL^ ^.\ Zàid est savant^ v^-^ c;aji tu 
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es noble; on dit que la proposition est nominale ^s ^^^t XU:>- si, au 
contraire, Fattribut est exprimé par un verbe, on dit que la proposition 
est terbale aJjls )a » r >-^ soit que le sujet soit indiqué explicitement, 

comme tr^t 0^ le diable a dit, ou renfermé dans le verbe, comme 
jld zV a rf/f. — A raison de cette différence le sujet et Fattribut prennent 
quatre noms différents : icXJUi! Nnchoatif, f:^\ ténonciatify JjtâJr 


-pî 


fe »erie et Jjilijl T agent, 

\ 

^2. On regarde le sujet comme agent qaand il est précédé du 
verbe, Tinchoatif étant toujours un nom on Téquivalent d^un nom qui 
n^est dans la dépendance d^aucnn antécédent. C^est pourquoi le sujet 
devient aussi agent quand il est précédé d'un adjectif verbal (no 565) qui 
sY rapporte comme attribut ; car les grammairiens envisagent les ad- 
jectifs verbaux par rapport aux règles de la syntaxe comme des verbes 
et le sujet soumis à leur influence comme Tagent d'une proposition ver- 

baie; exemples: iw^Lc V^'-^ '^J t esclave de Zaïd frappe $ J»^!^ 

i y ^ 9 > * - o «« G o - 

XA^ ijfM^ S <Ajj il est venu che» moi Zàid dont ^esclave est beau. 

883. Au lieu d'employer pour sujet un nom , on peut y substituer 
une proposition entière précédée d'une des conjonctions nommées 

A^.Juo^ (jiQ 563); exemples! (^ jtt^ '>î>^* O' *' ^*^ ^^^ P^^^ 
t)0U8 que vous jeûnie», le jeûne est bon poUr vous / vi;^^y> qÎ c5y^t 
il m^a fait plaisir que tu sois sorti, ta sortie nCa fait plaisir. 

884. Il y a deux sortes de propositions qui semblent n'être ni 
nominales ni verbales, mais qui se laissent réduire à l'une ou à l'autre 

espèce suivant que l'on sousentend un verbe tel que qO être, (J^aû> se 

trouver etc. ou un nom tel que ^1^ étant, J^^^L^ se trouvant, (jaw 
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ufiy une portion etc. La première est la proposition circonstancielle 

Os o - G*o y 

'xfÀJb KU:>, ainsi nommée parce que Tattribat y est une circonstance 

9 o ^ o ,Of« , 9 9 9 

de lieu o^, comme «X^UmII ^ v-âam^ Joseph est dans la tnasquée^ 


< * o 6 o^ 


é\>J^ iXsj Zâ»Vf tff f cAe;:? toi. La seconde est la proposition /armée 

- - G-. ^ G-.0 > 

â /« înanière de la proposition circonstancielle Jj^ '*J^I-> *U> 

iUd^ ) l5/^ 9 c^est à dire que l'attribut y est aussi bien que dans la 

proposition circonstancielle exprimé par une préposition avec son com- 

I 

plément, mais ne désigne pas nne circonstance de lien , comme ^ ^^^' 
nous appartenons à Dieu i (^i>Lx3t q« vi^J) f^ «^ du nombre des 

menteurs ; aL! 5 J^ ljy>- ! ;to/r6 récompense repose sur Dieu ,* q ' <iU 
a1««j f7 f est permis de le faire. 


885. Toutes les propositions dont nous avous parlé jusqu'ici, sont 
simples, c'est à dire, elles ne renferment qu'un sujet et un attribut ou, 
pour parler comme les grammairiens arabes, un inchoatif et un énonciatif, 
si elles sont nominales, ou un verbe et son agent, si elles sont verbales. 
Les propositions circonstancielles sont aussi comprises dans la classe des 
propositions simples. 

886. Pour que la proposition soit simple, il faut encore que le 

verbe vienne avant l'agent; exemple: <Ajj oU Zàtd est mort^ car 
s'il y a inversion, on regarde le nom comme l'inchoatif et le verbe avec 
l'agent qu'il renferme comme l'énonciatif d'une proposition cotnposée, 

^;\;^^>yt ot3 '»it4s> proposition à deux faces. Les grammairiens 

arabes comprennent aussi sous cette dénomination et analysent de la 

même manière les propositions verbales et nominales dans lesquelles le 

^isujet grammatical mis au commencement n'est véritablement que le com- 

plément du sujet logique, comme quand on dit: »>^) oU (Xsj le père 
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de Zaïd est mort ; «j^-t JJ3 lXjj le frère de Zazd a été tué,* «-Xjj 
yuxj iuj) *i^5^ 0» ff apporté à Zaïd un livre; cy**^' *^' '^•3 


Ufih de Zaïd est beau (n? 470). 

« 

887. Quand les parties constitutives d'une proposition sont liées 
par le verbe qo (n9 521), il ne peut y avoir aucune difficulté à distin- 

guer le sujet q? jm**), de Tattribut qo j^5 ™ais cela n'étant guère 

le cas (n?' 468 et 879) , il faut faire attention à quelques circonstances 
pour savoir si une proposition est réellement complète ou si ce n'est que 
le sujet complexe d'une proposition dont l'attribut doit être énoncé par 
d'autres mots. 

888. Ce qui distingue le plus communément le sujet de l'attribut, 
c'est que le sujet est déterminé et l'attribut indéterminé; exemple: 

fj LoJ ! fjji ijû^ jjMj ( Jji XôcXaûJ \ donner t aumône au pauvre est 

un devoir pour Thomme de bien (n? 468). Le sujet est .déterminé par 
sa nature comme nom propre, comme pronom personnel et démonstratif, 
par l'article ou enfin par un complément qui est lui-même déterminé. 

889. Si le sujet et l'attribut sont l'un et l'autre déterminés , on se 
sert pour les distinguer, du pronom personnel de la troisième personne, 

J^AoàJ s jti^^ pronom de séparation, que l'on emploie lors même que le 

sujet est de la première ou de la seconde personne (n?' 722 suiv.). Il 
ne faut pas confondre le pronom de séparation avec le pronom de corro- 

boration O^xhV^^f^ (n?* 724 suiv.). 


890. Toute équivoque est impossible quand le sujet est précédé 

d'une des particules ^t, q! etc. qui le mettent à l'accusatif qI ^), 

tandis que l'attribut demeure au nominatif (no* 437 et 471). Néanmoins 

25* 
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on fait quelquefois usage du pronom de séparation, et alors, si le sujet 
est un pronom affixe, on prend celui de la même personne à laquelle 
appartient Taffixé (n? 723). 

891. De même que Ton emploie quelquefois le pronom où il n^est 
pas nécessaire pour distinguer le sujet de Pattribut, de même on le sup- 
prime aussi ou il pourrait en résulter des doutes à cet égard, si le sujet 

n^était pas complexe et suffissamment distingue par-là de Tatlribat; 

I 

exemples: j^iUiït aIJÎ vXÂxi ^.Aji la religion aux yeux de Dieu 


!«.i« *■ OJ^.^oC ^ > 09 , • Sf'< 9 i» « 


est rùlamismei *Ip^ à^ ^5 ^^ i f4^l^î oy^. o^'^' ^ 


^'o •> c <.^o£ 


ja \JaM %^ c;^^ ! ceux qui dépensent leurs biens pour la cause de 

Dieu sont semblables à un grain qui a produit sept épis. — La 
suppression du pronom ne peut pas non plus rendre le sens douteux, si 
après la proposition il ne survient pasd^autres mots que Ton puisse regarder 

comme Tattribut du sujet, comme ^Ut oy**^ sXt^ Mahomet est 


l'apôtre de Dieu^ q>«^* Lo Jjï QbùÛMm «J!^ et Dieu est celui 
dont il faut implorer F assistance contre ce que vous racontez. 

892. Suivant les grammairiens arabes , le sujet ne peut être ki- 
déterminé que dans les circonstances suivantes : lo quand son attribut 

est un terme circonstanciel qui le précède, comme ^U> vX^UmII ^ U 

y a dans la mosquée un âne, 29 quand il est précédé d'un adveriie 

négatif, interrogatif ou de Tadverbe o, comme ^Ic^t v5 Os»-\ U il n*y 

a personne dans la maison^ y\^\ ^ qUô! ^ est-se quHl y a un 

homme dans la maison? 3? faand c'est un diminutif, le diminalîf 
«yant une signification moins vague à cause qu'il renferme l'adjectif /^eh*^. 
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4? quand c'est un nom qui suppose après lai un complément, comme 
qIî vX /« totalité des kotnmes périt ^ c'est à dire, tous les hommes 
sont mortels. 5? quand c'est un mot qui renferme la valeur de la con- 
jonction q S m, comme cr* quiconque, \^ quoi que ce soit, 6? quand 
kl proposition exprime un voeu, comme ^^^^ (»^^ salut sur vous! 


893. Ajoutez aux circonstances ci-dessus une autre où le nom 
servant de sujet dans une proposition nominale est indéterminé parce 
qu'il est accompagné de quelque addition qui sert à le restreindre ou à 

l'expliquer; exemples: ^^ ^^ un serviteur fidèle^ »«^\ V^'-^ 
quelqu*un qui frappe Zaïd, j^ ^^^^ une oeuvre de piété, o^yuj yj! 

■s ■«• » * 

ordonner ce qui est Juste, o L^-y \ cf ^\j^ des gens généreux d^ entre 

•• ^ •• * 

les hommes. Il n'y a donc rien d'obscur dans des propositions telles que 

«s ,y^o, ^ -^ < c» Go j. G- o^^ G jo^ Go- 

^^ôi L^**^ AJJwXo Q^ ^ja3- »y«^^ ^^j*^ «-b^ des paroles obligeantes 


et de ^indulgence sont préférables à une aumône suivie de mauvais 

o >û--o£ox< -, o> o Go< '" , S.y G-£ 

précédés ; ^i *^' ^ ^"^ t jj^ Xi^y^^ ^ ^^a^ xUj^ x* t w;?^ servante 


vraie croyante est meilleure qu\ine servante polythéiste quand même 
celle-ci vous plairait mieux. 

894. Pour expliquer des constructions qui semblent contraires aux 
règles précédentes, les grammairiens ont recours à des ellipses. Par 

o-s- o- -- 

exemple, dans le passage du Koran sur. 12, v. 19: v^j^ J*^ 0^ 

6 - Go-- »oto>3>o£ o>- ^ o£ 

J.A4> :^ j-y^ tj^ t ^i^^^MAft'^ t ^ ils sousentendent le mot «^y > 7/îo/^ 

G ^ Gp - 

affaire, en le faisant ser\îr d'attribut aux mots tJ^-v*^ y-^ une patience 

louable, quoiqu'on puisse aussi considérer ces mots comme formant 
eux-mêmes une proposition complète et traduire, comme s'il y avait 

G - - o^a« ri- ^o - s £«. 

Ju^» r> (,^*iï 'vXp yxî Lob, f7 « rf«7; ^i« contraire j vos âmes ont 
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suggéré quelque chose, mais la patience est une chose louable. Le 
sujet est déterminé logiquement quoiqu'il ne le soit pas grammatica- 
lement. 

895. Des trois cas qu'il y a dans les noms arabes , le premier, le 
nominatif, sert à indiquer le sujet et Tattribut avec leurs appositifs, tan- 
disque les deux autres, le génitif et Taccusatif, caractérisent leurs com- 
pléments. 

896. Ce qui a été dit sur la syntaxe du nominatif comme sujet 
suffit pour ne pas y revenir (n? 468). Nous ne citerons qu'un exemple qui 
servira à montrer que l'on en fait quelquefois ellipse non seulement avec les 
verbes impersonnels, mais aussi avec les verbes personnels. Le voici : 

\jiXi\3 jJJ! Jii\ ji\j:>. jésô j,! Jjixil tfe^lj^i a* t^ ^ 


ikXA »^jfu\ ytj^t j^^ après avoir ^ni la Chine, (l'auteur) a 


i» ^ «• 


1 1 • 

passé à la description de la mer orientale et a commencé par les îles 
qui s*y trouvent à Fouest, 

897. L'expression qu'on ajoute à un mot pour en modifier, expli- 
quer, restreindre ou déterminer la signification, est ou appositif, si elle 
exprime un rapport d'identité, ou complément, si elle exprime un rapport 
de relation. 


De T Appositif. 
898. L'apposiUf peut comme le mot avec lequel il est mis en rapport 

Os * > 

d'apposition, être un nom, un adjectif ou un pronom; exemples: y>»^ 
AU) vjj^j Mohammed F apôtre de Dieu; J^ H^^ une fille vierge; 


^^^^\ *ijl Dieu vivant; tA^ cXjj ce Zatd. Un exemple de deux 
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pronoms personnels *aj^ ^\ mis Tun par apposition à Tautre se trouve 
à la page 318. 

899. Quelquefois au lieu de Padjectif on emploie comme apposiUf 
un nom d^action, par exemple : j«-^ ^^} ^^ homme juste, ^y^ v-?^ 


^O > <h^^. O w <« .^^ 


qLa^î^ ^^M ^y^ il fut étonné de leurs propos faux et menteurs, 


6w ^ ^% Mr^#^.^>0^0^ O^w^ 

S^Xc Q^Loî rfp* endroits nombrettœ, *<A> liLy^^^î l5t^- f^ 


ensuite la mer coule dCun courant rapide, v.^^M»ai> lXL tin pays fer- 


o . - ^ Go 


tffe, v'^ CT*^*^ u^^ forteresse dévastée. Alors ce mot concorde 
avec celui qu'il qualifie par rapport à la qualité de fini ou d'indéfini, et 
par rapport au cas; mais il ne change jamais son genre et demeure 
toujours au singulier à quelque nombre que soit le nom qualifié. Ainsi 

G - ^ G- ^ G ^ ^ ^, ^ 

l'on dira v'/^" iUj«X« une ville dévastée, ^\jS> qUâj<Xo deux villes 


G . -. G ^ > 

dévastées, V'^ o*"^ ^^* villes dévastées. — Cet usage a également 
lieu avec quelques autres noms comme (•^y^^ iX^wit le temple s acre y 

^\y^\ xui^aJi la Cdha sacrée, (•'>^> /^^' '«* »*o'* sacrés^ 

gJII j^i /a f/ier ^éf/ee^ g-Ut s^x^isil /e /ne «a/e; et surtout avec 

les noms qui marquent la matière lorsqu'ils sont joints à des noms qui 
marquent la forme pourvu qu'ils aient l'article les uns et les autres ; sans 

cela il faut former un rapport d'anpexion, comme v^vXJt ^,X*oj\ ou 

v.j^3 ^,X*o un idole JTor^ iCcoài! (j^L^bJ! ou i^^aa» (j*^tt un gobelet 

émargent, y.j^' V^^^ ou jJ^ V^ rf«* vêtements de soie; 

exemple: ^ bL5 o^-**^'^ j^j^' V^yj' iV» 0«ï^ o'^ ^ PJ^-5 
yt^t e^ i7 /e« dépouilla des vêtements de soie quelles portaient et 
/cttr ew^f mettre de poil. 
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900. Les grammairiens arabes donnent à i^apposition une plus 
grande étendue qu^on ne lui donne ordinairement; ils en distinguent 

quatre espèces^ savoir: la qualification \i>jûj\ ou AÂMaJt, la con- 

i o ^o£ y Jim £ 

jonction s^^ÂiMiJÎ, la corroboration tXA^^UJt, et la permutation 

901. La qualification consiste à qualifier par un adjectif un nom 
qui précède, comme \y**^^ ^^) S^^ un bel homme est venu chez 
maif ou qui suit, quoique Tadjectif semble se rapporter à un nom qui 

> jSG-*^ g>-. ^ •^-'^ 

le précède, comme 8>i>î ^y**'^ J^^^ J>sl->' w» homme est venu chex 


moi dont le frère est beau. 

902. La conjonction est de deux espèces : la conjonction propre- 
ment dite m^JJ i v^ phn ^ dont nous avons parlé plusJiaut (n? 831), et la con- 
jonction explicative qI^^ v^ êhn , quand après un nom on ajoute un 
autre dont Tomission pourrait donner lieu à quelque méprise, comme 

Go- - >$ ^ — - 

iXij ii)j3-l ^ïL> ton frère Zaïd est venu dhez 7noi. 


903. La corroboration est la répétition d^une expression ayant 
pour but d^ajouter au discours de l'énergie (n9* 368 et 849). On com- 

G o - Go- S* 

prend encore sous cette dénomination Tusage des mots {j^àj , ^j^ , Js , 

G - Gs- y , o $. >-oS >-o$ >,o$ - Go Go, 

£^^ iôoLft, j-»^t, jjcajî,^!, ç^\ ^ '^yiS' ^ Ui^ j (jia«j employés 
après un nom de chose. 

904. La permutation ou le remplacement dW mot par un autre, 
est de quatre sortes: 1? permutation du tout pour le tout J^t o<-^ 
i)^ t ^ , que Ton appelle aussi permutation de la chose pour la chose 

*C5^' cy* *c5^' J^; exemples: »4JjJ>' j** f^ Omar ton frère 
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**e*^ fe»é,' j%^^Ujtto3 jfc^^î^ iCowXtT *y5 J>sL> le peuple de la 
ville, les grands et les petits, sont venus chez moi. 2? permutation 
de la partie pour le tout ,j^^ ^y^ u!a**J' u^; exemples: v;;Jiï 

jCii:^ v ji .* ry t y^î mangé le gâteau, c'est à dire, *o« tfier^; tî^L>. 


^■ g * 'ng; ^^ \ ces gens, c'est à dire, une partie seulement sont venus 
chez moi. 3? permutation du contenu pour le contenant ou du con" 
tenant pour le contenu oUa^jÎ 0^\ exemples: «^ lXj : ^5^*âi 


, * , y% o , 


Zaïd wCa été utile, je veux dire, sa science^ &Aà J u3 j^ \ ^ <;*)J ^ L^m^ 

t7tf f interrogeront au sujet du mois sacré, je veux dire, de Faction 

n^a combattre en ce mois, 4? permutation de terreur J aUi t JiAj, 

quand on substitue une expression à une autre qui était échappée par 
une erreur involontaire (n? 394). 

905. Il arrive aussi de trouver deux verbes mis Tun par apposition 
à Tautre; exemple: «Ij» (^«Aj ^\ J^^b il envoya, c'est à dire, il 
en avertit son père. 


Du Complément. 

906. Tous les mots qui ont une signification générale et relative 
à un terme quelconque exigent nécessairement un complément dès qu'il 
faut les déterminer. Les cas qui caractérisent le complément sont le 
génitif et l'accusatif; le nominatif ne sert que pour le complément 
appositif , c'est i dire , le mot mis par apposition soit an sujet ou à 
l'attribut. 

907. Pour le génitif, le cas caractéristique du complément des 
noms et des prépositions, nous renvoyons au chapitre où il est traité 
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particuIièreiDent de ce cas (n? 476). Ce qui reste a en dire ici se réduit aux 
observations suivantes : 

908. Toute annexion propre est regardée par les grammairiens 

arabes comme renfermant une des prépositions (3 , ^ ou ^5 • Quand on 

^ ^ ^ 

dit, par exemple, 0^,j («^ t esclave de Zaïd, ^.O^^ ^là> une bague 


* •• 


de fer, ^yi^^ ^yo le jeûne éF aujourd'hui, c^est, suivant eux, comme 
si on disait <Aj J ^Âjt «^Ult t esclave qui appartient à Zaïd, ^l^ 

«AjlX^- ^ ttwe bague faite de fer.; (•j^' v5 f^*^' le jeûne observé 
rfflw* ce jour. 

909. Quoique le terme antécédent d^un rapport d'annexion ne puisse 
pas être déterminé par Tarticle parce qu'il Test déjà par le terme consé- 
quent^ il y a néanmoins quelques circonstances contraires à cette règle. 

910. Le terme conséquent peut prendre Tarticle lorsque Tannexion 
est fictive. On a déjà vu que les grammairiens arabes comprennent aussi sous 
Tannexion fictive tous les rapports où, au lieu de Tadjectif qualificatif et 
de son complément grammatical, il entre un nom d'agent transitif avec 
son complément logique (no 480). Alors il faut voir quel temps ce nom 
exprime. S'il exprime le présent, l'imparfait ou le futur, il peut prendre 
son complément au génitif, ou bien le prendre à l'accusatif de même que 
le verbe d'où il est dérivé, et dans l'un et l'autre cas, il peut avoir ou ne 

pas avoir l'article; exemples: (j^UJt JcilS ou (j^UJl JJl5 quelqu'un 
qui tue, tuait, tuera les hommes; (jMUit JJliUl ou (j»élij\ JJUul 


celui qui tue, tuait, tuera les hommes; ^^^^^ quelqxCun qui me fait. 


«Kk^ f 


faisait, fera des reproches ; ic*^^ t celui qui me fait, faisait , fera 
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des reproches. S'il exprime le prétérit, il doit prendre son complément 
au génitif comme tout autre nom , et ne peut point avoir Tarticle ; 

exemples: (jwUiî Jù'b celui qui a tué les hommes ^ 15^^ celui qui 

m^a fait des, reproches — . On ne peut cependant pas donner Farticle au 
nom d'agent singulier, si le mot qui lui sert de complément n'a pas aussi 
l'article ou un complément qui a l'article, ou si le nom d'agent n'est pas 
lui-même déterminé par un pronom afBxe. Des constructions suivantes : 

«XAjtil v-i^LûJt celui qui frappe T esclave^ 0^^\ [jt\j v-i^LsaJ» celui 
» •» ^ ^ .» 

qui frappe la tête de Fesclave, ^u^LsaJl celui qui le frappe, v^LsaJI 
•Aax: celui qui frappe un esclave, «Aj ; v-j. Loi ! celui qui frappe Zaïd, 

<^j; iXac v-i^LsaJl ce/i// qui frappe t esclave de Zaïd, ««-Vac v-j^LsaJI 

celui qui frappe son esclave, il n'y a que les trois premières qui soient 
correctes^ les autres sont fautives. Au duel, au contraire, et au pluriel 
régulier, on peut donner l'article au nom d'agent sans aucune des 
conditions nécessaires pour le lui donner au singulier; exemples: 

s(Aa£: (^^LcâJ). Ces exemples font voir que le nom d'agent, suivi du 

génitif, rejette les terminaisons du duel et du pluriel régulier et que^ 
suivi de l'accusatif, il les conserve ou les rejette aussi. Le complément 
étant un pronom personnel, il se met à l'accusatif, quelquefois comme 
pronom a£Bxe: «IjjLaJt, «^^LsaJi, lûb^LiaSi, lû^^Loi!, quelquefois 


<" ^ ^ 


comme pronom isolé: «l*t QL^LAsaJl, «iit Q^jL*âJ5, quelquefois il se 
joint au nom d'agent par l'intermédiaire de la préposition : m qU^IjcajI, 

Aï ^^^Uair. 
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% 

911. Le terme antécédent dWe aonexion fictive demeure indéter- 
BÙoé tant qu'il n'» pas ^article, lors ntne que le t^me «oaséqnent est 
déterminé (n?' 663 et 787). 

912. La langue ara&e se sert en plusieurs cas du génitif pour 
fermer un rapport d^annexion où d^autres langues expriment un rapport 
didentité. Cela r lieu en joignant 1? certains surnoms avec un nom 

propre, comme j^ 0^,j Zaïd surnommé besace, 2? un nom propre 
de pays, de ville, de forteresse, dct fleuve, de montagne etc. avec un 
nom commun, e«nime jAO^ {JCj\ le pays d'Egypte, sJImâa^ 'àâ,(<>-« la 
ville de Damas. 3? deux noms exprimant une comparaison , comme 
^^js;^p^\ s-iA Ponde argentine. 4? un mot quelconque employé sub- 
stantivement avec le mot iUJS comme qo XéJy le mot qo, q?*^ le 


V «• 0«» «« ^ OS ^ 

mot q). 5? des noms avec des adjectifs relatifs, comme ^^54*^! vc^.l^ 


^\Xd. ç^ fai vu le Taïmite, celui de la ttnbu de Tdim descendant 
éTAdi. 6? certains adjectifs déterminés par Tarticle avec certains noms 
indétermines, comme 03'^) f^j? j^^\ m« noms de mois. Dans 

« 

tous ces cas le terme conséquent du. rapport d'annexion doit étm oonsidéré 
comme explicatif du terme antécédent, jA^^ÂXJt XâU^t, o'^' X»Ual 

annea^ion d^explicai^km ^ ^f^t^^i^^ mUo! anneanon de eomparaisim. 
li en est de mtme des mots mis en rapport d'annexion avec les mots 


•jû - 


/^9 /^} ^J^9 ^^^<^ les adjectifs neutres et avec les numératifs 

■ ^ 
« m ù ^ O A Si i ' i<t * 0>0Ï 

ordinaux; exemples: (j^UJJ viic>-^! m\ j*s> ^\ vous êtes la meil- 
leure nation qui ait paru dans le genre humain ; i^-^^ Ij ^^y^ 1^ v«àm»^ 
^^,,xLq j> y;; U^^ cN^É*^!^ 1/ attribua aux juifs deux trè^-mm»-' 


«- o« 


t^at^e^ qualités y F avarice et F envie ^ 'iSjLb J^l2& t^^ coup subit f 
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^Lxi' jjjc votre lettre honorée^ J<-XcJ^ ^t i\ uXjÈ J^T «iôjj 
<A^ld /a science est ce qui conduit le mieux à la piété et qui 


y ^ y , Qi ^ y 


prend le chemin le plus droit; ^^^ J^t j^ il est un homme eop* 
cellent; (jh^^ J^^! Up i7^ *o«f deuœ hommes excellents; J^î *^ 


uL:>; ils sont des hommes excellents; (j*»UiJ 9jo^ vi>-u J^l l'J 

XXaj ^_5'ÂJI /e premier édifice qui ait été construit aux hommes 

c^est aussurément celui qui est à la Mecque. Le génitif expli- 
catif ne doit pas être confondu avec le génitif partitif dans les con- 

structions suivantes: I gh ^w^t jl>^^' jfi^ l^ meilleure chose est le 


«• ^ Oic y ^ .«••» «a y ^ 

milieu, J>\y^\ w*^ la perle la plus précieuse, (WUJi ^Lm le don 

le plus riche, f«*Âjt ^^j^ les dons les plus riches, îCâ^^l *Acî 
le plus savant des philosophes, f^^^ le premier JTeux. 


913. On se sert souvent du génitif pour indiquer le rapport d'une 
qualité à son sujet surtout quand il nY a pas dWjectif pour exprimer 

celte qualité, comme o L^y^J I -x5> de bonnes oeuvres, ^^.mJ i q U*ô 1 

un méchant homme, ^l^*^* v^ C'a'* /e narrateur, 0^*^» '^.^ 
Zeii'rf /e perfide. 

914. Non seulement le nom, mais encore toute expression qui en 
a la valeur peut servir de conséquent dans un rapport d'annexion; 

exemples: ^^ tS'^ '^ significatiovf du verbe J^, o^"^^ o)jj>I 
les verbes analogues de qo ; Bj^xJ Jyij u jAiî v-^Lb ^^^4^ US)^ 

idLlïT%jJ> J^ j^* U Ji*^ o^J^**^ 0>M:î U rétudimt n'est 

appelé mataqoulou (que dites-vous?) ^t^'à c^zt^^e ^i/e ii?a;2^ /e temps 
ancien on demandait souvent que dites-vous sur cette question f 

/ 
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915. Quant au génitif servant de complément à une préposition , il 
en doit être immédiatement précédé. On trouve cependant quelquefois le 

pronom uq interposé entre les prépositions v^ o^» cr/^ et v ; et 

le nom qui leur sert de complément (no* 701, 782, 785 et 799). 

916. Le cas destiné à caractériser le complément des verbes et les 
termes circonstanciels c'est Paccusatif. En considérant Faccusatif comme 
cas complémentaire des verbes, il faut distinguer entre les verbes 

transitifs qui prennent leur complément immédiatement ajlXjm! Jbé'ït 

LpMÂi L , et les verbes qui le prennent médiatement ou par tinter- 

médiaire d'une préposition L^j-^ XjlN.«aII JUijI. Ce ne sont qae 

les premiers dont il s'agit ici. 

917. Comme Faccusatif, à ce qui a été dit plus haut (n? 910), sert aussi 
pour le complément des noms verbaux, nous observons encore par rapport 
à cet usage qu'il ne suffit pas pour gouverner ce cas à la manière du 
verbe^ que le nom d'agent exprime le présent, l'imparfait ou le futur, il 
faut encore 1? qu'il soit précédé d'un inchoatif auquel il serve d'énonciatif; 

exemple: 5^4* iwaU v-i^U? iXij r esclave de Zaïd frappe Amr, 

2? ou précédé d'un pronom relatif; exemple: iw^v-j^Uo ^^tXJî ^5L> 

lj4* celui dont l'esclave frappe. Amr^ est venu chez moi. 3? on 
précédé d'un nom dont il serve à développer l'attribut sous forme adver- 

biale; exemple: U*ji L^k l\jj j,5L>- Zaïd est venu me trouver 

monté à cheval. 4? ou précédé d'un nom qualifié auquel il serve d'ad- 

jectif qualificatif ; exemple: a-uI ^u v^Lb (j*^yUj ^::^sjAfaipassé au- 

près d^un cavalier cherchant à venger la mort de son père. 5? on 

précédé d'une particule interrogative ou négative; exemples: V^l^> 

\jés:. ^ùsXKti est-ce que ton serviteur frappe Amr? vci/ôl *j^ J^ 
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00^ #o^.«)^G 


IAjj est-ce que tu honores Zaïd? 5j4x é^ \^j\Jo Va tes enfants 

«« frappent pas Amr; H^J-*^ f^l-^ vi:^t Lo ^ «^ ^i/iï pas leur 

qebla. 6? ou enfin précédé de la particule interjective b , le sujet étant 
sousentendu (n? 400). 

918. Du reste les noms verbaux dérivés des verbes transitifs 
peuvent aussi prendre leur complément objectif par Fintermédiaire de la 
préposition J comme on peut le voir par les exemples qui ont été cités 
ailleurs et qui servent en même temps à montrei; que Fusage de cette 
préposition a surtout lieu lorsque le nom verbal est ou indéterminé et 
employé sous la forme adverbiale, ou déterminé soit par Tarticle soit pu* 
un génitif interposé entre le nom verbal et son complément. La prépo- 
sition à s^emploie encore avec les verbes transitifs mêmes ainsi quWec 
leurs noms d^agent toutes les fois quil y a inversion (n?' 554, 569 et 762). 


919. Comme le nom d'agent de la forme ^^^ les ad- 

jectifs des formes j ^ et oy^ prennent leur complément objectif tantôt 

à Faccusatif tantôt par Tintermédiaire de la préposition J . Les adjectifs 

des formes J>A«d et J^ suivent quelquefois la même syntaxe, tandis que 

les comparatifs et les superlatifs ne prennent guère leur complément à 
l'accusatif (n?- 572 et 595). 

920. Les verbes doublement transitifs, c'est à dire, ceux qui 
prennent deux compléments immédiats, ont pour la plupart une significa- 
tion eausative. Leurs compléments expriment ou deux objets différents 

ou une proposition entière composée de deux noms dont l'un j^'^t j^xÂlt, 
sert de sujets et l'autre lîLiS! Jiyûi), d'attribut. Voir pour la syntaxe 
de ces verbes et de leurs noms verbaux n?' 515, 559, 569 et 582. 

921. Outre le nom désignant l'objet de l'action, les verbes transitifs 
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peuvent, tant à la voix active qu^à la voix passive, prendre pour com- 
plément 1? leur nom d^action et leur nom verbal qui indique d^nne ma- 
nière abstraite Tattribut compris dans la signification du verbe (n? 196) : 

,yo v-jyto il a Jrappé rudement ^ Uj^ ^/^ il Fa Jrappé rudement, 

« O ^ > •• J'- s O ' ^ m- ^ ^ i 

\i^ jkMé\j IlXjj v/^ ^'i a Jrappé rudement la tête de Zaïd^ V/^ 
ifj^on a Jrappé rudemefU ou il a été frappé rudement; '^j^l 

^ * « - 4f 

'ijuXU* iUujP ils ont été honteusement mis en fuite. 2? leur nom 

.j^3 ^^jvJCjj^^, Kjj^ iUj^ il Va frappé d^un coup, de 

deuœ coups y de plusieurs coups; e)^j^ *Jj^ signifie il Fa frappé 
deux fois sans avoir égard au nombre des coups qu'il lui a donnés. 
39 Içur nom spécificatif : Mth ts^^^ '^/^ ^f^J!^ F ai frappé iune 
certaine manière et il nia frappé de manière à me percer. Cette 
espèce de complément que Ton appelle en arabe vJlLblt oytÂlt, com- 

plément absolu, par opposition au complément objectif ojJ^t ou 

«j v3,^«Âi t , peut aussi se joindre aux verbes neutres ; exemple : jj-*j ^^ 

\ M4 jU^l ft!»*^^ ^j^ ^Ua*JI au jour oà les deux seront ébranlés 
et oà les montagnes marcheront, 

^2. Le complément absolu exprime sous la forme adverbiale un 
terme circonstanciel et s'emploie dans plusieurs vues : 1? pour donner 

de F énergie vXJLdJ, s^ilest employé seul et dans son sens vague; %9pour 


énumérer ^tcXÂïU, si c'est un nom d'unité; 3? pour spécifier juis^j 

os 

si c'est un nom spécificatif; 4? pour qualifier p>âU, s'il est accompagné 
de quelque expression déterminaUve, soit un adjectif, un nom, unproQom 
démonstratif (n? 532. 3?), soit une proposition entière, comme {S^f^ 


Du Complément. 401 


» •> oS 4 o 


^/jisfc-^t ij->i> il nC a frappé de manière à me causer de la douleur^ 

(i^JLc t^Â^. d j^iXJt Vj*^' iS^/^ '' m^ a frappé de la manière que 
fw n'ignores pas. 

923. Joint à un verbe passif, le complément absolu peut être à 
Taceusatir ou au nominatif. Il est à Paccusatif, si le verbe est employé 
impersonnellement ; il est au nominatif comme sujet dW verbe personnel, 
pourvu qu'il n^ ait point d'autre sujet. 

924. D'autres termes circonstanciels pour lesquels on emploie Tac- 
cusatif, sont 1? /« terme circonstanciel de temps et de lieu ô -^ 

qIXIî Oj^3 o'^X ' exemples: »^l-f>3 ^ *^*^ aUL cXjtA^! jt?rie 


<« ^ 0.pO<« 


J9tetf jowr e^ ;iwtV de te défendre de lui; J>LïJt (»^î oU tY c*^ 

mort le deuxième jour; L^^ )jJ ^ «AjO \ ^^^ ya;o t î7 défit t ennemi 
/?ar ^crrc et par mer. 2? /c terme circonstanciel de cause et de 
»iof(/* *î 0>««i!; exemples: *J Lj^Ij itXjj ^ yyto Omar a frappé 

Zaïdpour le corriger; {^ «3 blw ^ ^ Lé..»£uu aI -jit ^UjI. 561 quand je 
fe vois, je 7ne lève pour faire honneur à mon précepteur, 3? le 
ferwie circonstanciel d!état jl-^I? exemples: L*i'»j iAjj bL> ZatVf 

cjf venu monté à cheval; lo^^ UU5 aUI Q^y^t\j ^^vXJt cei/^r jrwt 
^6 souviennent de Dieu debout ou assis. 4? /e terme spécificatif 
jA-v*^t; exemples: liy^ L^^ V*^ ^jj-" '^ ''^^^ ^*^ agréable par 

Fadeur et par la couleur; UÂù j^=l^ LftÂj /a génisse a crevé de 
graisse. 

925. Le terme circonstanciel de temps et de lieu s'appelle aussi 
Schier, i^ammaire arabe. 26 
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y ti^OrC 


*jô ^ynsi,\ ^ c'est à dire, le temps et le lieu dqns lequel se fait 

Faction. S'il s'agit d'un terme circonstanciel de lieu, on ne peut le 
mettre k l'accusatif que lorsqu'il est employé d'une manière vague; il 
faut cependant excepter les noms qui signifient lieu de séjour^ si le 
verbe dont ils sont un terme circpustanciel ^ signifie lui-même demeure, 
séjour (n? 513). Le terme circonstanciel de motif indique le motif 
OU. la cause de Faction m^ t q« JiyûX { . Ce sont les noms d'actipA 

qui servent à cet usage. Le terme circon^»ncieI d'état est toujours ua 
adjectif verbal indéterminé servant à expliquer la manière d'être, Fétat 

y ^ oî 

J L^ I dans lequel se trouve la personne ou la chose qui fait ou 

souffre Faction jL^Jî s^^^Lo, H peut aussi se rapporter à l'agent 

et au patient en même temps , à quelque autre terme circonstanciel de 
temps et de lieu ou à quelque complaisent de la proposition ; exemples.: 

^^i'ij ^O^.j j4Ji ^^^ Omar a rencontré Zaïd, tous deux étant à 


o yofc y o> 


cheval^ îj^!; qLÛm^Î ^ \:;^ f ai été, dans le jardin, pendant quHl 
était en fleur ,• Uj li ^^4Ji v-Js v^^Iaï fai tué le chien d^Amr tandis 


9 ^ ^ ^ O 9^>S.. 


yw'iY (Amr) dormait^ x%JL>- lX^^^^^^ Omar a passé près de 

Hind qui était assise. Le même terme peut encore se rapporter à un 
nom qui le suit et avec lequel- il forme une proposition nominale servant 
à indiquer une circonstance relative à ce qui précède; exemple: 

njS>\^\ Sjy^sXA^ «ist^î Sjy^^S^ éJ^j*^ i^ Toincrlan prit la fuite 

^ ^ ^ 

son avant-garde étant vaincue et son arrière-garde mise en 
désordre (n? 533). Le terme spécificatif détermine non seulement 
F objet sp&cial d'une qualité vague, mais aussi la nature de la chose 
nombrée, mesurée ou pesée (n?' 520, 539 et 540). 

926. Les grammairiens arabes ajoutent aux termes circonstanciels 
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qui se mettetit à Taccnsatif celui qui exprime la personne ou la chose 
qui a coopéré à Faction avec F agent *jw j^w). On le joint, à 


• 0<» f 4f <t ^ ^ ^ 


l'agent parla conjonction^; exemple: ^^,j^ vi;^*^*^ U qiC as-tu^ fait 
avec Zaïd? (n? 542). 

927. Ce qui a été dit jusqu'ici de l'emploi des différents cas pour 
les mots qui entrent dans la proposition essentiellement ou accessoirement 
s'applique aussi aux propositions elles-mêmes en tant qu'elles peuvent 
aussi servir non seulement comme sujet et attribut, mais encore comme 
complément et selon leur fonction être censées au nominatif, au génitif et 
k Taccusatif (n9 395). Le rapport qui existe entre deux propositions 
peut être indiqué soit par une conjonction soit par le temps ou le mode 
des verbes. 

928. Nous avons déjà parlé des propositions complémentaires en 
plus d'un endroit (n?" 388 , 395 , 429, 695 etc.) et nous observerons 
seulement que lorsqu'elles expriment un terme circonstanciel d'état, on 
indique leur connexion avec le nom de la chose ou de la personne dont 
elles déterminent l'état, soit par un pronom qui concorde en genre et en 
nombre avec ce nom, soit par la conjonction •,, soit par ces deux signes à 
la iPoîs. 9i la proposition circonstancielle est verbale et que le verbe soit à 


o ^ 


TàbHslë sans être précédé de l'adverbe tX5, il suffit du pronom soit ex- 
primé ou renfermé dans le verbe: Nî*^. u>^ v-/jU:^! c>Uj ^^ -lXS 
Amr est venu , des chevauœ de main étant conduits devant lui: 

y , O , 5c *— - 

vîk:$\Aiaj \Xjj 5 L> Zaïd est venu en riant. Si la proposition circonstan- 
cîelle est verbale et que le verbe soit au prétérit, on ajoute la conjonction : 
\^Om^ ^\js>')i IjJb ^«ÂJI qui ont dit de leurs frères y et ils 
étaient euxrmêmes restés chez eux. On la supprime néanmoins quel- 


o>> 35 o^ - <i y 


quefois : j^^^cX^o OjiAû5> ^^^ ils sont venus ches voua le coeur 

26* 
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affiigé^ suppression qui peut aussi avoir lieu lorsque le prétérit est pré- 

cédé de Tadverbe «Ad . Si la proposition est nominale y on se sert ordi- 
nairement de la conjonction ; quelquefois on se contente du pronom 
(no 842). 

929. Des propositions circonstancielles d'état on distingue les 
propositions qualificatives appelées ainsi parce qu^elles équivalent à un 
adjectif. Etant les unes et les autres indéterminées, celles-ci ne peuvent 
qualifier que des noms indéterminés tandis que celles-là sont toujours en 


> . ^« y , 9 o^^ 


rapport avec des noms déterminés. Ainsi Ton dit (•Lu J^^ ^^jj^ ^^ 
lA^^uaj iXjjj 5 L>- comme Ton dit ^ u ^^j^ ^jj* f^^ passé près 


6 o^ -w^ 


d!un homme qui dormait^ et Lx^Us lXjj bL^- Zdid est venu en riant. 


' .^. 


Remarque, Il a été observé que le verbe qo joint à d^autres 
verbes n'est qu'un verbe auxiliaire (n? 95). Les grammairiens arabes 
ne pensent pas ainsi; selon eux, ces autres verbes doivent être regardés 

comme autant de propositions verbales formant Tattribut du verbe qo et 
étant par conséquent virtuellement à Taccusatif. 

930. Citons encore un cas où une proposition entière envisagée 
comme le nom d'un être intellectuel devient le complément d'une autre 

proposition: 0^3 J^ ^ (^4^^ H ^^^^ ^ interdit Fusage du F on 

dit et un tel a dit. 

De la Concordance. 

931. Tous les mots qui concourent ensemble à former un sens 
complet doivent concorder par rapport à ce que les grammairiens appellent 
leurs accidents, c'est à dire, le genre, le cas, le nombre et la personne. 
Il y aura donc plusieurs sortes de concordances qui sont néanmoins 
sujettes à bien des exceptions. 
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932. Dans une propositioD verbale où le verbe précède le sujet, il 
concorde avec le nom singulier masculin et le nom singulier féminin en 
nombrei et en genre ; il faut cependant distinguer entre le féminin réel 
et le féminin conventionnel. Le féminin étant réel , le verbe doit être 

mis au féminin^ s^il est immédiatement suivi du sujet, comme '^\ja\ \^^ 

j:>j«Jt lafemine d^Asiz a dit; s^il n^en est pas immédiatement suivi, 

il peut être mis au masculin ou au féminin, comme ^^y^ ^j^ ^^j^^ o' 

BkXf^i^ tune et entre vous a séduit un homme; mais le féminin est 

préférable. Le féminin étant conventionnel, on peut mettre le verbe 
à tel genre que Ton veut soit qu^il précède son sujet immédiatement ou 
médiatement. Dans le second cas on fait mieux de le mettre au mascu- 

lin; exemples: ^^^ 'i^^ i^Si^ vi;/Jls3 sa naissance eut lieu Fan 


m y 090^0 M. ^ y ,f .s£. 


3335 x:?^^ (*'^y^ (j^UU Q^Sî ÎÂJ afin qitil ne serve pas aux 

hommes de prétexte contre vous. On préfère aussi le masculin lorsqu^il 

est séparé du nom féminin par la particule "^t; exemple: "^t ^c^j U 

*iLjtJ! ^1 HUâ // »'y a eu dHnnocent que la servante d'Ibn elald. 

Les verbes ^ et (j^^ et autres semblables ayant pour sujet un nom 

du genre féminin peuvent être mis au masculin ou au féminin; mais il 
est plus élégant de le mettre au féminin. 

933. Le verbe dont le sujet est un nom pluriel masculin concorde 
avec lui au singulier masculin; exemple: (j^JjmaIS oy^J^^ T^ '^^ 
idoldtres mirent les musulmans en fuite, 

934. Etant Tattribut d'un nom pluriel irrégulier dérivé d'un sin- 
gulier masculin ou féminin, le verbe peut être mis au singulier féminin 

OU. masculin; exemples: q ^ *4>- > t ^ '»SS%^\ aJ otA^^^ tous les 
anges Vadorèrent (n? 354). Si le nom q>^ et autres mots pareils 
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à celui-ci qui ont la terminaison des pluriels mascaliius régoUfars, se 
construisent de la même minière, cVst qu^on les r-egfir^e Qovm/^. des 
pluriels irréguliers parce qxCU^ ne conservent pas la forme de Jeu^, «sio^ 

giilier ; exemples : J^ ty^ S ^ u^' là' les mfants éC Israël ^nt Mit ,* 

l^ot^^ wXiUcit les Jiis é[Adam (les hoiouBes) o^^ crtf. 


935. Le verbe peut aussi se mettre au féminin toutes les fois ^'il 


Uo, ^ 


a pour sujet un nom collectif comme ^ji peuple, ou un nom qui exprime 
une espèce entière comme ^i^ brebis y jtr^ oiseaux; exemple: é^\\ ii>5 

'S 

»-U jAiajt J^Ij tjAi> jc*^î^ o^ »J^*>*t Je voyais que je portais sur 
»2â: f^^e du pain dont tes oiseaux mangeaient (page 336, 1. 19). 

936. Il en est de même des noms des tribus arabes, noms collectifs 
qui sont ordinairement du genre féminin ; exemple: ^}àM.ù \J^.^ \X^Lo) 
,3^5 ^ les Koraischites lui firent beaucoup de mat. 


'937. Lorsque le nom qui sert de sujet est un pluriel féminin, le 
verbe peut être au singulier féminin ou masculin , pourvu que le sujet 
^oit un féminin conventionnel ou un pluriel irréguUer; exemples: 

oLuJt j»^'£L>- Lo ^>ju [j^ après qu^il vous est parvenu des signes 


fnanif estes; 1>^*^ ^ cdL-m*/ ^ »,. ^ *** n *w *3j^ q* \ykXb qJ^J cetuv 

d'entre ce peuple qui sont impies^ les mauvaises actions quHls auront 

faites tomberont sur eux; i^J^A^! ^j H^-mJ o© quelques femmes de 


^ «* 


w ^ «^ O ^ 


/« jyî//c ont dit; ^y^^ (^^-S l^ »*e* ^//e* o»^ pleuré leur 
misère. Il est rare <de trouver des pluriels fémÎBins r éguli^*s joints à 
un verbe singulier masculin, quoiqu^ il y ait des grammairiens qui ad- 
mettent cette irrégularité tant au singulier qu'au pluriel. 
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938, Le duel est assujetti aux mêmes règles de concordance que 
le pluriel; exemples: o^'^>) ^ deuw hommes ont dit^ ^^j^^wJ! J^^> 


*" ^ ^ j »• .* 


Qui3 Ajue «{ez/â? jeunes hommes sont entrés avec lui dans la prison ,• 

Q^li>y1 c;Jb' /«^ éifet^â? pied^ ont dit; qï j*X*^ ^^LxibLb vi>^ ôî 


^ o^ 


bÛXftj lorsque deua; corps de troupes d'entre vous avaient conçu le 
projet de se comporter lâchement. Quoique Fusage ordinaire exige 
que le verbe qui a pour sujet un duel ou un pluriel soit employé au 
singulier-, on le trouve néanmoins quelquefois en concordance av^c 
le sujet. 

939. Si le sujet est composé, c'est-à-dire, formé de plusieurs sujets 

partiels, on peut mettre le verbe au pluriel, comme v^S») ut LU:^ 

nous sommes venus moi et toi (n? 720). On peut aussi mettre le verbe 
au singulier en le faisant concorder avec celui des sujets partiels dont il 

est immédiatement précédé, comme i^^ 3> o ^j^^ (^.f^ vi;^4Jxj Ma- 


û5 5 y ^ ^ y y \ >3o-.^ 


rie et Aaron parlèrent contre Moïse; ^,^\ «^^ q^j^ '-^-*-**^î^ 
«^i^ (^ Aaron et ses fils mettront leurs mains sur sa tête. Les 


ï • \ • 


sujets partiels étant de différentes personnes, le verbe concorde avec le 

■ * 

sujet de celle qui a la préférence sur les autres (n9 552, g.). 

940. Toutes ces règles de concorfance ne sont applicable^ qil'â lA 
troisième personne du verbe : k première et la seconde personnes con- 
cordent toujours en genre et en nombre avec le nom ou le pronom qui 
leur sert de sujet. Il y a cependant des cas où le verbe, à la troisième 
personne du singulier, concorde avec le pronom de la première ou de la 
seconde personne de tous les nombres , c'est quand le verbe est séparé 

dû jBujet par ^S sinon: vi^ôl j! 5L> Lo il rCest venu t(àe tôt 

s " s _ 

(6 femme); Qu le àujet rfeslrfcint par Uil seulement: ^ J?'*^ '-*^' 
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Juwo 3 ) 13 1 ^ Lao ) cV ^'^ a que moi et mes semblables qui défert" 

^ ^ ■»" 

dions leurs droits. 

941. Pour se rendre compte des iri^égularités que Ton remarque 
dans la concordance du verbe avec le sujet, lorsqu^il en est précédé, on 
doit savoir que les terminaisons personnelles des verbes étant des pro- 
noms qui font fonction d^agent, on tes considère comme superflues partout 
où Tagent est exprimé. Il n^en est pas de même lorsque le verbe est 
précédé de son sujet, parce que le sujet étant alors inchoatif et non 
agent, le verbe doit en ce cas porter son agent en lui-même et cet agent 
doit concorder avec Tinchoatif. Il faut seulement observer 1? que les 
pluriels irréguli'ers peuvent comme inchoatifs aussi bien que comme agents 
être suivis du verbe singulier féminin, soit qu^ils proviennent dW sin- 
gulier masculin ou féminin , exception fhite de ceux qui expriment des 
êtres raisonnables ou des êtres assimilés à des êtres raisonnables, et 

qui exigent le verbe au pluriel masculin; exemples ç^ ^J^^L^ tyo 

AUt uQhU tyb* uaIc ^\>^ ils dirent à leurs peaux: Pourquoi 

avez^'Vous témoigné contre nous? Elles répondirent : Dieu nous a 
donné le langage. 2? que les noms collectifs concordent ordinairement 
avec le verbe au pluriel masculin au lieu de concorder avec lui au sin- 

^ o oOf^ y^ft^ i"**^ ^ ^ ^"^ ' y il OrO ' I*" 

gulier féminin ; exemples: v^^î (J*J 4JJ (j^'ï! ^yii q^î si;^»^ 

s " ** * 

les génies faisaient croire aux hommes qiiils savaient le secret; 

i^AÂ-ç^j) v-.«^»»Ud ^) ty^^î vXS f^y v:>Jo3 les Grecs avaient déjà 
averti le prince d^ Arménie. 3? que le sujet étant composé, on fait 
concorder le verbe en nombre; exemples: Q)«Ai;?UMj ^j^^^-^ï^ j*^?^' 

les plantes et les arbres adorèrent; a y lÂjJ J^J^ lt^' q*^ 
vXo»)^ %^yA v5 Qut»;! :? . t opulence de la bourse et la célébrité du nom 
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ne se trouvent pas dans un même endroit; ij^joS v:>JLé.> tob 
ii«\>î^ «s> LXJ^Ai oL.:fU)3 quand la terre et les montagnes seront 
enlevées et réduites en poussière à la fois; )j-*^L^ o^^-r'^ Cr^' 
Festomac et les deux pieds disputaient ensemble. — Si les sujets 
partiels sont de différents genres et de différentes personnes, le verbe 
concorde avec celui des sujets qui a la préférence sur les autres; 
exemples: cXj^uû^ ^ J,) c^*^ j»jIxSi^ u) moi et le jeune homme 

nous iroTU jusque-là et nous adorerons; q^lXau piJI Hyj^ «yA^xi! 

I 

Jb^S rjj^jy^,^ *JJ' C^ la paresse et F excès du sommeil éloignent de 
/^/e« e^ attirent la pauvreté, 

942. Le verbe pluriel masculin que Ton trouve dans le dernier exemple 
après un sujet composé de deux mots indiquant des êtres inanimés de différents 
genres s^emploie aussi après un sujet duel féminin d^une signification 

collective et qui indique des êtres raisonnables ; exemple: a« QUà^Lb qï^ 

i^^i^Ad) ^;;!^j-»J) *î* deux troupes des croyants se battent. 


943. Dans les temps composés du verbe qo et dW autre verbe, 
si le sujet est placé entre les deux verbes, on suit pour le premier verbe 
les règles de concordancef* du veid>e mis avant le sujet et pour le second 

celles du verbe mis après le sujet. 

# 

944. Le sujet étant complexe et formé de deux mots en rapport 
d'annexion, il n'est pas rare que le verbe concorde logiquement avec le 
terme conséquent au lieu de concorder grammaticalement avec le terme 

antécédent, soit qu'il suive ou précède son sujet; exemple: ^ Oi^ p^ 

jip> O^ ^ii^^^^ Lo u*âi au jour où toute âme trouvera ce qtCelle aura 

fait du bien. 


• » ' * _ 
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945, La concordance qoi a lieu lorsque le si\jet précède le verbe, 
est la même lorsqu^iL est sousentendu ayant été exprimé auparavant. 

946> il peut «mver qii%n >kième «on Berv4) de sujet à deux oh à 
I^Qsieurs v^bes^ aloi*s «es verbes concordent en nomkie et en genre 

atee le bom qaî ienr sert de sttjet 6^is en sont précédés comme |»lsl iXsj 

iXAï^ Zdid s'est ievé et s'est assise ovX^S^ v:>^te f^,jh Marie s'* est 

ie^ée et s'*€st assise; yCuJ? \^ oj^.^ i-i^j**!^ o^-T*- (^ ^^^ ^*^^" 

^ •• * «• 

mandent ce qui est bien et défendent ce qui est mal; s^s eta sont 
suivis, on se contente d'en foire eonçorder un seul qui est le plus souvent 

celui qui précède le sujet immédiatement, comme <^)v^^ ifiX;^!^ ^^^ 

tes deux esclaves ont prévariqué et commis des violences; qLUo op 

jilLoï ^(^5-**9.^ tes deux fils font te bien et pratiquent le mal. Quel- 

ques grammairiens permettent aussi de dire 'dLoI .tj-MU.^ ^^jm*^,. 

i 

d47. Il peut pltreîUement arriyer ipie le même mNk 6ert« dé <8iget 

te 

à un verbe et de çon^plément à un autres Si cela arrive^ ou peut 
1? sousentendre tout-à-fait le complément et n'exprimer que le sujet, soit 
^'on mette d'abord le verbe auquel le nom sert de complément et ensuite 

celui auquel il sert de sujets comme O^j .^^jA>^ S^^j^ f^ff^oppé 

Zaïd et Zaïd m^a frappé ; •^j^ 3$ j^3 ^jj^ foi passé près d^Amr 

et Amr a passé près de moi; soit qu'on met^p d^abord le verbe auquel 
le nom sert de sujet et ensuite celui auquel il sert de complément, comme 

^)(A^jj! c;Ajyto^ <S^y^ les deux Zaïd^ î^^ont frappé et je les ai 

frappésf, Daos le |unei»if ir cas, c'est à dire, en mettant d'abord le verbe, 
auquel le nom sert de complément, il est selon quelques granmairiens 
permis de donner à ce verbe le pronom aflBxe pour représenter le nom, 

comme <Ajj iSij^^ ^j^ fai frappé Zaïd et il nCa frappé. On 
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peut aus&i 2? employer le mna coniiiie oempLémeiit -de Tur Abs <4eiik 
verbes ;et donner à Tautre auquel le nom aunait du servir èe sujet., le 

nombre et Je genre de oe .sujet, comme ^,0iju1\ \;:^/oy^j^yo tes 

^t^ds ttù^nt frappéy M je des ai Jh^és.^ O^^^-^y' iî^j^î ^^^aa^o 
foi Jvupfté iegdeuo! Zmds et ies detac Zaids m'ont frappé, 

948. Quand il s^agit d^exprimer un attribut commun à deux pro- 

positions ^avec un vei4)e tel que qo être, j\^ devenir, il suffit -d^exprimer 
cet attribut une seule fois en le sousentendant ou en lui substituas^ le 
pronom isolé pour la seconde fois, comme L*2aj^ lXjj qB^ vi:U5' ou 

Uajyï '^^ DV. ^^'- ""^^ ^^ ^^^^ ■ " ^^'J^^ "^1 ilr^ "^^ ^'®^* 

à dise, féf^is malade et yLçxdMoit nialadfip ^Pe: «ces tpois manières 
de rendre 19; même pçnsée Ja J^cmûère i^tiXM iplus autorisée, 

^ 94d. On suivrait aussi la ^ègle précédente s^il s^agissait d'un 
attribut commun à deux propositions nominales soumises à iintluenci& 
d'un verbe du coeur, Tune ayapt pour sujet le nom qui sçrt avec son 

attribut de régime à l'autre^ comme UU ï^Xj; sa^-^^ ip^ 01* 

UU iJuj siiJib^ «lij ^^îfc ou enfin «Ll ULc JwXjj vi>aîi>^ ^5016) 
c^est à dire, JZ/zi*£? ;n'a crti^ savant et foi cm Zaïd savant>i Si leiSi 

• ■» ' • - 

sujets étaient de genre ou de nombre différent, il faudrait répéter Tattribut, 

ainsi: J2^jr5>» ^j*^^ ^^\ 1^5 j>-l-*^3 ,*^ y je regarde Zaïd ^ Amr 

comme mes denœjrèrjes st tous dezio: Toe régner d^nt améi x^omme leur 
frèrej ou bien s'exprimer de Tune ou de Pautre des deux mauiërçs 

suivantes: ^yj3-t t^.^^ tOu; »L! ^^Uiau^^v^i et )0^k iUfe^^ f^) 
9Ô0. Dans les trois derniers exemples, c'est le second rerbe dont 
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le sujet est sonsentendu ; si c^était le premier verbe dont le sujet fut 
sousentendn , on pourrait s^exprim^ des trois manières suivantes : 

I3-5 ^^j3-ï \j*A^ ÎiAj: ^Jb\^ lîl^ ou bien JcXjj ^Jb^^ é>^^. 

»w' oH>^' '-r**-5 ®^ ®*^^ crl>^' lr^-5 •'-H) cr^'^ vî*^ c'est à 

dire, ZaiVf ef ^^r m^ croient leur frère, et je crois Zuïd et Amr 
mes deux frères. 

951. Les règles de concordance entre le sujet et Tattribut d*une 
proposition nominale ne concernent que le genre et le nombre et sont à 
peu près les mêmes que celles de la concordance du verbe avec le sujet. 

952. L'attribut étant un adjectif et précédé de son sujet concorde 
avec lui en genre et en nombre, à moins que le sujet ne soit un pluriel 
irrégulier, car dans ce cas l'attribut peut être au singulier féminin; 

exemple: H^u qj-^Jï^ v-iyjU5 c5^* '^* coeurs sont aveugles, 

quoique les yeux soient clairvoyants. 

953. Suivi de son sujet, comme dans les propositions interrogatives 
et négatives, il doit être au singulier, quoique le sujet soit au duel ou 

au pluriel; exemples: Q^^y> i3^)s>) est-ce que les deux hommes 
entrent^ ul-=>y' 'ry^ ^ '^* hommes ne sortent point (n? 882). 

954. L'attribut peut concorder au pluriel avec un nom collectif qui 
lui sert de sujet; exemple: \yt^ oy uSIa J^ rtrîi*^^ Ih'' Vj*" o 

»j -Ux^lft ^ les Arabes auraient pu faire quelque chose de pareil, 

* i' — «» ^ ^ 

*'f fe îC avaient pas été empêchés de s'y appliquer. 

955. Si le sujet grammatical a un complément qui soit le véritable 
3ujet logique, l'attribut peut se rapporter au sujet logique et concorder 
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avec lui en genre et en nombre ; exempleis : o^ t Kib t «3 ^J^ ^ toute 

ame éprouvera la mort^ ^Ji a^.lXj^ w^yt* aPAâê (jiki>»)_^5 j^J 

3uj> J^fc4-^t commettre des actions criminelles, c'est chez eiuc un 

mérite, et ils comptent pour un titre de gloire de renoncer^ à ce qui 
est honnête, 

956. On a déjà vu que les adjectifs verbaux qui ont la signification 
comparative et superlative (n? 593) s^emploient, comme attributs, au 
singulier masculin ou plutôt neutre de quelque genre et de quelque nombre 
que soit le nom auquel ils se rapportent. U en est quelquefois de même 

des adjectifs qui désignent les quatre principaux points de la spbère ^^j^ 

oriental, ^y^ méridional, <3j^ occide?ital, v^U^ septentrional $ 

exemple: cjiSJt ^iy^J^^ ly^^ ^.b rJ*^' C^ ^3 rP^^ &j^ *A»> 
Alla est à F est de Qolxoum, et Tour, situé entre Qolzoum et Aila, 
est au sud de Qolzoum (page 301, 1. 20). 

957. Le sujet étant un pronom démonstratif ou personnel concorde 
au singulier féminin non seulement avec Tattribut qui est du singulier 
féminin mais encore avec celui qui est du pluriel féminin et du «pluriel 

irrégulier; exemples: HjJ(Aj »(AP qI c^est un souvenir; o^t (éUj 

I 

(iV,AL& LP^ixi aU \ ce sont-là les signes de Dieu dont nous vous faisons 
I 

m M y > y ^o 

lecture; ^t o^A^ \^Xi ce sont-là les lois de Dieu, Cette concor- 

dance doit être observée lors même que le nom précédent auquel le pro- 
nom se rapporte est du genre masculin. 

958. Après avoir parlé de la concordance de Fattribut avec le sujet, 
nous allons considérer les adjectifs et les pronoms comme formant avec 
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le mot aucpiel il» se rapportent^, une seule partie du. discours^, soit le 
sujet, soit Tattribut, soit jin complément quelconque. 

V 

959. L^adjectif comme qualificatif se met constamment après le 
nom qu^il qualifie et concorde avec lui par rapport à la qualité de défini 
ou d^indéfini, au nombre, au genre et au cas. 

960. n concorde avec le nom par rapport à la qualité de défini ou 
d^indéfini, c^est à dire que Padjectif doit être détermihé par Tarticle , par 
un complément déterminatif ou par la qualité de nom propre ; exemples: 

^j^ÈwJÎ ^Lx^aJI le livre excellent^ (^•f^^' \s*^y^ ^\^ le livre 

excellente de Moïse / ^jXJ I ^ L*^ san>^ livre respectahle ;• {^^o 1 f^^ J 

* • - * & 

le, fidèle Abraham. Si le non» ^tât indéterqMJiét; il faudrait que fad- 
jectif le fût pareillement. 

961. La concordance de Tadjectif avec le nom par rapport au cas 
est régulière excepté dans les circonstances indiquées n?* 400 et 529. 


' . A 


962. Pour faire concorder plusieurs adjectifs avec un nom , il faut 
qu^ils soient nécessaires pour la détermination précise db ce nom ; autre- 
ment on peut les mettre au nominatif ou à Taccûsatif suivant qiie Ton 

sousentend le pronom j^ il est, ou le verbe (50&Î je veux dir&y comme 


dans cet exemple : J^Lii! A-a^^=J( JJ^WÎ cXjjj ^jy^f ai passé près 

de Zàïd'l)s sage, le généreux, le vertiieilx, où Zaïd, nom- propre; 
est suffisamment déterminé par lui-même. Si un seul ou quelques-uns 
seulement sont nécessaires k cette détermination , on peut également 
mettre les autres au nominatif ou à Taccûsatif. 

963. Quant à la concordance de Fadjectif avec le nom par rapport 
au genre.et.aU' nombre, die est en général làimêmcque; cdle . dfr verbe 
avec le nom qui le précède et qui lui sert die sujet. 
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9641. Si le t^om^ est si^giilieir ou 4^el, la concordfAce est r^ulière; 
mais si le nom estun. pluriel, ppuryo; toutefois qae/ce w soit pas u^ 
pluriel masçujin. régulier, il concorda avec V^^j^ctif sJ9i|;uIiQr féminin^ 
concordance qui. a même quelquefois lieu quand le nom qualifié sî^^e: 
des êtres raisonnables. On peut aussi faire concorder les noms pluriels 
irréguliers qui n^expriment pas des êtres raisonnables, avec Tadjectif 

^ 55 H> ^ ^ O f^ ^^ ^ 

pluriel féminin; exemple: ^\ ^\y\ jL^! j»^ il creusa les mers 

o?i,doyanies» Une autre manière de constructJQn consiste à faire con» 
coirder avec les. plnriel^ irréguliiers des, noms les plorials. réguliers et 1^ 
pliuîels irréguliers des adjectifs, avec cette différence que les pluriels 
réguliers des adjectifs ne peuvent être employés que quand le.nom auquel ils 
se rapportent exprime des êtres raisonnables ou des êtres. considérés comme 
raisonnables; exemples: H^L?\:5=ut^ (j^LuI L^^jS^ Ï^Ij j%X*mâ3! tj5 

^yi\ Lo wt oâ^^^^i ^ ù\.O^.^^sk '»S^^ L^^ pnene» garde 

^exposer vas 4niee,à uttij'eu^ qui. détfore les hommes^ e1{ hs pierres, et 
dsnt Fintendance est confiée à des: angos' durs et forts , qui we dés*^ 

obéissent point \aua} ordres que Dieu leur dorine; t\s*-v ouî^ j,{ 

^^lX>Lm J, f*^.'^ j^^3 jj**.*-àjt^ Lî-Cv y*^ faivu douze étoiles, 

/e soleil et la lune; je les ai vus qui m'adoraient, 

965. On doit encore savoir par rapport à la concordance du 
nombre que les noms collectifs, quoique de forme singulière , se joignent 

bien à des adjectifs pluriels ; exemples : ^^,^ L^aj t ^y^ \ ^ uyaj I 
secours-nous contre les gens i?tcrédules ; j^y:a^ \ iCc Lé*:^\Jj léUI ! j » 
Jl5 U *jû «sfi> iJU! ^2j.w.^5 le roi dit à la multitude présente: 


que Dieu le récompense bien! il a bien parlé. C'est par la même raison 
que les motsjf^ et j^^ sont souvent m concordance avec un nom plurieL 
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966. n n^éist guère néceissaire de faire observer qu^ea joignant à 
nn nom duel ou pluriel des adjectifs qui ne se rapportent qu^à un nom 
singulier, on doit faire concorder ces adjectifs en genre et en cas avec 
le nom auquel ils se rapportent et les mettre an singulier, quoique le 

nom soit au duel ou au pluriel; exemple: »J^L>-3 d^\^ qL^Lo i q» 

f avais detiœ amis Vun sensé et Fautre imbécille. Si, au contraire, 
un même adjectif est commun à deux ou plusieurs noms singuliers, on 
doit le fdre concorder avec eux en nombre. Pour le faire concorder 
aussi en cas et en genre, il faut que ces noms soient au même cas et du 
même genre, comme Qj^^tàJl )<Aj; viwolj^ \j4^ ^^^a^ f ai parlé à 

Amr^ etfai écrit à Zaïd les deux poètes ; car s^ils ne sont point au 
même cas, Tadjectif ne concorde qu^en genre et on le met soit au nomi- 
natif soit à Taccusatif. 

967. Uadjectif étant employé de manière qu^il forme avec le nom 
qui le suit une qualification complexe du nom qui le précède, exige quel- 
ques observations particulières. En premier lieu, il faut observer que 
l'adjectif employé de cette manière doit concorder par rapport à la qualité 
de défini et d'indéfini avec le nom qui le précède. On dira donc: 
»c>y\ Q^**^ S^j ^^ et »^>I1 ^^j.M*^i kXji ^L>. En second 

lieu, si l'adjectif a pour complément un génitif ou un accusatif, il doit 
aussi concorder avec lui en genre en nombre et en cas. Ainsi Ton doit 

o ^(trC ^ ^ 9 , i O ^^ O ,Cr» ^«««> «S«0<« >0$^ *^«- 

dire: *^jJt ^j***^ J^^ ^j^» ^^y' iU.M*j>- »l^! "^^.^jy 6^^ 

^ " 9 » » * 


o «• 


H^3 \y^^^" ^^^* ^^ troisième heu, si le nom qui suit ladjectif est an 



nominatif, alors l'adjectif concorde par rapport au cas avec le nom auquel 
il sert de qualificatif, mais par rapport au genre et au nombre, il concorde 
avec le nom auquel il sert d'attribut suivant les mêmes règles qu'il faut 
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observer dans la concordance du verbe avec le sujet quand le verbe 
précède le sujet. Il faudra donc dîre^ H^3 C^***^ J^j9 ^jj^» 

k¥^i cr**" ■"L-*'' "^J^» (H*>î-J 5"*-s* oL»-jJ Ojy», Sj-^ Ojj- 


o * , 


968. Le nom auquel Padjectif sert dVttribut se nomme en arabe s^.a^ 
cause, parce que c^est lui qui est cause que la qualification exprimée 
par l'adjectif est appliquée an nom qualifié par cet adjectif (n? 592). 

969. Nous n'avons pas besoin de revenir ici sur certains adjectifs 
verbaux dont la concordance varie selon leur signification; il en est 
parlé no- 276 et 280. 

970. Les adjectifs s'emploient fréquemment seuls en sousentendant 
le nom (n? 286). Le pluriel régulier du féminin et le pluriel irrégulier 
du masculin servent alors ordinairement à rendre ce que les langues 

classiques expriment par le pluriel du neutre ; exemples : o L^ LoJ t 

les bonnes oeuvres^ oUxm les choses possibles^ oLj>|yt les 

choses nécessaires^ tXîtiX^t les adversités^ c^^cl^l les causes 
motrices i j^L^iî les obstacles. 

971. Toute proposition qualificative^ soit verbale, soit nominale, 
soit circonstancielle , étant de sa nature indéterminée ne peut pas plus 
qu'un adjectif indéterminé se joindre à un nom déterminé ; et si néan- 
moins l'article est employé quelquefois avec le nom qualifié par cette 
proposition, c'est pour donner au nom appellatif toute la latitude dont ce 

nom est susceptible (jm-I^uj- exemple: «à^t^. J^^^ c5*^. ^ il 

ne convient pas à un homme quelconque qui te ressemble. Si la pro- 
Schier, grammaire arabe. 27 
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position qualificative renferme un sujet différent du nom qu^elIe sert à 
qualifier, il faut quil y entre un pronom qui représente le nom qualifié. 

972. Avant de dire encore quelques mots sur la concordance des 
pronoms, nous croyons à propos d^observer que les pronoms démonstratifs 
tô, tiAP, JéU3, é)6 se joignent toujours à un nom déterminé et en 

sont tantôt suivis tantôt précédés selon que le nom est déterminé par 
Tarticle , par un complément ou par sa nature. Etant déterminé par 

l'article, le nom suit les pronoms démonstratifs, comme J^yî î^-^^ cet 

homme ^ ^=^^^^' *^^' (iUô ce visage laid. Etant déterminé par un 

complément ou par sa nature, il les précède, comme ^oyS^ ^ô\j^ mes 

esclaves que voici, J^j^^j' '^^^ »^^m son livre célèbre que voici, 

( Jj> j^] *) ce Zaïdy «^ÂP ljC>\ **) ce mot ^it. 

973. On sait déjà que le nom précédé du pronom démonstratif 
quoiqu'il ait un complément^ doit être regardé comme appositif ou plutôt 

comme permutatîf o^ (n? 904); exemples: ajI j^-^aJ M) XSlj ««AP 

cela, je veux dire, ce chameau de Dieu vous servira de signes 

^JC^ Jut ^.^.Ja^S »jy> »^>^ f?y^ é^y^à je fai appelé pour que 

»• 

fî/ recharges cela, je veux dire, ce fagot sur mon épaule. 


*) Les noms propres qui prennent Tarlicle peuvent indistinotemeiit être 
précédés et suivis du pronom démonstratif; exemple: v^-^t \\X^ et 

] tXJP \^ j^ ] ce Haret, 




) Un mot quelconque devient déterminé par lui-même lorsqu'on l'emploie 
^simplement comme mot abstraction faîte de toute autre valeur; exemple: 

%ji (/JUJ » cXP ^] Q ! j-:^^ ( ^i jlH^ ' '^ ^^' connu dans la grammaire 

que ce mot ^^t s* emploie dans la signification de ^jn, . 
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974. Quant à la concordance des pronoms, ils concordent en genre, 
en nombre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, en observant 
cependfint que cette eoncordanee est sujette aux mêmes irrégularités qui 
ont lieu pour les adjectifs joints à un nom pluriel irrégulier. 

975. Outre leur concordance ^vçc le nom auquel iU se rapporteat, 
les pronoms démonstratifs dans la formation desquels entre le proqom 
personnel de la seconde personne , peuvent encore concorder en genre 
et en nombre avec la personne à laquelle on adresse la parole (n? 332). 


976. Les pronoms eonj0nc|tifis c5^S v5^S o'^^'? o'^'» 
^cXJî, JjU! étant déteroiinés de leur nature ne peuvent pas plus se 

rapporter à des noms indéterminés que les pronoms démonstratifs. Du 
reste ils concordent avec leur antécédent en genre, en nombre et en cas, 
soit régulièrement, soit irrégulièrement^ suivant les règles que nous avons 
données pbur la concordance des adjeclifs (n? 694). 

977. Toutes les parties du discours qui concordent avec un mot 
et en sont comme les accessoires, s^appellent en arabe ^|>>' apposîtîfs, 
déjiomî&aiti(m sous la^fueUe ;on comprend plusieurs mots d«nt Tusage exige 


Go-. Go ^ Sj 9 

quelques observations partieujières. Ils sont; ^j^^èi, (^jv^, ^^ f*^-*^» 

Sbm , y ^ o S >-.o$ y ^ oi. y ,oS ^ Go Go* 

2^Lft, £^5, J^', Jf5^', ^^, g^, v.^, ij^«j. 

t>6* Go* 

978. Les deux premiers de ces mots (j^ii ame et ^j^ oeil mis 
en apposition avec un nom déterminé soit par Tarticle soit autrement et 
représenté par le pronom a£Bxe, répondent au mot français même» 
Ils concordent alors en cas et en nombre avec le nom avec lequel ils 
sont en rapport d^apposition^ si ce n'est que le pluriel qui, dans cette 

G >oï 

acception, est le plus communément de la forme J^ t , s'emploie aussi 

9 > o« Go.. »^^ 

pour le duel; exemples: i^M*ÂJ <Ajj £L>- Zatd lui-même est venu^ 

27* 
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LfM*ii V^3 ^^^ Zaïnab elle-même est venues Up*Âil ^^^jkaù\ vijoK 
y*ff/ vu les deux émirs eux-mêmes; U^ .**^ gj \ ^j^^^yk^Xi o^yo je passai 


fvhs des deux Maries elles-mêmes; ^^-^m^S ^^jJ^^ *^ les vizirs 

a y y y<»% y it*^^ >o^^^ 

eux-mêmes Font tué; {^yi-^*^^ «^LmJ iuLS ses femmes elles-mêmes 
Tont tué. 

979. Si ces appositifs sont en rapport d^apposition avec un pronom 
atBxe, ou peut interposer un pronom isolé entre le pronom affixe et 

Tappositif; exemples: iàU**ii (éki^t^ ou iéU**Â3 é\j\ é^^^ ou enfin 

i;i)uMij vi^JÎ «:î)^.>^ y^ ^'«« vw toi-même*); liU*^ (^ ^jj^ o** 
ii)LM<Â3 vi;^ 1 ^ ^jj^ f^^ passé auprès de toi-même. 


980. Le pronom isolé est indispensable toutes les fois que Pun ou 
Tautre des deux mots dont il s'agit, est Tappositif d'un pronom renfermé 

dans le verbe; exemples: (^Lm^ v^t v:;A4i tu fes levé toi-même; 

^XmaâS) AiXi) )^j^ levez-vous vous-mêmes. 

981. Au lieu de donner à ces appositifs le cas du mot auquel ils 
se rapportent^ on se sert quelquefois de la préposition v ou on les met à 

Faccusatif absolu; exemples: *-^^ £^^ Cl* 'j^j^' H^ partirent 
rf'tt/î iTi^e endroit; 4JI-i^lj v^lj-^aJI /e^ étoiles elles-mêmes; 

^ *• «• 

jUMsâJo 5L> i7 est venu en personne; ^^-^m^u ^^^y^. o^'^ et à- 


*) Des deux pronoms ^Lt et s^^\ interposés entre le pronom aflBxe^t 

fi 

Pappositif, le premier qui est à i^accasatif doit être regardé comme permotatif, 
et le second, qui est au nominatif, comme corroboratif. Celui qui est à faccu- 
satif n'est d'usage que dans le cas où le pronom a£Bxe qui précède est aussi à 
Taccttsatif . 
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->*> ,»0 ^ , 9 *> 


présent ils choisissent eux-mêmes ; (jfyu _^ j^ ou Ua^ jJ^ [^ c^est 
lui-même. 


•• 


982. Après ces observatious, il en reste encore une autre à faire 

sur les mots \y*^ et [j^ , c^est quMls forment quelquefois un rapport 
d'annexion avec le mot avec lequel on les trouve plus ordinairement en 

rapport d'apposition; exemples: c-o^^t [j^ T étoile même; ^^-«MÂi o-ih 
ye Tai vu lui-même; *^***Âi i^j^ iH^' Xj!;I ^c débarrasser de 

983. Le troisième mot J» et ses synonymes gjy» > " et ^L^ 


remplacent Tadjectif ^oi^^ qui n'a point d'équivalent exact en français. 
Leur concordance avec le nom avec lequel ils sont en rapport d'apposition 

est la même que celle de \j»*^ et [j^^ excepté qu'ils demeurent toujours 
au singulier. Quoiqu'ils s'emploient ordinairement comme appositifs avec 
des noms déterminés, on les trouve néanmoins quelquefois en concordance 

avec des noms indéterminés tels que '^^à^ année, j^ mois, qui expriment 
par eux-mêmes un terme de temps défini ; mais on ne pourrait pas les 
joindre aussi à des noms qui exprimeraient un espace de temps vague, 

comme >:^^, BiXo, à moins que ces mêmes mots ne fussent déterminés 
grammaticalement. 


«•7 


984. Après l'appositif cP on peut ajouter encore d'autres appositifs 
en les faisant concorder en genre, en nombre et eu cas avec le même 

mot qui est déjà eu rapport d'apposition avec J» . Ces nouveaux appo- 

sitifs, dont le premier est le plus usité, sont: j4.> 5 , j*2cu !, ^ \ et jX^d) ; 
exemple: Q^ju.>t *^ &X3^t iX^Umô touts les anges adorèrent. 
Si Ton réunit tous ces appositifs ou plusieurs d'eptre eux, il faut les 
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? O ^ O «C f^^. 


plaeersmvaiit Tordre où ils sont présentés dans e^t eiseiuple: (jà^%>^ t £L> 

«aj! f>2aj! y/* ^r-> 1 j^l wi^ t armée toute entière est venue. Têtu 
ces mots ont lé même sens et se déclinent de la même manière. Us ont 

le singulier masculin de la forme J^ ! , le singulier féminin de la forme 

^^^, le pluriel masculin de la forme ^j^^S et le pluriel féminin de 

la forme J^ . Le duel n'est usité ni au masculin ni au féminin. 
Au surplus il est nécessaire d'observer que Ton peut mettre ces appo- 

sitifs seuls et indépendamment de Js; exemples: q ^ *»- > ' (j*^> ^^^^ 

toutes les légions du diable^ (J^J»♦J>.5 j»^^ê3 vraiment, je les 

séduirai tous. De même que Ton se sert quelquefois de la préposition 

V OU de l'accusatif absolu pour les mots \j**^ et ij^ au lieu de les 
faire concorder avec le mot avec lequel ils se trouvent en rapport 

d'apposition, de même on s'en sert aussi pour les appositifs ^t^^ et 

^4^!; exemples: ^ i^. * : * ^ u**^^ ^^ 1**^»^ (j^L^Î ^oiw les hommes; 

Ua.*j> X>L^!^ j^^Î O"*^^-? >^'^ j^' i U^^-A*J l5^^ celuiqui 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

vit sur la terre et dans la mer et qui peut à la fois bien marcher et 
bien nager; iA-uuj!^ j^a-oU aJ î^^î f» ^^ » ? -^ iCcLé.^)^ toute la 
multitude espéra en lui pour le boîi et heureux succès. 


*; o- *5 0* :3> 


985. Comme les mots ^j*Nâi et e)i:^> ies appositifs J>, j^v*^ et 
^Ic peuvent encore former un rapport d'annexion, et on trouve même 
des exemples où les deux manières de construire ces mots se trouvent 

réunies, comme Lp u*)V>Jt^ Jil!^ oliljtXJÎ ^^j^ ^ vS dans tous les 
cultes y dans toutes les religions et dans tous les empires. 


Go G Ui- 


986. Pour les trois derniers appositifs ^^, ^-Â«âJ et (j^aju on 
suit les mêmes règles de syntaxe que pour les appositifs précédents; 
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exemples : U^oii y^^ ^y^ ^ L>> Aînr et Omar sont venus tous deux^ 
wxij v^ÂA^yî «^iJS) yaî mangé le gâteau y c'est à dire, *« moitié^ 


O ^ 9 O , ^ 0^0«« <^^^ 


l ^ -^oaau pyii! J,5L> ce* g-e;?*, c'est à dire, une partie seulement, soîit 
venus chez moi» 


987. Ce qui mérite d'être encore observé c'est que q^ et qI^ 
~ne se déclinent que quand ils sont en rapport d'annexion avec un pronom 
affixe; exemples: U- g -^iS^ j-**^ 'j^^ ^^^.'^ y«« i'«^ Amr et Omar tous 


les deuXj L ». ^^y X f--> *x*-bb^ v^J ^^^^J J^ '^* (^^ fo-it épouser 

^ ^ <• 

Zatnab et Fathne toutes les deuœ; dans toute autre circonstance ces 
mots sont indéclinables ; exemples: ^.yà>\ ^ ^^^\jfai vu tes deux 
frères y ^è^t^^ ^-^^ '^)^ f^^ passé auprès de tes deux soeurs. 
Quand ils ont pour complément un nom , ce complément est toujours 
déterminé et doit être un duel grammatical ou du moins eu avoir la valeur. 
Si les deux individus étaient exprimés isolément Fun de l'autre^ comme par 

exemple tous deux^ Zaïd et Amr, il faudrait dire U^ jIj •>j*^^> '-^J 
OU •^j*^^ *^.\ cr» UP-^. 

988. Enfin il y a dans la langue arabe plusieurs autres noms qui 

s'emploient fréquemment comme appositifs pour restreindre ou déterminer 

l'étendue du mot avec lequel ils se trouvent en rapport d'apposition et 

'avec lequel ils concordent autant que leur nature et les circonstances le 

permettent. Tels sont jaâ, i^y^^ J^, y^ et autres; exemples: 


&U i yKà Âî I un autre dieu que Dieu ; ci^ ! jj^ ^ r^jî^ ^^.) ^■^^- '.) 
fai vu un honmne autre que vous entrer dans la maison ; «A^ 5 s U>- Lo 
vXj; (^_>-w« îY /i'e^f pas venu d^autre personne que Zaid; ^^jM j»y ) 
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vJuiL^! vJ*''^' cr [^'j^ pl'U^ généreux que les autres des diffé- 

o >- * > o Go o Jf 

rentes espèces de créatures; a.^ Lo JJU J^ aXj vous aveas des 

connaissances comparables aux leurs; (éUx^ ô^y^ ts^^ - ^ *' ^^ 
convient pa^ à unhommey quel qu'il soit j tel que toi*); v} i^cXjT^ 

o yOfe.0 y Of» o^ ^o £o<« -^'Y" 

J^^èui!^ ^^y^\ y^ ^^i:> j! y Ui ef fV en est de même des autres 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

qualités telles que la libéralité et Favarice. 

989. Le rapport qui est entre les choses signifiées par un nom 
et par ses appositifs étant un rapport d^identité, il uY entre aucune des 
particules qui joignent plusieurs sujets différents à un attribut commun 
ou plusieurs attributs différents à un même sujet, ou divers antécédents 
à un même conséquent ou enfin divers conséquents à un même antécédent. 
Les mots liés ainsi par les particules conjonctives doivent aussi concorder 
entre eux comme on Ta vu ailleurs (n? 832). 

De la Construction. 

990. La différence que Ton fait entre la syntaxe et la construction 
me donne lieu de faire encore les observations suivantes sur la disposition 
respective des. différentes parties du discours dans la proposition. 

991. Dans les propositions nominales la première place appartient 
naturellement à Tinchoatif et la seconde à Ténonciatif et si Ténonciatif 


*) Plusieurs mots quoiquMls restent indéterminés lors même qu'ils ont qb 

Go y y i ^ ^ 

complément, tels que JJU, ^3, jJ^), t^j-^j ^® trouvent néanmoins mis 
quelquefois en apposition avec an autre mot déterminé par Tarticle. Cela n'a 

o o 

jamais lieu que quand Particle est employé ^j*J<:^\i^ c'est à dire, pour indiqntr 

^ •• ^ 

C espèce entière comprise sous le nom appellatif. 
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est placé quelquefois avant Finchoatif, on doit toujours le regarder comme 
n^étant pas déplacé (n? 994). 

992. Cette inversion peut avoir lieu 1? quand Téuonciatif est simple, 
comme q)j-c>. QLMj"îil ou qUoîI qIjj^ F homme est un animal. 
On dira de même interrogativement et négativement: J^yt (^1^1 est- 


^ y Si ^fC . ^fi ^~*^ o « 


ce ^tftf P homme se tient debout? Q^L^yî o'^'^ ^^^ deux hoinmes 


* •• 


JL . ^ M . «« O ^ S 


;/e ^e tiennent pas debout ^ oL>y( pl-^l c^f-ce jrifc ces hommes se 

tiennent debout? mais alors, si le mot qui fait fonction d'attribut est un 
nom verbal, comme dans les trois derniers exemples, et qu'il précède son 
sujet sans concorder avec lui en nombre, il est censé agent d'une proposition 
verbale (n? 882). 2? quand l'énonciatif est un terme circonstanciel 

s 0» , Go*. Go^ Si fo 

de lieu, comme j\Ju\ S O^a ou «Ajj ^J^Xj! ^î Zaïd est à la maison^ 

•»»•* . ^ o^^Gj' ;3 o-^G>^ S^^ 

^ÎAÎt vî L5^y 0^^ 00 (^5^y i)^i jtuXJI vî un homme de la nation 

des Francs est à la maison. 11 en serait de même si la proposition 
était interrogative ou négative pourvu que l'interrogation ne soit exprimée 

par le sujet. On dira donc indifféremment «^ .J U J*P et .J U aaa9 J*P 

est-il un savant parmi vous? isîyuî î *>*>» ^ et *>*>) *jyu! ^ U 

aucun homme ne se trouve dans le village. Si l'interrogation est 

exprimée par le sujet, l'inversion ne peut pas avoir lieu, comme éyXi<^ cr* 

qui est'ce qui est chez toi? Le terme circonstanciel se place ordinaire- 
ment avant le sujet soumis à une des particules qui le mettent à l'accu- 
satif (no 537). 


993. Elle devient nécessaire pour déterminer le sens 1? quand il 
y a une expression interrogative ou conjonctive employée comme attribut; 

exemples: j^ gr qui est-il? J<AP U qu'est-ce que cela? é^\j^ s^XfS 
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comment va ta santé? j^ cr» l5^^' ^ J^ ^^ *<?«* /^^^ Ç^^ fl est, 

^ w 5 

2? quand le sujet est restreint par Lit seulement on ^t sinon; exemples: 

Go^ O^^M ^ G*- 

lXjj ysLw Uî I c*ctf^ Zae«f et non pas un autre qui est poète; ^ Lu L» 

cXj; 3) fV n'^y a point d'autre poète que Zaïd. Si on voulait 
restreindre Tattribut , il faudrait placer le sujet avant Tattribut, ainsi : 
-cUi lXjj LéJ) ZaîVf 72'^^^ yz/e poète; r^ui *ïi Aj; L« Zaïd-n*est 
at^^rfi cÂojre yt^ poète. Pour restreindre le sujet, on peut encore dire 

G-Go^s* Go^G-.5* 

^Lw lXj^ "ït U comme pour restreindre Tattribut on dit O^j ^Là "^5 U. 

3o quand une préposition avec son complément sert d'attribut à un temps 

personnel du verbe précédé de la conjonction qÎ; exemple: aIsâj q! <Aj 

il f est permis de le faire* Pour la même raison on devra dire (^*>-^ 

^^^ yfl2* une pièce d^ argent; car le sujet étant indéterminé et sans 

aucune addition qui le rende moins vague, ces mots pourraient dans leur 
ordre naturel signifier aussi une pièce d'argent que f ai. 

994. Quoique mis avant le sujet, Fattribut doit toujours être 
regardé comme s'il n'était pas déplacé; aussi ce déplacement n'empêche 
pas que l'énonciatif n'ait un pronom affixe qui se rapporte à l'inchoatif, 
quoiqu'il soit dé la nature du pronom affixe d'être précédé par le nom 

Go.» ^. ^^Gû^ 

qu'il représente. On dira bien l\j; »^!v> ^ au lieu de »;iv> ^ cXjj 

Zdid est à la maison, parce que l'inchoatif est toujours virtuellement 
la première partie de la préposition ; mais on ne pourra pas de même dire 

^SlXJ! ^ ^Jp^^ au lieu de L^ ^!uX.J5 v,,.^>Lo ou L^-j^Uo ^îcXJI ^ 

le propriétaire de la maison est dedans (dans la maison), parce que 
l'énonciatif est toujours virtuellement la sesonde partie de la proposition. 

995. Dans leâ propositions verbales l'usage le plus ordinaire eidge 
que le sujet vienne après le verbe soit actif ou passif; il y a cependant 
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quelques cas ou Ton doit le mettre ayant le verbe 1? si c^est un mot 
interrogatif ou conjouctif, comme *J^ et* qui est-ce qtii Fa tué? 
«^ cr» l5^^' ^y^ «^ *«w p«^ qui Va fué^ 29 s'il est 5ous rinfluence 
de quelqu'une des particules qui gouvernent l'accusatif (n? 471). Hors 
ces cas on peut mettre le sujet avant le verbe, pourvu que le verbe 
n'ait d'autre sujet que le pronom renfermé dans le verbe, comme 

ujyi3 Ooj Zdid a frappé; si le verbe a un autre sujet que le pronom 
qu'il renferme, le sujet ne peut pas être déplacé et îl faut absolument dire 

8jjt oLo lXjj le père de Zaïd est mort. On ne peut pas non plus 
déplâeer le sujet en Htettant le complément du verbe avant le verbe. 
L'inversion au contraire est aussi permise après certaines particules coiidition*- 
nelles, hypothétiques^ interrogatives, négatives et conjonctives, de manière 
toutefois que ces particules ne soient point séparées du verbe; exemples: 

y> tt i -*o î o * G ci^ o Go ^ 

2Wjj 1 (^v^jj l q) Aj; si Zaïd rn^hoîiore^ je rhonorerai; q! »Ajj 

■ 

*^/^' »>^' J»^^ si le père de Zaïd vient me voir y je thonorerai* 

996. Dans les propositions formées d'un sujet et d'un attribut 
joints par un verbe abstrait, c'est une règle que le verbe et son sujet 
précèdent l'attribut; cependant l'inversion est tantôt nécessaire, tantôt 
permise. 

997. Elle est nécessaire 1? si le sujet a pour attribut un mot 
interrogatif comme ^^li qO q-» qui est-ce qui a été ton aide? 
é^ {jj>- 0>^* ^ ywe//e sera ta réponse ? 2? si le sujet est restreint 
par la particule "ÏS, comme «-\îj "^S S-cLi qIs u il n'y avait point 


& 


de poète si ce n'est Zaïd; O^a %\ »!l\JÎ ^ ^ Ia il rCy a pas à la 
maison d'autre personne que Zaïd; sans inversion: ^1 <Ajj qo U 
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j\ô<i\ ^ Zaïd n'était point ailleurs qu'à la maison. 3? si on ajoute 
au sujet un pronom aflSse qui se rapporte à son attribut, par exemple si 
on dit: 4^ L^ yJu) ^% Uxito m)ô Lo ou ce qui est la même chose : 

Lg.A>*La .loJ! vî r'^ ^ au lieu de dire : L^ ^tcXJt V-.0L0 *î^> U 

fa2^^ jrue /é maître de la maison y demeurera. 4? si la proposition 
est interrogative ou restrictive et que le sujet soit un verbe précédé de la 

conjonction ^t donnant à ce verbe la valeur du nom d^action; exemples: 

(***^ v)^^ vii L^A^^' q' L*^ U*'l-*w qo I y a-t'il rien d'étonnant 

pour les hommes que nous ayons donné la révélation à quelqu'un 

d*entr^ eux? »y b* q! îI iwji v!j^*" o^ '^ réponse de son peuple 

» "' 

ne fut autre chose que de dire. 

998. Elle est permise là où il n'y a aucune des conditions indiquées 
qui la rendent nécessaire et alors au lieu de mettre Fattribut à sa place 
naturelle après le verbe et son sujet, on peut toujours le placer au milieu; 

exemple: oy^^ {JL^ ^\y^ {j*^ car celui qui sait et celui qui 

ignore ne sont pas égaux. 


9 ^ 


999. On peut aussi placer Fattribut avant le Verbe et dire: UU 

Go**.-. Oo*o,^*o-»^ 

lXj^ q» Zdid était savant; ^y^ ojj jJ UjJ Amr rCa point cessé 
d'être généreux. Cela n'a jamais lieu avec (•»^'-^, avec [j^ très- 
rarement. Si le verbe abstrait est précédé de la négation, il est permis 
de mettre l'attribut entre la négation et le verbe; exemple: «éUb«XKd Lo 

Go* - * 

<-Xjj !j Zfli'rf we ce^f e //éw d'être ton ami. 

1000. En donnant à un nom verbal faisant fonction d'attri- 
but un complément objectif ou un complément circonstanciel, on 

peut placer ce complément avant l'attribut ; exemples : ^yè. o 
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UjU» lXjj Xji4.^! Zaïd Jeûnait le vendredi $ yt)t ^uXc 5^^ ^j^-J 

bjAù «A^l 3^ ne» «e lui est plus préjudiciable ni plus ruineux 
/?o«r *o» affaire; Lilj «4>^' *^^ é"^' ^^^ frère te désira; ou 
^Î cXj; i^LjLb Z«i"rf a /7a«^^ la nuit à manger tes vivres. Ce 
genre de construction a aussi lieu sans le verbe abstrait; exemple: 


I ^ 


-jiA3 #^^ Jfi' j^ &JLÎ5 Dieu peut faire toute chose. 

1001. Les compléments des verbes suivent régulièrement le verbe 
et le sujet; cependant le complément objectif proprement dit se met 
souvent avant le sujet quand on veut y appuyer; exemples: 

^^ !vXj^ v-j^ ou ^^ v/^ '^J -^mr a frappé Zaïd; O^jm aU! 
qU^ d! ù c'est Dieu que nous adorons et non les idoles (n? 470). 
Quelquefois on donne au complément ainsi déplacé la préposition J 

(Wi 759). 

1002. L'inversion est nécessaire toutes les fois que le complément 
du verbe est un mot interrogatif: vi^JbCd ^r qui as-tu tué? oiliê U 
çu'aS'tu fait? ou un mot conjonctif: iiLo^ JJ3 ^^r» l?;*^' ^ /e ne 

*ats pas qui ton serviteur a tué; si;^-^Ai szi/^iCiù U ce que foi 
écrit je tai écrit; ou enfin quelqu'un de ces mots qui établissent un 
rapport conditionnel entre deux propositions corrélatives (n? 457). 
Elle est également nécessaire toutes les fois que l'action exprimée par 

le verbe est restreinte au sujet par la particule Ui) seulement; 

exemple: cXjj lj^i:>-i^ Uil c'^est Zaïd qui a frappé Amr. 

Si Faction exprimée par le verbe était restreinte au complément, le 
complément devrait être placé après le sujet. Cette règle ne s'applique 
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pas aassi à la particule restrictive ^ S précédée de la négation U parée 

que avec cette particule il nY ^ aucune équivoque dans le sens, que Ton 
mette le complément avant ou après le sujet. 

1003. Des deux compléments immédiats qui se joignent aux verbes 
doublement transitifs (n? 920), le premier se met suivant Tordre des idées 
avant le second 1? quand l'inversion rendrait le sens obscur, comme 
\^ !l\jj s::^-J3c! fai donné à Zàîd Amr; 2? quand Faction exprimée 
par le verbe est restreinte au second complément par Uil et "^t comme 
u^jô li\ îtXj; vi>-<iifcî Lo je n^ai donné à Zaïd qu^une pièce d^ar- 
gent; 3? quand le premier complément est un pronom affixe, comme 
I^Lov> xX^hr I je lui ai donné une pièce d'or. On doit au contraire 
intervertir cet ordre 1? quand la restriction faite avec Ui! et "ïi tombe 


A 


sur le premier complément, comme S'Aj; 'Ï! u^^à c;^-^^! L^ je n^ai 

donné une pièce d'argent à d'autre qtCà Zaïd; 2? quand le premier 

complément est un nom et le second un pronom affixe, comme ,^^l\jI 

tvXsj XAAbfrt quant à la pièce dCargenty je tai i^^nnée à Zaïd; 
3? quand le premier complément est en rapport d'anttexion avee an 

pronom affixe qui se rapporte au second, comme I-^Ij ^>«Ajt \i:^,xfa0t\ 


fai fait habiter la maisoti par celui qui l'a bâtie; mais on dirait aussi 
bien î^j *ÎLo vi^-çbfcî ou ^Lo \0^\ vii^-Jacl parce qu'ici c'est le 

second complément qui est en rapport d'annexion avec un pronom affixe 
qui se rapporte au premier. Hors les circonstances indiquées ou est 
libre de faire inversion ou de suivre l'ordre régulier. 


. 1004. Observez que le ^pi^^emier des deux compléments qui je joignent au 

verbe doublement transitif ^^^^ I donn^er est le nom de la personne à qui Ton 
donne, et le jsecoad le nom de la chose que l'on donne. Il en est de même du 
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verbe ^T qui signifie proprement faire venir y mais qui est vraîsem- 

blablement le même mot que ^^^^^ mal prononcé. En employant la 
tournure passive, on devra mettre le premier complément au nominatif et 
conserver le second à Taccusatif, constraetion dont les langues classiques 
offrent bien des exemples. 

1005. Les compléments des noms doivent suivre immédiatement 
les noms auxquels ils servent de complément, et ce n^est qu'en poésie 
que Ton se permet <](^elquefois d'interposer un terme étranger comme une 
expression interjective ou circonstancielle ou une epithète entre les deux 

y ^ Kt ^ ^ <• «6 w 

mots qui forment un rapport d'annexion ; exemples : f^-^ ^ ^^ ' O ' 
I * 

Lfj^ aU!^ .o_yp la brebis entend la voix, par Dieu, de son maître; 

^ày^, Ujj v^ôXj u-iU^aJ! Ja:> uy comme si le livre était écrit 
un jour de la main d^u?i juif; ai i£>) ù iy% w^J! Ji \yà>\ U^ 


ils sont tous deux les frères^ à la guerre, de quiconque 7^ a pas de 
frère; v^Lb ^LjI ^^^ ^1 ^t q* ssum, ,^^î^t Jj Oo^ oys^ 

je me suis sauvé, et déjà le descendant de Morad avait trempé son 
épée dans le sang du fis £Abou Taleb le maître des marais (des 
terres basses situées entre Wâset et Basra). En faisant entrer dans un 


o » 


rapport d'annexion le pronom cr* comme conséquent , on doit le mettre 
après Tantécédent soit qu'on l'emploie interrog«idvemefit 4M1 conjonctive- 
ment; exemples: crSoL^Aj Jb* ^! ^\ ^ o^ c>-**x>» ^^ ^^ JE 

fY é/îY; Contre qui as-tu décidé? Contre ton frère germain , fut la 
réponse. Il demanda: Sur le témoignage de qui? 

1006. Les compléments circonstanciels ont leur place à la fin de 
la proposition entière, après le verbe, le sujet et les compléments objectifs, 
et ae peuvent être déplacés que là où ils n'en résulte aucuae obscurité. 
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Ainsi en employant un terme circonstanciel d^état dans une proposition 
régulière où il entre un régime que le terme circonstanciel doit déter- 

miner, comme par exemple U^^ k ^^x: lXj ; ^Jlî Zaïd rencontra Omar 

jri^f était à cheval, on ne pourra pas employer Tordre inverse parce que 
le terme circonstanciel paraîtrait alors déterminer Tétat du sujet. On ne 
pourra pas non plus employer Tordre inverse 1? quand le terme circon- 

slanciel est restreint par ïi, comme LfL 3! lXj; j,5L>. Lo Zai'd 
9! est pas venu autrement qu^à cheval $ 2? quand Pobjet de la déter- 
mination circonstancielle d^êtat v3 1^ t v^^ L^, est ou le terme conséquent 


m Aw.» b ^ jp o > o_ S 


d^un rapport • d^annexion , comme U^ LS O^x lXa^ c;JCm.^ fai pris la 

mam de Zaïd tandis qu^il dormait $ a^jU ^yo ^^ vi;JjC3 fai tué le 
/7a^€ de Marie tandis qu*elle donnait j ou le régime d'uiie préposition, 
comme l-y^ L^ v)^^ ^^jy' y^** passé près d*un homme que était à 





pfW; iUJL>- «X^j ^jj^ fdi passé près de Hind qui était assise. 

Ce qui empêche de mettre le terme circonstanciel avant Tantécédent du 
rapport d'annexion, c'est que le conséquent représente une proposition 
relative et que tout ce qui survient pour faire partie de la proposition 
relative ne peut pas être placé avant l'antécédent de cette proposition. 
L'inversion au contraire es( de rigueur 1? quand l'objet de la détermina- 

tion circonstancielle d'état est restreint par o\ ou par un équivalent; 

exemples: <Ajj if! Us L ïiL> U ou «Aj; ^ Lf L £L>- U il fCest 

venu à cheval personne autre que Zaïd, 2? quand il forme un rapport 
d'annexion avec un pronom qui se rapporte à un terme accessoire du terme 
circonstanciel; exemple: *jL^ï ^y• «A^! ^Xt^ JUs»- J^c L^L sL>- 

un des compaynons de Mohammed est venu monté sur son âne. 
Lorsque l'objet du terme circonstanciel d'état a pour attribut un verbe 
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susceptible d^une conjugaison parfaite ou un adjectif verbal dérivé d^un 
verbe de cette espèce, on peut placer le terme circonstanciel d^état avant 

Tattribut; exemples: ^.j £L> L*^K Zaïd est venu à cheval; 

^MiA ^ SsXs^Uàé il prie prosterné. 


#' 


1007. Pour ne pas confondre le terme circonstanciel d^état, qui est 
toujours indéterminé, avec Padjectif qualificatif, on le place ordinairement 
avant le nom indéterminé. On peut cependant le placer à la fin de la 
proposition quand même le nom est indéterminé, pourvu qu^il ne soit pas 
au même cas que le terme circonstanciel; car la différence des cas 

empêche alors toute méprise ; exemple: LoUS oL>i *^'j^ J^ quelques 

hommes prièrent derrière lui en se tenant debout. 

1008. De même que le terme circonstanciel d^état se place après 
Tobjet de la détermination de même le terme circonstanciel que les gram- 

mairiens arabes appellent ji±*^ spécificatify suit aussi le mot dont il 

spécifie la signification; exemples: ^^>'^ ^èJ^ l)^-*^'^ h^ ^^^*^ '•-^^ <-^3 

Zaïd est plus noble que toi par son père et plus beau que toi de 

visage; Lmaâj cXjj >^\jo Zaïd était bon d*dme, locution signifiant Zaïd 

était satisfait et tranquillisé; X aig» Lo |_^.m*1>-) asseyez-vous avec 


I 


nous en cercle l tcXPLà aUL ^JS Dieu suffit pour témoin; téUj>Mj> 
L^yô iki il te suffit pour cavalier ; xIU#^ q j jw^^^j» ^uUj JoUm^ »Wc 


ff«> o^ o«> 


le nombre des épitres de son livre est de cifiquante; vî WO^ {*^ 
sUmJ) .combien d^ étoiles y a-t-il dans le ciel? Lajj S^j »vXâê «7 « 


, ,Orç », .9 * * otOfC y o o ^So ^^o9 o 


ttwc /t»re d'huile; ^^vX^à! ^^ LpJ ;>OjK! ^j)*^ *PsX>l cr J^. er 
autant d^or que la terre en peut contenir ne serait accepté 

« .» G ^ o 

^ aucun et eux y s'il voulait se racheter; ÎuXjsX5>- ^'I3« {^OJ^ fai 
Schier, mammaire arabe. 28 


*454 Livre cinfaîènie. Chapitre onzième. 

une bofftie de fer. Si le mot dont la signification est spécifiée on 
restreinte, est un verbe, les poètes se permettent quelquefois de placer le 
spécificatif avant le verbe. 

1009. Après ce qui a été observé sur la construction des termes 
circonstanciels d^état et de spécification et qui s'applique également aux 
autres compléments circonstanciels, en tant qu'ils se {^acent régulièrement 
après le verbe et son sujet, il reste encore une seule observation à faire; 
c'est qu'rls ne suivent pas entre eux un ordre fixe et marqué, et qu'on 
doit à cet égard avant tout se conformer aux exigences de la clarté. 

^atkA se 


•' .«"^ . * o« s<i ^ ^ ^S y o^ ^ 


trouvent réunies dans l'exemple suivant: j»U! î«Ajj ^^^ ^^ \:>^fc> 
aJ Ljw>1j {cXj»Xii \iJo xju^î My^^ yKAb\ f ai frappé conjointement 

avec Amvy Zaïdy en présence de Fémir, le vendredi^ d'une manière 
très-violente, afin que cela lui servit de correction. 

1010. Toute préposition étant l'exposant d'un rapport qui existe 
entre un antécédent et un conséquent doit naturellement être interposée 
entre ces deux termes. L'inversion a lieu non seulement quand le nom 
qui sert de complément à la préposition est un mot interrogatif^ comme 

Oj^ CT^ ««(pré* de qui as-tu passé? ^jj^ ^J^ l5;^' ^ J^ ^*^ ^^^^ 
pas près de qui fat passé; mais aussi dans le discours et surtout dans 
le style poétique, comme q^wXj v'yJî ^^ o>^ v'j^^ LT**» 
iCétes-vous pas formés pour périr, et ne serez-vous pas ensevelis 
dans la poussière ? 

1011. Il arrive souvent qu'une préposition et son complément ne 
sont pas placés immédiatement après le verbe qui leur sert d'antécédent; 

exemples: y^isJi ^\ s^>' J^ ^ '^«î o' ^* t^ia/îob ils furent 

obligés de jeter à la mer une partie de ce qui se trouvait sur le 
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vaisseau i iç^^=^ é^ ^ «a-*- > lA^ j«^ ^3 j-oPlU! ^5 LÎ>>^»*i>î^ iV* 
mHnvitèrent à nC asseoir sur un tabouret dans le vestibule qui était 
entièrement couvert de tapis, 

1012. Si un même aotécédent sert de premier terme à plusieurs 
rapports, on place les différentes prépositions comme Tordre des pensées 

et la clarté de Texpression le demandent ; comme v3 '^^ v o ^y^^^ 1>^ 1^ 

v>-Jî^ j^' cr j^^^' ^'"^ *^ couvrirent des feuilles des arbres pour 

^ •• » * 

se garantir de la chaleur et du froid, 

1013. Quant aux diverses espèces de propositions affirmatives, 
négatives, copulatives, interrogatives , impératives, optatîves, condi- 
tionnelles, suppositives^ subjonctives , relatives et adverbiales, nous nous 
bornons aux observations que nous avons faites en plusieurs endroits où 
nous avons eu occasion d^en traiter. 


CHAPITRE ONZIÈME. 


De la Prosodie, 

1014. La versification des Arabes consiste dans la rime et en 
outre dans une succession régulière de syllabes brèves et de syllabes 
longues, et c'est ce dernier caractéristique qui distingue essentiellement 

leurs poésies de ce genre de prose appelé ^Cc^:^! où on trouve de même 
la rime jointe. à toute Félevation du style poétique, comme par exemple 
dans le Koran. 

1015. Les syllabes sont ou brèves ou longues : elles sont brèves, 

s'il nY entre qu'une consonne et une simple voyelle ; elles sont longues, 

28* 


x 
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si après la consonne et la simple voyeUe^ il sarvient encore une lettre 
quiescente. 

1016. Pour marquer la quantité prosodique, les Arabes ne se ser- 
vent pas des signes grecs et latins, parce que leur usage n^est pas de 
compter les syllabes dont un vers est composé ; chez eux les éléments de 

la versification sont au nombre de six que Ton représente ainsi: qj (— ) 

^ {yKj) ^^jAj (o..) qIj (-^) q^-*^' (^-^ w — ) ^^y*-*^ (<-'^'-'— ) etdonl 

on appelle le premier ^^.i.ÂAÂ:> v^.^^ corde légère , le second vV^ w*^*^ 

corde lourde^ le troisième 9y^ ^^^ pieu conjoint, le quatrième 

t^^ÂA iAj^ pieu disjoint y le cinquième \3j^ XLoo petite cloisouy 

le sixième e^Lr^ Klob grande cloison, noms qui semblent être empmn- 

tés des parties et des pièces qui constituent une tente v^;^ . 

1017. De la combinaison variée de syllabes brèves et longues se 
forme un très-grand nombre de pieds différents dont la disposition 

respective produit*seize mètres j^*, qui s^éloignent ou s^approchent plus 

ou moins les uns 4es autres. Ces seize mètres sont 1? à^y^^ 

89 :^)S 99 £!_^ï 109 ^-"^î 119 v>«A4sa]! 129 £;l-al' 139 -*«!aiJ«5 

UoeJiïfat i59v,lHt 169tfl,ÎJuiL 


1018. Les auteurs du système artificiel de la prosodie arabe 

{jo^jMj\ aIc ont divisé les seize mètres primitifs en cinq catégories 

nommées cercles '^y^^^ parce qu^ils ont employé la forme du cercle pour 

rendre sensible la nature du rapport qui existe entre les divers mètres 
placés dans une même catégorie. 

1019. Le verbe qui leur sert de paradigme pour les conjugaisons 
et les déclinaisons leur eu sert aussi pour les pieds de la prosodie (no 73). 
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1Q20. Un vers v;>uu se compose le plus souvent de deux moitiés 
ou hémistiebes f}y^^ et en tout de huit ou six pieds partagés également 
entre les deux hémistiches. A Pexception du premier vers dont les deux 
moitiés sont assujetties à la rime ^Id, la consonnance finale est réservée 
d'ordinaire pour le second hémistiche. 

1021. Ce que nous venons de dire de la longueur du vers doit 
être entendu de la constitution primitive des seize mètres faite par les 
prosodistes arabes; car il arrive souvent que le nombre de pieds qui 
appartient au mètre dans la catégorie duquel le vers est compris, n'est 
pas rigoureusement observé en vertu de certaines altérations que non 
seulement les mètres, mais aussi les pieds peuvent subir. Il serait trop 
long et contraire à notre but de vouloir faire connaître ces altérations 
ainsi que les règles d'après lesquelles elles se font ; il en a été traité par 
de célèbres orientalistes dans des ouvrages particuliers, dont celui publié 
par M. Ewald présente une théorie nouvelle fondée sur des principes 
généraux. Nous nous contentons de reproduire une page d'un manuscrit 
de la bibliothèque rojrale de Dresde , où l'on trouve substitués aux cinq 
cercles autant de distiques suivis d'un commentaire. 










I 


^ s 


Louanges à Dieu souverain des mondes. Que Dieu soit propice 
à notre seigneur Mahomet, à sa sainte lignée et à ses compagnons 
et leur donne amplement la paix jusqu'au jour du jugement. Les 
cinq distiques ci-dessous correspondent au nombre des cercles de la 
prosodie arabe et renferment les seize mètres primitifs. Ils sont de 
la composition du scheïkh le très-savant Imam Mewlana Sadr-esscha- 
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ria de Bokhara; que Dieu lui accorde son pardon. Voici les cinq 
distiques : 

••• 

*•■ ^ * » ^ ^ ^ 

jjj! ^ yL:F t5J^ e><^ v:;*îitii ^1-^»*^ Li^s* j*^ ^^U^» 






5 *X!*^ w««..9 95»« ^O"* * ----- - - -- --- -.-« 



qaxma^MiAi v;^ ii^^xx^ ^ j Aiw^ww^ ,>*^3 ^ j«***i** w ^ J^ Cr* ^-^ ' '-'^^ ' ' *-' *^ ***r 'J* 
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cj^ o* olJ^ï )«3)^ t:;yj^ QjjLfcb ^'ibb ^y*ftA.M*^ j^^ vi-^wC^b 

&)^.Aa/o J> ^ O JjJtÂ^ ^-JjtiXM*^ ^»JjtÂXm^ jP^ «.^^^b vL>J>L^\4J c;^w4i4Jt^ 

9 ^iV- S««^9 9 ;'Ç'« y OJ(t% à'^ r^* 09 0^09 09 0^09 9^ 90^ 

H.ltLXjtjJP gMw«L^t V^>«jVAjt Cpi jAO/O J^ ^ ^ j JLkÂXjwwwQ ^jJUÂXm»^ OJjJÛ^ 

■>9«> O^^ «^^ 9^ ^9arO ^9^ 990« ^ ^ O ^J^^OrS-,.' 9^ « Orti 

^jil3 *^\UUj vi^^*4JÎ3 Ua^L o^ otJUjJ tô!^ o!w« qL4 JjJyià 

9^^«»#i0 S«> .** *.-- û9^^>-.*Oi * ,90 #« *0- w-.9^ 

tf-AJLw«Jt owéJ oly» qW ^l5 j^3 UajJ ^^tJOtt ^. (C*-^^^ 
«• <• ^ •• ^ *• 


Explication des distiques. Le premier distique correspond au 
premier cercle; car si on commence par Ji?) , on aura le mètre cKîj-» 
qui va jusqu^à la fin du distique et qu^il faudra scander ainsi: 
u I u ^ quatre fois ; si on commence par ^O^ et que Ton finisse 

o s G ^ 

par Ji^t , ce sera le mètre i-Xj^A^ composé des deux pieds . u | ^ u . 


répétés quatre fois ; enfin si on commence par les mots du prosodiste 

^^0<« 9 o ^ w 9 O « 

^cXi? J a w i et que l'on finisse par ^^'cX^, ce sera le mètre Jja^^^a 
composé des deux pieds . -. o ^ | . o . répétés quatre fois. — Le 
second distique correspond au second cercle; car si Ton commence par 
^Us , on aura le mètre J^o qui va jusqu'à la fin du distique et qui 
renferme le pied u u ^ o . six fois ; si on commence par ^i^ et que 
l'on finisse par le mot du prosodiste ^UT, ce sera le mètre j3)^ qui 
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renferme le pied u . u u . six fois. — Le troisième distique correspond 
au troisième cercle ; car si Ton commence par u:>jP , ce sera le mètre 
7> j^ qui va jusqu^à la fin du distique et qui renferme le pied o ^ . ^ six 
fois ; si on commence par ^^ et que Ton finisse par le mot U:>-j^ , ce 


9 o* 


sera le mètre ^j qui renferme le pied -. u six fois ; enfin si on 

commence par Bj^^^t et que Ton finisse par '^jy ce sera le mètre 
f^j qui renferme le pied - - vj . six fois. - — Le quatrième distique 


60 *. 


correspond au quatrième cercle; car si on commence par ^^» on aura 

le mètre ^ jm^Xa qui renferme les trois pieds o^ | u | ^.u. 

deux fois; si on commence par P/^ et que Ton finisse par ^j^y ce 

sera le mètre P;^-^^^ qui renferme les trois pieds .u | .u | ^u — 

deux fois ; si on commence par yù^^^ et que Ton finisse par le mot 
c j^ , ce sera le mètre yî>s^ qui renferme les trois pieds - - ^ - | 
.u — I -^v^-.- deux fois ; si on commence par p^ et que Ton finisse 
par vi^^^^, ce sera le mètre J^y** qui renferme les trois pieds 

-.-.u^ I u.i u dans chaque hémistiche ; si on commence 

par v..û> et que Ton finisse par U, ce sera le mètre \Juàs> 

qui renferme les trois pieds -.<-^ | ...o. | .u^_ deux fois ; enfin 

si on commence par u^a^^^ et que Ton finisse par cr^ ce sera le mètre 

v^^^:sXiU qui renferme les trois pieds u | ...o. | o^ dans 

chaque hémistiche. — Le cinquième distique correspond au cin- 
quième cercle; car si on commence par «Jô^Uj, on aura le mètre 
V^l-^^ qni va jusqu^à la fin du distique et qui renferme le pied u.. huit 
fois, et si on commence par Uaf)^ et que Ton finisse par ^ysCi ^ on 

Go. / ' ^» » ' '' 

aura le mètre (jîafp^ nommé aussi vd^îcXJû* et renfermant le pied -s/- 
huit fois. Fin du chapitre. 
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Relation d'une mission d'Elkotb de la Mecque à Constantinople, 

extraite d'un manuscrit de la bibliothèque royale de Dresde 

numéi^té 204 dans le catalogue de M. Fleischer. 


M.>« « 0. ><* •• W.rB W «M^liO 


iif xju« ^j vju^j cr "Vo ^'y' fsyjsiy' 


o> i o«^ > ^^ > . .i«0 £ . <« 


o 90« «. 9 «.^ 






5#*> J o* «> H > ^> * *5«ç % m , » 0*«» *f*r l'ï*!? Il' 

^^ jUkô UlA^^ »I-Xifi vi^vjJlô oî**ûi jL AJj^ qO CT* J* ^^^ jLào 

v:>^^l3 ^A^bl^ B^^^y^ v5 AfiU?^)^ aJij^-) g^»>^ v^y^J) vXajmJ) 


O ^ p/« S«i»^ os.fft.^<o^ û^ ^ ^ ^ ^ ^ o ^ ^ ^ o oS 
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^0« ^ o^ « * * . * ^ ^ ^ 0% iw«o>,^ 90w.MD^^«^9fO^ 


Oéi^ .^>90^^^ 9 09 « «»9^ O .^9>0 <. O S^ 


U^^?^ j^ 6&j ij^^i àUljJiîl 


. ^ s i ./• ^ .'^«^ <» . *> " * ^> k»*»®? *0*9- >0*-;» *-.^« 






la:^' 




w<*8<<p«'^^ '^I o ^S «.^^ ^^09.f« ^^ o «w. ^^HtrO ^ i 




sJ^^^y \^s^\ ^iLLj 




. ^ o ^ o 
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y m^y y^ y o>^ «• » l . * oa j^ *..*•* *«• ♦* j Jo É^ a-»* ,c 


Vi^^-^*:» 




^;,^aJ3 s>jT3 I-hJ^Ï 8..>a=s^Î d vi^oLiît Jj^fiÏL t^t j^odî *Jl]l 


vîX«3!y{ JLÈlL! (jaju ÂIo^3^ JlLiÇ *>:iJt vi^uj> vi^JlSv^ 
8.^^.fA/i ajUCs^ *J O^O^ iuu4^ XJhlj iXe^^ Jbu Jp^ ^! ^*ob 


U 3yM3 ci*Uj fUftiî ov>.t UJ^3 (éUo JU/oî ^ UUiaiî^ ,^i Q* 


** -.^-» 9*5 .«*o«. ->oj*. -* >*o5 * - S*o> o-o 

Ulc ^.Afi cX^t <Xwe^ ^f^^ ^^ r^^^' L^^ qLuLm »l/o^ 

^LbU «v>ljiL>^ ^^LbU XAjU^ ft^î âCôUJ U)^ ^LbU K^.^^^ 






> 0^ « o V 
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>^ 


^XJH o^f>^' ^ (»^Ull XJ^JJt qLcS (> UJL3*«> sUU UIa^3 U^ 

^-ojà. *#«• i ^A-«^ i, .U» C>yuJ{ ^i? li^^ JiftYf i5CÀn g^sas" <> 


U XJM v>^ UiXq luo^L^aJ Lmm.^UU^ tJUÂX^M^ LxAO^ u;U±=i3 
^^Jl vï'J^^y^ iJjaJli xiL^sM iûé.^ xSU Jic ^y» oO^U 




^-Jt-^*^ /^/^ ^vT' C^ ^^"^ o^-*A^ QiiaLJ! 0<X>33 y^yXs>0<à 
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J* v>j^ v:;..^^^ ^jjA^\ ^zyj^j^ vi;M5 j^ adLS^ *JIj3 oi oA:>Là 




Entrevue d'Elkotb de la Mecque avec le Prince Bayazid, fils de 

Soleïman, racontée par lui-même dans le quatrième voyage qu'il 

fit en Grèce, comme envoyé du Schérif, en 964. 

Nous arrivâmes, dit-il, au palais que le Prince Bayazid habitait à 
Kara Ouyonk. On m^invita à m'asseoir sur un tabouret dans le vestibule qui 
était tout couvert de tapis, et on me serritdu vin de dattes.- Après Pavoir 
bu, je fus conduit auprès du Prince par un chemin qui était également tapissé 
ainsi que les parois. H pleuvait et le ciel était couvert de nuages épais. En 
entrant, je trouvai le Prince assis sur un trône, ayant à sa droite des candé- 
labres d'argent avec des bougies que Ton avait déjà aUumées, parce qu'il faisait 
obscur^ à cause que le ciel était couvert de nuages. Je lui baisai la main droite 
dans laquelle il avait un parfum de musc et d'ambre. Il portait sur la tète la 
tiare impériale avec un châle autour. Après s'être levé à moitié, il se 
rassit, et je restai debout jusqu'à ce qu'il m'eût fait signe de m'asseoir 
sur un strapontin qu'il y avait fait placer pour moi à environ deux aunes 
devant lui. H me questionna d'abord à l'égard de mon voyage, et je lui 
dis que toutes les fatigues en avaient cessé en présence de son auguste 
personne; puis ayant ordonné à tous ceux qui l'entouraient, de se 
retirer et de nous laisser seuls, il me demanda des nouvelles du 
Schérif et toutes les circonstances et particularités concernant sa chasse 
et son régime; à quoi je répondis avec le respect dû à lui et à son 
rang élevé ; puis il me demanda des nouvelles de Mewiana le Scheïkh 
Mohammed Elbacri et de Mewiana le Scheïkh Schehab Eddin Ahmed 
ibn Hodjr, et je ne manquai pas de les vanter et d'élever leur mérite. 
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Le Scheïkh Schehab Eddin m^avait donné pour le Prince un traité sur 
Texcellence de la justice avec une lettre, et comme je les avais Tun et 
Tautré sur moi, je les ôtai de ma manche et m^étant levé, je les lui remis. 
Il les prit et les mit devant lui, puis il continua à s'informer du Scheïkh 
Abou *s Sooud , le saint , et sur ses miracles , et après que je lui en 
eus donné quelques renseignements, il me parla des savants et me de- 
manda aussi de leurs nouvelles. Après ces questions, il fit mention des 
aumônes grecques, et il me demanda quel en était le montant. Je 
lui dis qu'elles se montaient A présent à trente et un mille pièces d'or, 
que ce fonds consistait principalement en legs des Musulmans versés dans 
la caisse, et que Ton n'envoyait rien outre cette somme. Je lui dis 
combien Dieu très-haut et glorieux avait envoyé de l'empire des Os- 
maiilis, qui surpasse l'empire des Khalifes, et qu'un vizir nommé Isa 
ibn Eldjerrah fit le pèlerinage du temps de Mouqtadir Billah et qu'étant 
dé retour à Bagdad , il légua de ses propres moyens aux deux villes 
saintes une somkne qui rapporte chaque mois treize mille dinars d'or. 
Essafadi raconte ce fait dans son livre qui porte pour titre; Elwafi 
bilwafayat. Cela fait le double de ce qui vient aux pauvres de la 
chambre impériale. Il en fut très-étonné et il dit que si Dieu l'avait destiné 
à régner, il dépenserait les legs des Musuhnans jusqu'au dernier denier et 
restituerait de ses propres moyens une somme encore plus grande que eela. Si 
vous voulez, ajouta-t^il^ je vous jureriai que je tiendrai ma promesse. Mon 
Prince, lui répondis-je, on ne jure qu'à ses égaux. Un rang élevé tel que le 
vdtre répond de vos paroles, et vaut bien une promesse et un serment sans que 
vous juriez. Quoiqu'il en soit, répiiqua-t^il, je le veux par Dieu! je veux être 
plus généreux et plus bienfaisant que les autres^ et j'implore à cet efiet 
le secours du Très-Haut. „Dieu,^' lui dis-je, „ affermit les 
croyants dans cette vie et dans l'autre par la parole 
immuable''; toutefois 4a justice l'emporte sur la libéralité; car l'in- 
justice a ra:vagé des pays entiers. A ces mots il me regarda et me de- 
manda : Comment dites-vous que l'injustice a ravagé des pays entiers? Alors 
je lui racontai quelques actes de violence qui s'étaient faits dans les pays 
arabes, dans la Syrie, l'Egypte et à Haleb, et dont j'avais été témoin. 
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Le récit en fut bien long. H m^écouta avec attention et non sans s'en 
affliger, et il promit de faire cesser tout cela. J'ajoutai à ce récit Tanec- 
dote célèbre de Cosroës Anouschirwan voyant son vizir adresser la parole 
au hibou, et il ne m'écouta pas avec moins d'attention et d'intérêt* Tels furent 
les sujets de notre conversation. Tontes les fois que je voulus me lever, 
il s'y opposa. Que vous êtes bientôt lassé de moi ! disait-il, pour s'engager 
de nouveau dans le discours. Car il était très-instruit et poète, il avait 
l'esprit pénétrant, un bon naturel et de la modestie, il aimait à faire du 
bien et ne manquait pas de courage, d'intrépidité et de bravoure. Ses 
fils (car il avait plusieurs enfants) étaient le prince Ahmed Khan, l'aîné, 
qui était d'une beauté peu commune^ le prince Osman, le prince Mahmoud 
et le prince Abdallah. Ses filles étaient la princesse Mihrimah, l'aînée, 
âgée alors de onze ans, la princesse Khadidjah qoi avait huit ans, la 
princesse Ayescha et la princesse Khanzadeh. Tous ces enfants étaient de 
différentes mères, excepté les princes Osman et Mahmoud qui sont frères ger* 
mains. Le prince Bayazid menait une vie délicieuse. Son Excellence l'impé- 
ratrice, sa mère, lui envoyait tous les ans des cassettes d'argent qu'il dépen- 
sait pour vivre et pour faire des libéralités. Il avait dans son château en- 
viron sept mille soldats, tous des braves. Nous étions encore ensemble lorsque 
le xnouëzzin annonça les vêpres ; alors je lui demandai la permission de me 
lever. Avant de me congédier, il me pressa de revenir le voir en 
m'assuranl de son amitié. Après lui avoir baisé la main, je lui fis mes 
adieux, il se leva à moitié et je me retirai de sa présence. Nous par- 
tîmes de bonne heure de Kara Ouyouk, accompagnés^de quelques spahis que le 
Prince nous avait donnés pour nous escorter à Constantinople. Lorsque 
nous y flimes arrivés sains et saufs, nous allâmes saluer les grands de 
l'empire; après cela, je me rendis auprès de Son Excellence le Grand 
Mufti MewlanaAbou 'sSooud,qui me reçut débout et vint environ cinq pas 
au devant de moi pour m'embrasser. II m'aborda en arabe et s'exprima 
d'une manière claire et éloquente, me demandant avec une extrême poli- 
tesse des nouvelles du Schérif, dont je lui remis une lettre, qu'il baisa 
en se levant pour lui témoigner son respect, et qu'il lut avec atten- 
tion de point en point, en faisant des voeux pour sa prospérité. 
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Ayant mis de côté toute gêne, il me parla de la discussion d'un passage qui se 
trouve au commencement du commentaire du sixième chapitre du Koran, et de 
quelques questions de droit, dans lesquelles il dit avoir donné une réponse 
contraire à celle du Scheïkh Mohammed ibn Elyas. Je Técoutai avec 
attention et avec profit. Sa conversation me plut beaucoup, et sa politesse, 
par rapport a son état élevé et à son haut rang dont j'étais témoin, m'en- 
chanta. J'avais composé un poème, dans lequel j'avais fait son éloge et 
dont je lui fis la lecture. D en fut charmé; il applaudit aux vers et 
les répéta jusqu'à ce qu'il dît : Vraiment s'il y a du plaisir dans la con- 
versation, il y en a ici. Les débats et les plaisanteries continuèrent entre 
nous jusqu'à ce que je lui demandasse la permission de me retirer, ce à 
quoi il consentit en me priant d'être son hôte pour le lendemain. Par 
un ordre qui nous était parvenu, nous devions ofinr le présent du Schérif 
au palais impérial, et je fus invité à prendre une place dans la salle d'au- 
dience, où je me rendis avec les ministres, après avoir été revêtu d'un 
habit de gala. Le Sultan y était assis à part sur un' trône qui était 
entouré d'un treillis et couvert de drap vert. C'était un homme d'un 
très-beau teint, d'une figure délicate et d'une taille déliée. Je le saluai 
en lui faisant une inclination ; puis je m'avançai jusqu'au trône où je m'assis 
devant lui, et après avoir pris et baisé le bord de son habit, je me levai et me 
retirai à reculons. Mon salut, en sortant, me fut rendu par le chambellan. 


Fin de la relation. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 15, ligne dernière. 
Ou retranche aussi Pélif dans les mots ^jaS et Bl^t quand ils 
sont déterminés par l'article (n?" 23 et 497). 

Page 23, ligne dernière. 

Le nom propre ^^^js ayant pour dernière lettre un ^ muet, doit 
être prononcé Amr. 

Page 165, ligne 1. 

Toutes les personnes du verbe sont censées renfermer le pronom 
d'une manière apparente ou d'une manière cachée. Aussi les gram- 
mairiens nomment^ils pronoms apparents dans le verbe par exemple 
le o qui termine au prétérit la première et la seconde personnes ainsi 
que la désinence Ij de la première du pluriel, V ! du duel dans le 
prétérit et Taoriste^ le 3 du pluriel de ces deux modes, etc. Ils disent 
que le pronom est caché dans la troisième personne sing. du prétérit et 
de l'aoriste ainsi que dans l'impératif. II suit de là que dans les désinen- 
ces ^9 o^ et Q3 il y a deux signes: les pronoms personnels^ le 
(3, r t et le 3, et la lettre de la conjugaison, le q, qui indique 
l'indicatif. Lorsque le verbe doit être à un mode autre que l'indicatif on 
supprime le q . 

Page 193, lignes 13 et 14. 

J'ai cité cet exemple sur l'autorité du livre intitulé Ichwan-oos* 
Suffa, de l'édition de Calcutta. 

Page 198, ligne 14. 

L'expression «Xs^ n'appartient pas exclusivement à la poésie; 
eUe s'emploie aussi souvent en prose pour indiquer la douleur et la 
complainte. 

Schier, grammaire arabe. 29 
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Page 226, ligne 3. 

Il existe dans le Koran bien des exemples de Tusage du verbe qo 
où il n'est nécessaire ni pour le sens ni pour le rhythme. Voir sur. 2, 
V. 16 et 18. 

Page 229, ligne 4. 
Cette règle a été rectifiée à la page 391 ligne 13. Voici encore 
un passage dans lequel le mot ejh^t substance est mis par apposition 

au mot v-^lXJî or: L^ OL^^^• "^3 o^^aiL v^' t)^' kty ' yl-»**:?^ 
^^;yiî! v«^«Aji "fl! /^^ habitants de V Afrique y importent de la laine 
et n^ exportent que de For pur (n? 977). 


Page 236, ligne 9. 

On verra dans la suite (n? 660) que le mot q^ ne forme pas un 
rapport d'annexion avec le mot qui sert à en déterminer le sens vague. 

Page 298, ligne 8. 

En analysant la phrase ^^ L> ^ 4j^ UaJ 1 iAjj qui est au lieu 
de ^.j L> 4J^ wo j^ (jo I iAj ; ce//e y we Zaïd a frappée , c'«*^ sa 
servante^ on doit la regarder comme composée d'un inchoatif , ^.y , 
etdedeuxénoneiatifs,>^ L^^UaJ) et ^^L^ dont l'un sert de nouveau 
d'inchoatif à l'autre. 

Pflg-e 305, ligne 16, 

I ^ 

Les mots ^jolA \ iùj\ ^ t^ ! ne donnent pas précisément le même 

I -, 

sens que les mots précédents &Ui JiaJJ ^jjyi cc/wt qui protège 

Phomme brave, c^est Dieu ; ils signifient littéralement celui que Dieu 
protège, c'est rhomme brave. 
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Page 319, ligne 3. 
Les grammairiens arabes distinguent le pronom personnel lorsque! 
est employé pour séparer le sujet de Tattribut, J^^ûâJt ^jA-*^ (n? 889), 


y , 


du même pronom lorsqu^ii est placé au commencement de la proposition 
et suivi d'un nom servant à l'expliquer, ^!y*^J î '»^,j^ j^ j U^o ! . 


Page 330, //gvie 2. 

Dans l'exemple suivant: q^U5 u^.cXiy** ^j:îi^ O ^^3 

L^IjU v5 LèUry o/^ é/iï ywe Ti/e rfe Ceylan a quatre-vingts parasanges 

rfe longueur et autant de parasanges de largeur , la préposition vS 

avec le mot J^ ayant pour complément le pronom affixe qui représente 

le numératif précédent, sert à indiquer que la largeur de l'île de Ceylan 
est égale à sa lopgueur. 


29 
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Page 11 

ligne 23 lise» 

Hj^hA au lieu de 

8^ 

- 15 

. 13 - 


,^^ 

sjIpII 

- 17 

- 19 - 




- 18 

- 30 - 


la lettre ^ — 

la seconde 

- 19 

- 10 - 



fjjto 

- 22 

6 - 


précédé — 

suivi 

- ibid. 

- dern. - 

est 

mu par un dam- — 

est c[uiescent 



ma 

et le second 
quiescent 

^ 

- 23 

6 - 


première — 

troisième 

- ibid. 

- dern. et - 

♦ 

Amr — 

Amrou 

* 

partout 
ailleurs 




- 27 

7 - 


appelée — 

appelé 

- ibid. 

- 11 - 


composé — 

composée 

- 29 

- 13 - 


produire — 

prodiure 

- 30 

- 16 - 



« s « 

- 31 

- 27 - 

- 



- 34 

- 13 - 


ou plutôt — 

au plutôt 

- ibid. 

- 15 - 


au5 

T. 

^ 

* » 

- 38 

- 14 - 


o* 

0-3 — 

s .- 

- 39 

- 17 - 
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iK \\ '**** ^® patient au lieu de 


50 
59 

62 

85 


7 
3 

14 

9 


^ o «^ 


d^agent 
> « > 
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d'agent 

de patient 


- 100 

- 20 

spécificatifs 

— spécificatif 

- 101 

- 18 

L'avant-dernier 

— Le dernier 

- 102 

- 18 

A 


- 126 

6 

» , O > 

^ , o > 

• 148 

- 10 

genres 

— nombres 

- ibid. 

- 21 

de dixaines et 

— de d'unités et dixai- 



d'unités 

nes 

- 159 

7 



• 160 

- 18 

lAîI 

— u^« 

- 170 

- dern. 

as 

— a 

- 171 

- 12 

> > * 

> > * 

- 172 

- 12 

-serons rétablis dans 

— sommes repolisses 



notre premier état 

dans la première 
rencontre 

- 181 

1 

0^ 

• 

- ibid. 

■ 18et20 

inséparables 

r — séparables 

- ibid. 

- 182 

- 19 

- 17 

- . séparables 

— inséparables 

- ibid. 

- dern. 

(inclusivement) 

— (exclusivement) 

- 189 

- 18 

- en sorte que je 

— alors /aurais cru 



cj*usse ? je serais 

et /aurais été 



alors 
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Page 190 ligne 14 lise» 

- 194 - 7 - 

- ibid. - 


alternative au 


a 


195 
206 

ibid. 

207 
215 
216 

ibid. 
218 

224 

ibid. 
233 


243 
253 
254 

260 
262 
265 
267 
273 

275 
ibid. 


17 - Arabes à demeures 
fixes et Arabes no- 
mades 
9 - les uns 


19 

10 

dem. 

1 

11 

dem. 

14 

17 
3 


o 






sous- 
entendu 

suivant le commen- 
taire de Hariri 

Les deux 


«i «• 3,«- 



235 - 13 et 18- 


14 
16 
16 

10 
4 
5 

25 

8 


24 


ordinaux 


d'un 

O 

A 

d^agent 
tty*a 

o O^ 


lieu de opposition 

— stationnaires et 

nomades 

— les unes 

— D« 

— J^5 

— sou- 

— sentendu 

— suivant Hariri 

— Le deux 

— Ui^ 

— cardinaux 


dWe 
dVtion 

O ^ 


SJ^ 
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PageH^Ï ligne 6 lisex vJTlT «iJ> au lieu de vjJ"^ «ôJ» 


288 


ibid. 


303 


8 


^ W^ /C 


289 

2 

291 

6 

297 

- 15 

298 

-4 et 6 

301 

5 


première 


6^- — 


8 


22 


d'agent 
détroit 


5 




» ' o. 


9 « «w kO 


seconde 

d^action 
golfe 






305 

-4 et 6 

• • • 


• • ■ 

311 

3 

y yo% 


o >oi 

318 

- 18 

OU 


et 

325 

- dern. 

intransitif 


transitif 

327 

2 

,4ii 




330 

6 

j.,ar 



334 

- 10 





335 

1 

- dHnclusion tandisque 

— Texclusion tandisque 



i.\ désigne rexclusion 

i, \ désigne Tinclusion 

337 

- 18 


é 

9 6 9^ 

343 

- 15 et Ifi 



4î3 

353 

- 21 


• • \ 
•y 


361 

- 10 

LbOJo 

• 


1 "" * ■S'" 

LbJOo 

• 

369 

- 17 

w9 


-?<. 
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Pageihià, ligne 18 lisez près de froment au lieii de près dn firoment 

dont un dont le 

. 386 . 22 - tM>jJ« — eM^^ 


'«i.<« ^. .'« 


408 - 16 - sjilt — iJai 

422 - 9 - A^^K é^yuàje — j»^^ 5 vraiment 

jui^par ta puis- 
sance 

426 - 24 - seconde — sesonde 


• *^ 


428 - 8 - L:^ — 

432 - 10 - ixL — ÂL 




